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E commenceray  le  fécond 
contient  les  deux  dernières  Parties  de 
cet  ouvrage,  fans  en  (ÿbdivifer  les  ma- 
tières. J’y  ay  déjà  préparé  mon  Lc&cur 
dans  ma  Préface,  par  la  çaifon  que  j’ay 
dite , que  toutes  ces  matières  font  tel- 
lement diftinctes  & détachées  les  unes 
des  autres  par  leur  nature,  qu’on  ne  peut  prcfquc  leur  don- 
ner d’ordre  fucccflîf 


Terne  II. 
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"M  E M O 


R E S 


Titre  Premier. 
Des  Outils  à Pionniers. 


SOus  ce  nom  d’outils  à Pionniers,  Tonne  doit  entendre 
que, 

» Les  hoyaux. 
î Picqs-hoyaux. 

-,  Picqs  à roc. 

Picqs  à telle. 

Picqs  à feuille  de  fauge. 

La  bêche. 

Et  Técoupe. 

Cependant  on  y comprend  encore  pour  l’ordinaire, 

La  ferpi. 

Et  la  hache. 

* 

explication  de  la  figure 

qui  répréfente  les  Outils  du  département 
d’Allemâgnc. 


A Hoyau. 

B Serpe. 

C P icq  à feuille.de  fauge. 

D Put]  à roc. 

E Picq-hoyau. 

F Piiq  à tefte. 

G Hache  ou  cognée. 

H Ecoupe. 

I Bêche.  •* 

K relie  de  bois  ferrée. 

L Manche  pour  les  hoyaux  & pour  les  picqs  de  toutes  fortes. 
M Manche  de  bêche  & d' (coupe. 
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E N Comté  leurs  proportions  font  celles  qui  Suivent,  fça- 

Du  Picq- hoyau. 


voir 


T , Ongueur  du  hoyau . 

Largeur  prés  de  l’œil 

Largeur  du  bout  du  tranchant 

Epaill'cur  prés  de  l’œil  

toujours  en  diminuant  à proportion  jus- 
qu’au bout  du  tranchant. 

Longueur  du  picq 

Sa  largeur  en  quarré  prés  de  l’œil 

toujours  en  diminuant  à proportion  jufqu’à 
la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil 

EpnilTeur  de  l’œil 

Hauteur  de  l’œil  par  le  milieu 

D’acerage  au  hoyau 

Etala  pointe 

Longueur  de  tout  le  picq-hoyau 

il  pcfc  4..  livres. 


6 pouces. 

1 pouce  8 lig. 
j pouces  |. 
o Sa  9 lig. 


6 pouces  i. 

1 pouce  1 lig. 


ipouc.  xolig. 

0 4 lig. 

1 pouce  7 üg. 
1 pouce. 

1 poucci-. 
i4pouc.  4 lig. 


Du  Hoyau Jtmple. 

L Ongueur  depuis  l’œil 

Epaifleur  prés  de  l’œil 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf- 
qu’au  tranchant. 

Largeur  prés  de  l’œil 

Largeur  du  bout  du  tranchant 

D’accragc 

Diamètre  à l’œil 

Epaiflcur  de  l’œil 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 

Longueur  de  tout  le  hoyau 

Il pcfe  j.  livres  & un  quart. 


6 pouc.  8 lig. 
o 9 à 10  lig. 


1 pouc.  10  lig. 
3 pouces 
1 pouce. 

1 pouc.  10  lig. 

0 . 4 ’ig. 

1 pou.gàj’ig. 
8 pouc.  4 lig. 


Aij 


4 


Mémoires 


Du  Picq  à roc. 


T , Ongueur  depuis  l’tril 8 pouces. 

Largeur  en  quarre  prés  de  l’œil  ....  i pouce  4 Iig. 

toujours  en  diminuant  à proportion  juf- 
qu’à  la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil 1 pouce  iolig. 

Epaifleur  de  l'œil o 4 lig. 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 1 poüc.  8 à 9 lig. 

D’accragc 1 poucc-^. 

Longueur  du  tout 10  pouces  x lig. 

il  pefc  3.  livres  & demie. 


Du  Picq  à tejle. 

Il  a les  mcfmes  proportions  que  le 
picq  à roCjàlarcfervc  que  fa  telle 
au  deflus  de  Ton  œil  a 1 po.  5.  lig.  en  quarre. 

il pefe  3.  livres  & demie  à 4.  livres. 

Du  Picq  à feuille  de  fauge. 


1 . Ongueur  du  j>icqà  feuille  de  fauge 

depuis  l’œil  9 pouces. 

Largeur  au  collet  prés  de  l’œil 1 pouce  10  lig. 

Hauteur  du  collet .. 1 pouce 

Diamètre  de  l’ouverture  de  l’œil  par 
dcflùs 1 pouce  ^lig. 

Diamecrc  de  l’ouverture  de  l’cci!  par 
deflous  1 pouce  8 lig. 

Epaifleur  du  fer  à l’œil  au  plus  foible 

endroit  qui  eft  au  derrière o 4 lig. 

ce  qui  augmente  toujours  en  epaifleur 
en  approchant  du  collet. 

La  plus  grande  hauteur  au  derrière 
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de  l’œil 

cc  qui  va  en  diminuant  en  approchant 
du  collet. 

Le  p icq  à feuille  de  fauge  a dans  fa 

plus  grande  largeur 

cc  qui  fc  termine  infenfiblement  en 
pointe. 

Le  fer  a d ’épaifleur  par  tout  le  corps 
de  l’outil 

Par  deflbus,  la  feuille  de  fauge  forme 
une  petite  élévation  ou  arrefte  qui  regne 
depuis  le  collet  jufqu’à  la  pointe  de  l’ou- 
til, ce  qui  luy  donne  en  cet  endroit  plus 
d ’épaill'cur  qu’au  refte. 

Toute  la  longueur  du  picqà  feuille  de 
fauge,  en  comprenant  l’œil,  cft  de 

L’œil  a un  trou  de  chaque  coite  pour 
placer  les  clouds  qui  doivent  attacher 
le  manche. 


i pouces* 


i pouces  7 lig, 


o 4 à j lig. 


ii  pouc.  j à 6.  Iig, 

7 


Son  poids  tjl  de  4.  livres,  & il  y entre  un  quarteron  d'acier. 


De  l'Ecoupe. 

T , Ongueur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 
pe  , 

Longueur  de  l’arrcfte  de  la  douille 

qui  entre  dans  l’écoupc 

Longueur  de  l’écoupc  depuis  le  bout 

dcl’arrcftc 

Largeur  du  derrière  de  l’écoupc , y 

compris  la  douille  . . . . 

laquelle  largeur  vient  infenfiblement  en 
rondeur  julqu’au  bout. 

Diamètre  de  la  douille 

Epaifl'cur  de  la  douille  

Longueur  de  toute  l’écoupc  

Elle  pcfc  s . livres  d un  quart. 


j pouces. 

4 pouces  4 lig. 

4 pouces  10  lig, 
10  pouces. 

1 pouce  10  lig. 

1 lig.  i à 2.  lig. 
ij  pouc.  jàioliÿi  • 

A uj 


1# 


ivn 


Memoik.es 

De  la  Bêche. 


T . Ongucur  de  la  douille  jufqu’à  la  cou- 
pe   • •• 

Longueur  de  l’arrcftc  de  la  douille  en- 
trant dans  la  bêche 

Largeur  de  la  bcchc  depuis  le  bout 
de  l’arreftc  jufqu’au  bout  du  tranchant. 

Largeur  par  le  haut,  compris  la  dou- 
ille   ' 8 pouces 

Largeur  d’en  bas  en  quarré <5  pouces, 

D’aceragc i pouce, 

Diamètre  de  la  douille i pouce 

Epaiffeur  de  la  douille 

Elle  pefe  ) livres  <jr  demie . 


De  la  Serpe. 


j pouces. 

4 pouces 

4l'g- 

4 pouces 

4!'g- 

8 pouces 

zlig. 

6 pouces. 

1 pouce. 

1 pouce 

10  lig. 

1 lig.f 

à zlig. 

9 pouces | 

3 pouces. 

0 

6 lig. 

0 

3 ‘‘8* 

8 pouces. 

T . Ongucur  de  la  lame 9 pouces  i. 

Largeur  de  la  lame 3 pouces. 

D’aceragc o 

Epaifleur  du  dos o 

Longeur  du  manche 8 pouces. 

La  foyede  la  ferpe  bien  rivée  à l’au- 
tre bout  du  manche,  une  virolle  de  8 
lignes  de  large,  Ôedez  à 3 lignes  de- 
paideur,  bien  fondée. 

Diamètre  du  marche 1 pouce  ± . 

Elle  pefe  2 livres  au  plus , compris  le  manche. 


De  la  Hache. 


L Ongueur  du  corps  de  la  hache 6 pouces. 

Largeur  prés  de  l’oeil z pouces. 

Largeur-  du  taillant 4 pouces. 
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Epaiflcur  du  dos  prés  de  l’œil o io  üg- 

qui  va  infenfiblement  en  diminuant  à 
proportion  jufqu’au  bout  du  taillant. 

Longueur  de  la  telle i pouces  i. 

Largeur  au  deflus  de  la  telle 2 pouces. 

Ouvcrturcdelccilcnquanéilatcltc.  1 pouce  1 lig. 

Ouverture  du  bas  de  l’œil 6 lig. 

Longueur  de  tout  l’œil 2 pouces  1 lig/ 

Epaiflcur  de  l’œil  par  tout  o 4 lig. 

D’aceragc 1 pouce  i. 

Elle  pefc  } livres-  & dimie  à 4 livres. 


I!  Huit  oblcrver  que  la  douille  de  l’écoupe  & de  la  bêche 
foie  fermée  de  3 pouces. 

Que  la  foudürc  de  la  douille  croifc  les  deux  codez  l’un 
fur  l’autre  de  1 pouce. 

Que  le  col  de  la  douille  ait  trois  pouces  de  diamètre. 

11  cil  vray  que  ces  manières  de  bcches  ne  font  pas  approu- 
vées, car  le  manche  fe  trouvant  découvert  par  deflous  la  bê- 
che, s’arrede  & fe  rompt  à la  moindre  réfidancc  qu’il  ren- 
contre, & la  bcche  fe  cafi'c  auflï  aifément  au  collet-,  ainfi  l’on 
frit  à préfent  la  douille  toute  pleine,  4 pouces  en  dedhns,  8c 
4 pouces  en  dehors. 

M.  delà  Frezelierc  a quelquefois  fait  marché  à la  li- 
vre pefant  des  outils  de  toutes  fortes,  hors  la  ferpe  8c  la  ha- 
che. • 

En  1690.  ils  ne  valoicnt  en  Comté  que  3 C 

La  hache  a valu  quelquefois  20 

Et  la  ferpe  10  ou  1 au  mcfmc  pays. 

Mais  depuis,  ils  ont  coudé  9 <"  6 J la  ferpe. 

Et  ié{  la  hache. 

Ainfi  chaque  outil  fur  le  pied  de  3 f la  livre , revient , 
fuivant  fou  poids,  aux  prix  fuivans. 

1 2 f la  bêche  de  3 1 ivres  -L. 

11  4 récoupe  de  3 livres -i. 

1 2 3 le  pic  àroc  de  3 livres 
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i y le  picq  à telle  de  4 livres-i. 

140  lcpicq-hoyaude4  livres. 

10  6 le  hoyau  de  3 livres. 

10  6 le  picq  à feuille  de  fauge  de  3 livres.  Nota  qu’il  le 
faut  plus  pefant. 

9 6 laferpe. 

16  o la  hache. 

« 


Les  conditions  generales  des  marche 

Q uils  foient  do  bon  fer,  doux,  liant,  bien  battu  &:  façon- 
né, &c  l'acier  de  Hongrie  ou  à laroze  bien  trempé  &:  corroyé, 
&C  employé  entre  deux  fers  à chacun  de  ces  outils. 

Que  les  bêches  auront  6 onces  d’acier. 

Le  pic-hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  picq  à roc  Sc  à celle  un  quarteron  d’acier. 

La  hache  i livres  d’acier. 

La  ferpe  6 onces. 

Il  n’en  faut  point  dans  l’ccoupe. 

Que  le  manche  de  la  ferpe  fera  de  bon  bois  de  tilleul,  Sc 
le  bout  bien  rivé.  - 


Dans  quelques  marche ^ de  M.  de  la  Fre^c  litre , on 
trouve  les  outils  me  jure % comme  il  juit. 

T . A bêche  pefera  3 livre?,  compris  6 onces  d’acier. 

Elle  fera  faite  à douille  fermée,  la  douille  longue  de  j. pou- 
ces au  moins,  ouverte  de  1 pouce  & 7 de  diamètre,  percée 
de  deux  trous  pour  cloücr  le  manche. 

L’épaiflcur  delà  douille  aura  a lignes. 

Elle  fera  renforcée  au  collet,  qui  fera  defcrmalllf,  dc-i 
pçuee,  en  forte  qu’il  n’y  ait  aucune  ouverture,  & que  le  man- 
che 11c  puilTe  entrer  dans  le  corps  de  la  bêche.  . 

Sera  tiré  du  renfort  de  la  douille  une  arrcllc  pleine  qui 
fera  continuée  au  dos  de  la  bêche,  en  diminuant  jufqu’à 
deux  pouces  du  taillant.  * 

La 
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La  bêche  aura  8 pouces  & {■  de  longueur. 

7 pouces  de  large  par  en  haut. 

Et  Tes  deux  oreilles  tirées  droites. 

Elle  aura  y pouces  de  large  par  le  taillant,  qui  fcraaufli 
tiré droir,  trempé, & émoulu  de  2.  pouces. 

Le  picq-hoyau  fera  du  poids  de  4 livres , compris  6 onces 
d’acier. 

L’œil  du  picq-hoyau  fera  bien  rond,&  ouvert  de  10  lignes 
de  diamètre,  percé  de  deux  trous  pour  attacher  le  manche, 
où  il  y aura  deux  oreilles  pour  cm  brader  le  manche. 

L’epaifteur  du  fer  à l’œil  aura  4 lignes. 

Au  collet  du  hoyau  6 lignes. 

Au  collet  du  picq  1 1 lignes  fur  1 6. 

La  longueur  de  l’outil  14  pouces,  fçavoir 

Le  picq  7 pouces  moins  1 ligne. 

Le  hoyau  y pouces  y lignes. 

Et  l’œil  1 pouce  8 lignes. 

Le  taillant  du  hoyau  aura  3 pouces  &-ï-dc  large. 

Le  picq  à roc  & à tefte  aura  7 pouces  Si-^de  long,  delà 
mcfmc  épaifleur  du  pieqey-deflus. 

L’œil  formé  de  mcfmc. 

Une  tefte quarréc d’un  bon  pouce  de  hauteur,  auquel  pictj 
l’on  mettra  un  quarteron  de  bon  acier , & pefera  3 livres 
&{-,  y compris  l’acier. 

La  hache  fera  chargée  de  demi  livre  d’acier  de  Carme  à la 
roze,  qui  fera  corroyé  avant  que  d’eftre  employé. 

Elle  pefera  4 livres,  compris  l’acier. 

Elle  aura  4 pouces  de  large  au  taillant. 

7 pouces  de  long  depuis  la  doütlle  jufqu’au  taillant. 

La  doüille  3 pouces. 

Ce  qui  fait  en  tout  10  pouces  de  longueur,  ty  lignes  d’e- 
paiffeur  au  dos,  en  diminuant  jufqu’au  taillant. 

La  doiiille  ouverte  de  18  lignes  fur  1 pouces  4 lignes. 

Le  fer  de  la  doiiille  épais  de  y lignes. 

La  doiiille  haute  de  3 pouces , percée  pour  attacher  le 
manche  avec  deux  clouas. 

La  hache  bien  émoulue. 

Terne  JJ. 


B 


Æ*r!S 

ï* 
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La  fcrpe  pcfcra  au  plus  i livres,  compris  6 onces  d’acier, 
& le  qtanche  de  bois  de  tilleul,  &c  le  bout  du  manche  bien 


rive. 


Sa  longueur  depuis  le  mandbc  jufqu’au  bout  de  la  fcrpe 
fera  de  io  pouces.  . * 

La  ferpe  bien  émoulue  au  dos  de  4 lignes. 

* •"  *&%  . 

M.dc  Vigny  fait  faire  en  Flandres  les  outils  fuivant  les 
modelles  cy  à collé. 


EXPLICAXIM  DELA 
de  Flandres. 


F 

G 

H 

l 

K 

L 


FIGURE 


A Picq  a 'feuille  de  Jauge. 

B Serpe. 

C Hoyau. 

D Picq-hoyau.  1 
E Picq  à 

* H acheou  cognée^- 
Picq  à tejle. 

Ecoupe. 

Bêche. 

Pelle  de  bois  ferrée. 

Manche  à hoyau  & à picq. 

M Manche  à bêche  df.à  écoupe.  m 

I L s’eft  fait  quelquefois  à Auxonne  des  voiles  ou  ferpes 
à dTarter,  lcfquelles  ont  1 pied  depuis  la  douille  jufq«:à  la 
telle. 

La  doüillc  a 6 pouces  & \ de  long. 

Et  d’ouverture  iz  lignes. 

Faites  de  bon  fer,  bien  liant,  &:  bien  battu. 

Et  où  l’on  met  J-dé  bon  acier  d’Allemagne  bien  edrroyé 
& bien  trempe.  Chaque  fcrpe  pcfc  3 liv.  au  plus,  & 3 liv. 
au  moins. 
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Tleftauflî  quelquefois  arrivé  queM.  le  Marquis  delà  Fre- 
zclicre  a fait  faire  en  Lorraine  : 

Des  picqs  appeliez  picqs  à tranche. 

Et  des  raltcaux  dont  les  proportions  font  particulières, 
comme  on  le  peut  voir  icy. 

Les  hoyaux  à tranche  ont  13  pouces  &:  - de  long,  l’oeil  a 
1 pouce  8 lignes  pied-de-Roy  de  diamètre  par  le  haut,  & 1 
pouce  y lignes  par  le  dclfous  ;la  hauteur-  de  l’oeil  cft  d’1111  pou- 
ce 8 lignes,  & Ion  epaifl'eur  par  en  haut  cil  de  y lignes , &:  de 
3 lignes  par  en  bas. 

Il  a d’un  codé  une  hache  longue  depuis  l’oeil  jufqu’au  bout 
du  taillanr,  de  6 pouces  x lignes,  dont  le  collet  porte  1 pouce 
d’epaifleur,  allant  en  diminuant  au  bout  du  raillant  de  la  ha- 
che, & a de  largeur  par  le  taillant  3 pouces  8 lignes,  auprès 
ducolletj4  lignes  ; &:  de  l’autre,  le  hoyau  à tranche  a de  lon- 
gueur depuis  l’oeil  jufqu’à  l’eftrcmitc  defon  taillant  6 pou- 
ces &Ÿde  longueur,  & 4 pouces  4 lignes  de  largeur  par  le 
taillanr,  & à l’endroit  du  collet  1 pouce  &c  -i. 

Il  a à fon  collet  8 lignes  d’épaifl'eur,  allant  aufli  en  dimi- 
nuant jufqu’au  bout  du  taillant. 

Les  picqs-hoyaux  à tranche  font  du  poids  de  4 liv.  poids 
de  marc  chacun,  y compris  une  demi  livre  d’acier,  lcfqucls 
fer  & acier  font  bons  &c  bien  corroyez,  le  tout  bien  acéré, 
émoulu,  &:  uni  comme  une  glace. 

Pour  les  rail  eaux,  il  y en  a à couteaux,  lcfqucls  rafteaux  &£ 
couteaux  ont  chacun  10  pointes,  longues  de 4 pouces 6 li- 
gnes, non  compris  la  qucüe  qui  cft  de  quatre  pouces  pour 
entrer  dans  le  bois  ; ils  ont  au  collet  un  pouce  de  largeur  en 
diminuant  en  couteau,  le  dos  cft  dey  lignes  d epaifl'eur  allant 
en  diminüant  jufqu’ila  pointe. 

Les  autres  rafteaux  font  aufïi  à 10  pointes  chacun,  lefquel- 
les  pointes  ont  quatre  coftcz  chacune,  longueur  de  4 pouces 
& -i,  pouce  en  quarré  allant  en  diminuant  à la  pointe, 
fans  comprendre  la  queüe  quia  4 pouces  de  long  pour 
entrer  dans  le  bois  du  rafteau. 

Les  pointes  font  faites  en  dos,&:  pareillement  polccscn 
dos. 

Bij 
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Ces  outils  couftcnt  33  f chacun,  l’un  portant  l’autre. 

L Es  outils  dont  on  s’eft  fcrvi  an  Siège  de  Monrmelian,  (ont 
des  poids  & des  prix  fui  vans  ; ils  ontefté  faits  à Grenoble. 

Les  bêches  du  poids  de  3 liv.  4 onces. 

Les  picqs-hoyaux  de  3 liv. 

Les  picqs  à roc  de  2 liv.  10  onces. 

Les  lâches  de  3 liv.  3 onces. 

Les  ferpes  à l’ordinaire,  & conformes  aux  ferpes  qui  fc 
font  ailleurs. 

Ces  outils  ont  cfté  rendus  tout  emmanchez  à raifon  de  16  f 
8 J pièce,  l’un  portant  l’autre. 

Le  poids  de  ces  ourils  cft  poids  de  marc. 

Quand  on  reçoit  des  outils, 11  faut  s’attacher  particulière- 
ment &c  principalement  au  poids, ou  à peu  près,  l’un  pe- 
fant  un  peu  plus,  l’autre  un  peff  moins,  cela  revenant  toujours 
au  mefmc,  pourveû  pourtant  qu’il  n’y  ait  pas  une  différence 
confidcrable.  ' 

Que  l’œil  foit  bien  fait  & bon,  une  rourncûre  ou  façon 
d’outil  qui  ne  déplaifcpointàla  vcûë. 

Enfin  qu’il  foit  bien  acerc  ; ce  qui  s’éprouve  en  frappant 
contre  du  fer,  ou  contre  une  pierre  dure,  ou  avec  la  lime. 

II  s’eft  fait  des  outils  noirs  à Paris  quircvcnoientà4f  3 J la. 
livre. 

La  bêche  zoC 

La  hache  20  L 

L’écoupe  20 f. 

La  ferpe  11L 

Le  manche  avec  le  cloud  pour  l’arracher,  1 *"  3J. 

Ce  font  de  tres-beaux  &:  bons  oueils. 

La  bcchc  pcf  * 3 à 3 liv.  &:ÿ,co:i  pris  fonces  d’acier. 

La  douille  a 8 pouces,  fç.ivoir  4 en  dehors,  & 4 en  de- 
dans, 21  lignes  d’ouverture. 

7 pouces  & Ÿ de  large  p tr  les  oreilles  en  haut. 

6 pouces  & A de  larg-ur  par  le  taillant. 

9 pouces  & de  long  depuis  les  oreilles  jufqu’au  bout  du 
taillant. 
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Le  hoyau  pcfe  3 liv.  &c  compris  6 oneds  d’acier. 

Le  picq-hoyau  pefc  3 liv.  L,à  4 liv.compris  6 onces  d’acier. 

Il  a 14  pouces  de  longueur. 

6 pouces  le  picq. 

6 pouces  le  hoyau. 

2 pouces  le  doiiillc  ou  l’œil. 

La  douille  a deux  pouces  dchaur. 

Et  cft  ouverte  de  zi  lignes  par  defilis,  & 20  lignes  par  le 
deflbus. 

Le  picq  à roc  pcfe  3 liv.  & , compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à tefte  pcfe  3 liv.-i,  compris  4 onces  d’acier. 

Le  picq  à feuille  de  fauge  pefc  ^compris  4 onces  d’acier. 

L’ccoupc  pcfe  3 à 3 liv.  &-i,  il  n’y  entre  point  d’acier. 

La  hache  pcfe  3 liv.  & \ à 4 liv.  compris  8 onces  d’acier. 

La  ferpe  pefc  au  plus  1 liv.  compris  6 onces  d’acier. 

Et  le  manche  de  bois  de  tilleul. 

Le  bout  du  manche  bien  rivé. 

Le  fer. en  eft  doux,  bon,  &c  liant,  bien  battu  Sc  façonné, 
& l’acier  de  Hongrie  ou  de  Carme  à la  roze , bien  trempe  &c 
corroyé,  & employé  entre  deux  fers,  à chacun  d ? ces  outils. 

Le  manche  du  picq-hoyau,  du  hoyau,  du  picq  à roc  & à 
tefte,  du  picq  à feuille  de  fauge,  &c  de  la  hache,  cft  long  de 
z pieds 

Fait  de  bon  bois  de  freine,  Sc  érable,  bien  fcc,  plané  & 
façonné. 

Le  manche  des  bêches  &:  écoupcs  eft  long  de  3 pieds  2 
pouces. 

Et  tous  du  diamètre  de  18  lignes  par  le  haut,  &c  taillez  au 
bas  de  la  manière  qu’il  convient  pour  entrer  dans  l’outil. 

Les  yeux  des  outils,  & des  teftes  d’outils,  font  bien  percez 
&:  bien  ouverts,  afin  que  lescloudsy  puiftens entrer- facile- 
ment. 

I L n’y  a gucres  de  règles  certaines  pour  fixer  le  nombre  des 
outils  de  chaque  cfpcce  qui  doivent  entrer  dans  une  four- 
niture , cela  dépend  toujours  du  terrain  où  ces  ourils  doi- 
vent cftrc  employez  : car,  dans  les  lieux  où  il  y a du  roc,  SC 


,4  Mémoires 

OU  le  terrain  cft  dur,  il  y faut  bien  moins  de  bêches  8c  d’e— 

coupes  qu’nilleurs. 

On  fe  fervoit  autrefois  beaucoup  de  pelles  de  bois,  & de 
pelles  de  bois  ferrées,  dont  les  proportions  font  d’cltrc,  fça- 
voir  les  pelles  de  bois , 

Longues  de  3 pieds  8c  f,  compris  le  manche. 

Profondes  dans  leur  creux,  qui  cil  de  11  à 13  pouces  de 
long , 

Sur  9 a 10  pouces  de  large. 

Elles  coudent  8, 10  ou  11 1 félon  les  pays. 

Et  les  pelles  ferrées,  de 
3 pieds  7 pouces  de  haut,  compris  le  manche. 

1 3 pouces  la  hauteur  de  la  pelle  fans  le  manche. 

1 o pouces  de  large  par  le  bas. 

8 pouces  par  le  haut. 

Le  fer  a 1 pouces  8c  {•  de  haut,&r  ed  attache  de  6 clouds 
au  bois  de  la  pelle,  qu’il  embrafle  dans  toute  fa  largeur  de- 
vant 8c  derrière. 

Elles  coudent  if  ou  16  f picce. 

Mais  les  écoupcs  ont  edé  trouvées  d’un  meilleur  ufage. 

Quelquefois  pour  compofer  une  fourniture  de  1 1000  ou- 
tils, 011  met. 

14000  beches. 

1600  ccoupcs. 

3000  hoyaux. 

1400  picqs -hoyaux. 

400  picqs  à tede. 

400  picqs  à roc. 

800  picqs  à feuille  de  fauge. 

10000 

• 

1600  ferpes. 

400  haches. 

11000 
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D’autres  fois  pour  compofcr  des  mcfmcs  outils  un  nom- 
bre de  15000 , l’on  y a mis: 

3000  bêches. 

195a  picqs-hoyaux, 

4500  hoyaux. 

7 jo  picqs  à telle.  * 

750  picqs  à roc. 

10  jo  picqs  à feuille  de  làuge. 

1 ” k 

IlOOO 


2.1  jo  lèrpes. 
750  haches. 


1 jooo 

Si  l’on  a à envoyer  ces  15000  outils  en  plufieurs  places , 
voicy  le  démembrement  qu’on  en  peur  faire.  Par  exemple, 

f 1 100  bêches 


«•ooiMedeRd. 


i 


4000  i la  Ville 
de  S.  Marcio. 

1000  à la  Citad. 
de  S.  Mamo. 


780  picqs-hoyanx. 

1800  hoyaux. 

300  picqs  à telle. 

300  picqs  à roc. 

42,0  picqs  à feuille  de  fauge. 
900  lerpcs. 

300  haches. 


6000. 


1500  a Bellillc. 


< 300  bêches. 


H 


195  picqs-hoyaux. 

450  hoyaux. 

75  picqs  à telle. 

75  picqs  à roc. 

105  picqs  à feuille  de  fauge. 
12.5  ferpes. 

75  haches. 


1500. 


i 
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1000 


1400 


IOOO 


1100 


a Brcft. 


Mémoires 

400  bcches. 

260  picqs-hoyaux. 

600  hoyaux. 

100  picqsitefte. 
j 100  picqs  à roc. 

140  picqs  à feuille  de  fange. 
300  ferpes. 

„ 100  haches. 


auHatrc  de  Grâce. 


c 


A 


K 


2000. 

180  bcches. 

181  picqs-hoyaux. 

410  hoyaux. 

70  picqsàccftc. 

70  picqs  à roc.  . 

98  picqs  à feuille  de  fauge. 
ii o ferpes. 

70  haches. 


à Olcron. 


1400. 

200  bcches. 

130  picqs-hoyaux. 

300  hoyaux, 
jo  picqs  à telle, 
yo  picqs  à roc.  • 

70  picqs  à Feuille  de  fauge. 
ijo  ferpes. 
jo  haches. 


à Blaye. 


À 


1000 

110  bcches. 

143  picqs-hoyaux. 

330  hoyaux. 
jj  picqs  à telle. 
jj  picqs  à roc. 

77  picqsàfcuille  de  fange. 
i6j  ferpes. 
jj  haches. 


1100. 


140  bc- 
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700  auChaftcau-Trompette,^ 


140  bêches. 

91  picqs-hoyaux. 

210  noyaux.  • 

3 y picqs  à telle. 

3 y picqs  à roc. 

49  picqs  à feuille  de  fauge 
ioy  ierpes. 

3 y haches. 

700. 


1 300  auPort-Loiiis. 


’ 260  bêches. 

1 69  picqs-hoyaux.  —, 

390  hoyaux. 

J 4 y picqs  à celle. 

6 y picqs  à roc. 

91  picqs  à feuille  de  làuge. 
19  y ferpes. 

. 6y  haches. 


I300- 

Tarai  de  ces  outils.  iyooo. 

Un  Officier  du  Corps  fort  habile , & accoullumé  au  dé- 
tau  m a dit  qu’il  proportionnoit  un  nombre  de  9000  ou- 
tils de  la  manière  qui  fuit, 


2000  hoyaux. 

3000  picqs-hoyaux. 

300  picqs  à telle. 

300  picqs  à roc. 

300  picqs  à feuille  de  ûuge. 
lyoo  bêches, 
yoo  ccoupcj. 

800  lcrpcs. 

1 300  haches. 

9000. 
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Quelques  Officiers  eftiment,  que  dans  on  nombre  d’ou- 
tils qui  aura  elle  ordonné, 

• HJn  cinquième  de  bêches. 

Un  fcptiéme&:  demi  d’écoupes. 

Un  quart  de  hoyaux. 

» Un  dixiéme  de  picqs-hoyaux. 

Il  faut  Un  trentième  de  picqs  à tefte. 

Un  trentième  de  picqs  à roc. 

Un  quinziéme  de  picqs  àfcuill«de  Jauge. 
Un  feptiéme  Se  demi  de  ferpes. 

JJn  trentième  de  haches. 

Il  ne  faut  pourtant  point  négliger  les  pelles  de  bois,  ni  les 
pelles  de  bois  ferrées,  dans  les  terrains  Jablonncux  Se  doux  ; 
elles  font  d’un  tres-bon  ufage. 

Dans  les  Forts  de  Languedoc  où  le  terrain  cft  rude,  l’on  a 
mis  dans  jjo  outils  : par  exemple , 
y o pelles, 
jo  écoupes. 
jo  picqs-hoyaux. 
io  picqs  àxoc. 

140 

4 haches. 

6 ferpes. 

1 jo. 

Quelques  mémoires  du  département  de  M.  le  Marquis  de 
la  Frczelicrc  portent , que  les  outils  à Pionniers  font  fournis 
à 4f  la  livre  par  les  Marchands  de  Baffe  ; Se  ai  France  dans 
les  Places  de  la  frontière, 

La  bêche  ij  &:  jufqu’à  17^. 

Les  ccoupcs  13  f 

Les  picqs-hoyaux  14L 

Les  picqs  à rocu  Se  jufqu’à  13  f 6&. 

Les  haches  20  f. 

Et  les  ferpes  10  f. 

Les  manches  d’outils  à io^  pièce.  Se  jufqu  a 1 f. 
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Par  ces  mémoires  il  cft  aulli  dit  que  le  manche  d’outil  fera 
long  de  z pieds  5c  •£. 

Celuy  de  1’ccoupe  & de  la  bêche  fera  long  de  3 pieds  z 
pouces,  fait  de  bon  bois  de  frefnc  Se  érable,  bien  fec,  bien 
plané,  Se  bien  façonné,  avec  deux  coins  dans  le  manche  qui 
fera  fendu  en  dedans  de  la  douille  de  chaque  outil. 

M.  de  la  Frezeliere  a quelquefois  donné  (fi  fr,  tant  pour 
le  cent  des  manches , que  pour  emmancher  un  cent  d’outils. 

Les  manches  vallent  8,io,n,&  jufqu’ài8d  pièce; mais 
quûncfils  font  li  chers,  le  Marchand  fournit  le  cloud  pour  les 
attacher. 

Ils  pefent  zliv.  &-Ï-,  Sc  jufqu’à  3 liv. 

Les  manches  des  rafteaux  font  aulli  de  frefnc,  5c  les  telles 
des  rafteaux  de  bois  dcchcfne. 

M.  le  Marquis  de  la  Frezeliere  a donné  30*1 , tant  pour  le 
prix  des  manches  &c  des  telles,  que  pour  emmancher  150  de 
ces  rafteaux. 

En  1 691.  au  mois  de  Décembre,  l’on  mandoit  d’Avefncs 
que  les  outils  cy-aprcs, faits  par  l’ordre  de  M.de  V igny  ,couf 
toicnr,  fçavoir. 

Les  bêches  qui  Ce  font  dans  ce  qu’on  appelle  la  vieille- 
France,  18  f monnoye  de  France. 

Les  bêches  qui  fefont  dans  le  Hainault,  17  f 6d. 

Les  picqs- hoyaux  pefant  près  d’une  livre  plus  que  la  bê- 
che, ne  couftoicnt  que  17  f,  à caufc  qu’il  ne  faut  que  deux 
perfonnes  pour  faire  un  picq-hoyau,  au  lieu  qu’il  en  faut  trois 
pour  faire  la  bêche. 

Il  entre  dans  chacun  de  ces  outils  3 onces  d’acier. 

Les  manches  pour  ces  outils  font  de  bois  de  frefne , 5c 
coudent  1 f 

Moyennant  quoy,  l’ouvrier  s’oblige  de  les  emmancher  a- 
vec  deux  bons  clouds  chacun,  qu’il  fournit  à fes  dépens. 

En  1 696.  les  bêches  couftoicnt  à Doviay  i8f,lcs  picqs- 
hoyaux  autant,  5c  les  manches 8tt  15 Hc  cent; le  toutmon- 
noyc  de  France. 


Titre  IL 
Des  Outils  à Ouvriers. 

COmme  tous  les  outils  fuivans  font  aflez  généralement 
connus,  6c  qu’il  n’arrive  gucrcs  qu’un  Officier  d’ Artil- 
lerie (oit  obligé  d’en  faire  faire,  ou  que, quand  il  y eft  obligé, 
il  a avec  Juy  des  ouvriers  qui  en  fçavcnt  les  proportions,  je 
nem’amuferay  point  icy  à en  faire  le  détail. 

Ceux  à Charpentier  confident  en 


CjRandercglc. 

Petite  réglé  platte. 

Grands  compas. 

Petits  compas. 

Couteau. 

Niveau, 

Niveau  à plomb  plain. 
Niveau  à plomb  percé. 
Calibre. 

Efqucrrc. 

Fauflc  cfqucrre. 

Efqucrre  de  bois  à épaulc- 
ment. 

Sauterelle. 

Scie  à refendre. 

Scie  à débiter. 

Ebauchoir. 

Jauges  à tracer  les  mortoifes. 
Bezaigiies. 

Cifeaux  à manche  de  bois  a- 
vec  virolles. 

Autre  eifeau. 

Amorçoir. 


Laceret  ou  petit  tarriere. 
Gros  tarriere. 

Maillets  gros  & médiocres. 
Marteau  de  fer. 

Petites  coignées  à grand  man- 
che,pour  abattre  le  bois  & 
ébaucher. 

Grande  coigncei  cquarrir. 
D’autres  de  diverfes  gran- 
deurs. 

Hachettes  à marteau. 
Tracer  et. 

Roinctte. 

Chevilles  de  fer  pour  aflem- 
blcr. 

Repouflbir. 

Rabot  rond. 

Gallcre. 

Hermincttc. 

Leviers. 

Pinces. 

Pied  de  chèvre. 
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Ceux  a Charron  font , 


UNc  coignce. 

Une  gouge  quarrcc. 
Une  gouge  ronde. 
Un  cifeau. 

Un  carrière. 


Une  feie  à main. 
Une  plane. 

Une  grande  feie, 

Un  eifeau  à écolter. 
Un  terreau. 


Outils  de  bois. 


Un  chevalet.  Un  vidoir. 


Un  mailler. 


Ceux  à Forgeur  feront  connus  par  ce  qu’on  appelle  une 
forge  complette  à faire  travailler  trois  hommes. 

P orge  à faire  travailler  trois  hommes , il  leur  faut 


U N fouffietde  3 pieds. 

Une  enclume  pefant  environ 
ijo  livres. 

Une  bigorne  pefant  jo  liv.  ou 
environ. 

Un  eftoc. 

Deux  paires  de  tenailles  à 
crochet. 

Deux  autres  droittes. 

Deux  marteaux  de  devant. 

Deux  marteaux  à main. 

Une  tranche. 

Un  poinçon  plat. 

Six  limes  quarreaux  & demi- 
quarreaux 


Un  paquet  de  limes  d’Alle- 
magne de  4 au  paquet.  • 

Une  perçoirc. 

Une  pointe. 

Deux  coins  de  fer. 

Quatre  cifeaux  de  18  pou- 
ces. 

Une  chafl'c. 

Une  écampe. 

Un  tifonnier  crochu , & un 
pointu. 

Une  cloüicre. 

Unethuyere  de  fer  forgé. 

Un  marteau  fendu  delà  grof- 

feur  du  marteau  à main. 
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Ceux  à Menuificr  font. 


Sc  ic  à refendre. 

Scie  à débiter 
Scie  à tenon. 

Scie  à tourner. 

Scie  à enrafer. 

Scie  à main , ou  egohine. 
Scie  à cheville. 

Entailles  pour  limer  les  fcics. 
Eftablic. 

Crochets. 

Valet. 

Petit  maillet. 

Crochet  ou  fergent. 
Eftraignoirs. 

PrelTe  de  bois. 

Fciiillcret. 

Outils  que  l’on  appellcàfufts, 
Rifflard. 

Varlopes  de  pluficurs  gran- 
deurs. 

Varlope  à onglet  ou  anglée. 
Guillaume  à ébaucher. 
Guillaume  à plattcbandc. 
Guillaume  à reculer. 
Guillaume  de  bout. 

Rabot. 

Mouchettes. 

Mouchectes  à grain  d’orge. 


Bouvet. 

Bec  de  canne. 

Guide. 

Outils  à manche  de  bois,  &: 
autres. 

Cifeaux , il  y en  a à deux  bi- 
feaux. 

Cifeaux  de  lumière. 
Fermoir. 

Fermoir  à nez  rond. 

Bec  d’afnc. 

Gouge. 

Trulquin  d’aflcmblage. 
Trufquin  à longue  pointe. 
Guilboquec 
Reglet  plat. 

Efqucrrc. 

Faufle  cfquerre. 

Triangle  quarré. 

Triangle  angle. 

Compas. 

Marteau. 

Limes. 

Râpe. 

Tenaille. 

Villcbrequin. 

Tourne  à gau 
Reglet  à pic< 


A Tourneur. 

L Es  Tourneurs  fc  fervent  d’outils  à Mcnuificrs  & de  Scul- 
pteurs pour  leurs  ouvrages.  Outre  cela  . 

Ils  en  ont  qui  leur  font  particuliers,  comme  des  eifeaux- 
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bifcaux,  gouges,  grains  d’orge,  des  becs  d’afne,  toutes  for- 
tes de  pas,  des  fers  dentelez,  des  fers  croches , des  tarauxr 
des  vis  de  fer,  & tant  d’autres  de  maniérés  fi  differentes,  qu’il 
n’cft  pas  poffiblcicy  d’en  donner  le  détail,  lequel  d’ailleurs 
ne  fçauroit  eftrc  que  d’une  trcs-médiocre  utilité  pour  un  Of- 
ficier d’ Artillerie. 

Ceux  de  Tonnelier, font 

Chevalets. 

Gabloire. 

Scie  à tourner. 

Il  femble  que  l’on  devroit  mettre  icy  les  outils  à Mineurs, 
mais  je  les  referve  pour  le  Chapitre  des  Mines. 


E Sfette 
Tretoire. 
Planne. 
Tirefonds. 


Titre  III. 

Cordages. 

LEs  noms  des  cordages  dont  on  fc  fert  dans  l’Artillerie, 
font 

Des  cinqucfiellcs. 

Des  combleaux. 

Des  cables  de  chèvres.- 
Des  prolonges  doubles 
Des  prolonges  fimples. 

Des  travers. 

Des  paires  de  traits  à canon. 

Des  alognes. 

Des  commandes. 

Menu  cordage. 

En  quelques  endroits  on  donne  d’autres  noms  à quelques- 
uns  de  ces  cordages,  mais  il  en  fauttoûjours  revenir  à l’ufage 
général. 


Mémoires 
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Les  grojfeurs  & les  proportions  des  cordages  comme  on 
les  fait  a Paris , Jônt  ce  lies- cy. 


U Ne  cinquenelle  de  i io  toifes  de  long 
doit  avoir  40  fils  par  cordon,  1 pouce  8 li- 
gnes de  diamètre,  &c  pcfe 

Une  alogne,  35  toifes  de  long,  zz  fils 
par  cordon,  1 pouce  de  diamètre,  pefe. . . 

Uncomblcau,  18  toifes  de  long,  16  fils 
par  cordon,  1 pouce  6 lignes  de  diamètre, 

pefe 

Un  cable  de  chèvre,  1 z toifes  de  long, 
z8  fils  par  cordon,  1 poucey  lignes  de  dia- 
mètre , pefe 

Une  double  prolonge,  1 1 toifes  de  long, 
1 z fils  par  cordon,  1 pouce  de  diamètre, 

pefe ; 

Une  fimple  prolonge , 8 toifes  de  long, 
8 fils  par  cordon , 10  lignes  de  diamètre, 

pefe 

Un  travers,  4 toifes  de  long,  8 fils  par 

cordon,  10  lignes  de  diamètre,  pefe 

Traits  à canon,  1 3 pieds  de  long,  Z4  fils 
par  cordon,  1 pou^  3 lignes  de  diamètre, 

pefent 

Traits  bâtards,  10  pieds  &:  -i  de  long, 
zo  fils  par  cordon , 1 pouce  de  diamètre, 

pefent 

T raits  3e  71, 1 o pieds  de  long,  1 4 fils  par 
cordon,  1 1 lignes  de  diamètre,  pefent .... 

Traits  de?,  de  mefmc  longueur,  1 z fils 
par  cordon,  10  lignes  de  diamètre,  pefent. 

Traits  de  yl,  9 pieds  de  long,  10  fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diamètre , pefent .... 

Traits  de  41,  mefmc  longueur,  8 fils  par 
cordon,  9 lignes  de  diamètre,  pefent 


5001  ou  environ, 
ioo'. 


ioo1. 


6o[. 

w- 


1J'. 

71* 


*4 


9'  ou  environ. 


Traits 


l 
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Traits  à chariot,  8 pieds  de  long,  6 fils 
par  cordon,  8 lignes  de  diamètre,  pefent.  j livres. 

Une  commande,  9 pieds  de  long,  1 fils 
par  cordon,  4 lignes  de  diamètre, pefe. . i livres. 

Il  faut  remarquer  que  la  cinqucncllc  Se  l’alognc  font  à 
trois  cordons  chacune,  Se  le  relie  en  quatre  cordons. 


“Un  Officier  de  Franche-Comté ay ant  les  Pièces cy  dejfous 
à faire  voiturer}y  a employé  les  cordages  de  la 
grojfeur  £9*  du  poids  qui  fuit. 

Une  Pièce  de  feize  longue, 

Deux  de  douze,  dont  une  de  la  nouvelle  invention. 

Dix  de  quatre. 

En  tout  13  Pièces. 


“Trois  attelages  fur  la  Piece  de  feize. 
à 6 paires  tîc  traits  par  chacun  dic- 
tes 40S  paires  de  Val 72. 

«nus  font  partagez  en  Deux  attelages  fur  chaque  Pièce  de 

gros , moyens.  & pd.  < -Pt- 

fit,.  1 U,  paires  de  traits 96. 

Un  attelage  fur  chaque  Pièce  de  4, 
paires  de  traits 240. 

Total  des  paires  de  traits. .. . 408. 

30  liv.  de  cordeau  pour  Icrvir  à guider  les  chevaux. 

12  combleaux  pour  charger  Se  décharger  les  Pièces. 

12  prolonges  pour  tirer  les  Pièces  de  canon  en  retraitte. 

1 2 travers  pour  brefler. 


Cordages  qu’il  faut  en  tout  pour  conduire  cet  équipage  de 
13  Pièces t avec  les  munitions  qui  y fervent. 


100  prolonges. 
100  travers. 

20  combleaux. 


y o liv.  de  cordeau. 

600  paires  de  traits  de  toutes 
fortes. 


Tome  1U 
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Poids,  lçngueur,&  diamètre  de  ces  cordages  en  Comté. 

G Ros  traits,  de  io  pieds  de  long,  y compris  les  retours,  ré- 
duits à 7 liv.  pefant  chaque  paire  izliv.  de  diamètre  14  lignes. 

Moyens,  8 à 9 liv.  pefant,  diamètre  11  lignes , de  mcfmc 
longueur. 

Communs,  y à 6 liv.  pelant,  diamètre  10  lignes,  aulfi  de 
mefmc  longueur. 

Prolonges,  6 toifes  de  longueur,  diamètre  1 6 lignes , du 
poids  de  17  à 18  liv. 

Doubles  prolonges,  iz  toifes  de  longueur,  mefmc  diamè- 
tre, du  poids  de  33  à 36  liv. 

Travers,  4 toiles  de  longueur,  diamètre  14  lig.  pefant  11  liv. 

Comblcaux,  10  toifes  de  longueur,  diamètre  18  à zoli- 
gnes,  pefant  38  à 40  liv. 

Le  cordeau  à la  livre,  de  la  grolTcur  du  petit  doigr. 


Depuis  quelques  années  il  a clic  fourni  à Paris  dans  l’Ar- 
cenal,  fix  milliers  de  cordages  des  elpcccs  fuivantes,  qui  cft 
une  proportion  ou  un  all'ortimcnt  qui  peut  fervir  de  règle 
pour  une  fourniture. 


c’cftà-dirt,*S 
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t o 


paires  de  I 

ttain  tc4  ) 
paires  de  > 
traits  à ! 
charriot.^ 


z cables  de  chèvre  de  60  liv.  chacun,  pefant. . . izo1. 
1 6 doubles  prolonges  de  zy  liv.  chacune,  pefant.  400. 

100  prolonges  de  iz  liv.  chacune,  pefant izoo. 

240  travers  de 7 liv.  chacun,  pefant 1680. 

30  paires  de  traits  à canon,  de  10  liv.  chacun  pc- 

fant 300. 

60  paires  de  traits  bâtards,  de  8 liv.  chacun , pe- 
fant   480. 

90  paires  de  traits, de éliv.la  paire,  pelant 540. 

300  paires  de  traits, de  4 liv. la  paire, pefant izoo. 

Menu  cordage,  pefant 80 . 

Le  montant  cy-dcflus  en  tout...  60001. 
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II  cft  aile  de  voir  par  les  mémoires  cy-dcfliis,  que  les  cor- 
dages ne  fout  pas  toujours,  ni  de  mcfmc  grofleur,  ni  de  incl- 
ine poids  ; cela  varie  félon  le  fentiment  des  Officiers  princi- 
paux , ou  félon  la  qualité  des  matières , ou  fuivant  l’ufage 
qu’on  en  veut  faire. 

Les  cables  fervent  aux  chèvres, & pour  lever  des  fardeaux. 

Les  cinqucnelles  fervent  à toutes  fortes  d’ufages  dans  l’Ar- 
tillerie, tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Les  alognes  fervent  fur  l’eau  aux  batteaux. 

Les  combleaux  fervent  à charger  &:  décharger  les  Pièces, 
& lever  d’autres  gros  fardeaux  avec  une  grue,  ou  à des  tours 
d’cclufcs. 

Les  prolonges  doubles  fervent  à tirer  le  canon  en  retrai- 
te, & quand  une  Pièce  cft  embourbée. 

• Les  prolonges  fimples  fervent  au  mcfme  ufige. 

Les  travers  fervent  à brefier  les  Pièces,  Se  à les  attacher  fur 
leurs  charriots  &:  triqucballcs , &c  à attacher  d’autres  far- 
deaux. 

Les  traits  communs  Se  bâtards  fervent  pour  charrier  Se 
voiturcr  les  canons  Se  autres  munitions. 

Les  commandes  fervent  fur  l’eau. 

Le  menu  cordage  fort  à guider  les  chevaux,  à renoücr  de 
gros  cordages,  Se  à plufieurs  autres  ufages  différons. 

Dans  le  département  deM.  le  Marquis  de  la  Frezeliere,  le 
cordage  ne  vaut  que  4*"  6d  la  livre  ; Se  il  cftditdans  les  mar- 
chez, que  le  chanvre  doit  cftremafte,  bon,  loyal,  & bien  con- 
ditionné. 

A Paris  l’on  en  paye  iftt  du  cent  pefant  poids  de  marc,  qui 
eft  la  livre. 

Ordinairement  on  met  les  cordages  dans  des  tonnes  qui  en 
peuvent  contenir  400  liv.  pefant.  Les  tonnes  font  de  bon 
bois  de  fapin  fcc,  les  douves  ayant  un  pouce  d’epaifleur,  re- 
liées chacune  deié  bons  cercles,  fçavoir4  pour  chaque  bouc. 
Se  6 fur  le  ventre,  Se  d’un  cercle  à chaque  bout  pour  tenir  le 
fond  ; les  fonds  font  barrez,  les  barres  bien  cloüées,  Se  les  cer- 
cles bien  reliez  d’ozicr,à  raifon  de  36  clouds  pour  chaque  ton- 
ne : elles  coullent  ordinairement  3**  j f chacune,  ou  environ. 

D i, 
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Titre  IV. 

Sacs  a terre. 

On  a Tcu  leur  figure  dans  le  Chapitre  qui  traître  des  Batteries, 
au  premier  Tome. 

POur  pouvoir  connoiftrc  la  hauteur  Se  la  largeur  qu’il  faut 
donner  aux  facs  à terre,  il  faut  fçavoir  ce  que  c’cft  que 
l’aune  de  Paris. 

Le  tiers  d’aulne  de  Paris  a 14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

Cela  mis  trois  fois,  l’aune  fait. . . 44  po.de  Roy,  qui  val-# 

lent  j pieds8pouc. 

M.  de  la  Frezelierc  fait  donner  aux  toiles  qui  fcfont  dans 
fon  departement. 

j de  largeur,  aulne  de  Paris,  entre  les  deux  lizicrcs,afin 
que  les  facs  à terre  ayent  zS  pouces  franc  de  hauteur,  Se  qu’il 
y ait  un  pouce  pour  faire  les  ourlets  haut  Se  bas. 

Parce  moyen  l’on  prend  la  largeur  des  facs  à terre,  qui 
doiteflrcde-j-(S:unpcuplus5  ce  qui  fait  ij  pouces  ou  envi- 
ron, la  couture  comprilc  dans  la  longueur  de  la  toile,  dont 
deux  aulnes  doivent  faire  trois  facs  à terre. 

L’on  obfer  ve  de  fairejes  coutures  doubles  Se  rabattues,  Se 
de  mettre  la  ficelle  à deux  doigts  du  bord,  paflcc  Se  arreftee 
dans  des  œillets  faits  du  cofté  de  la  couture. 

Il  faut  que  ce  foit  de  bonne  toile  d’eroupes  ou  telas,  faite 
de  bon  fi!,  le  plus  fort  qu’il  fc  peut.  Se  d’une  bonne  fabrique, 
Se  bien  ferrée. 

Ces  toiles  coûtent  ordinairement  é*6d,ou  7H’aulne  de  Pa- 
ris, bien  emballées.  Se  rendues  dans  les  magafins  des  Places 
où  elles  fc  font. 

Il  eft  quelquefois  arrive  que  des  Entrepreneurs  de  fourni- 
tures, Se  mefmcdcs  Officiers,  n’ont  donne  que  14  à 15  pou- 
ces de  hauteur  aux  facs,  mais  c’cft  un  abus,  car,  fi  l’on  veut 
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bien  confidércr  l’ufagc  auquel  on  employé  un  fac  à terre 
lequel  eft  deftiné  pour  couvrir  en  partie  un  foldat , lorfqu’iî 
fait  fa  décharge  lùç  le  bord  d’une  tranchée  ou  ailleurs,  deux 
facs  remplis  de  terre,  Se  s’accôtanc  comme  on  l’a  déjà  veû 
& lailTant  un  jour  entre  deux  pour  pafl'er  le  canon  du  mouf- 
quet,  il  eft  fcûr  que  il  le  fac  le  trouve  avoir  4 pouces  moins 
de  hauteur  qu’il  ne  doit,  il  ne  couvre  que  fortpeu  le  foldat, 
qui  par  là  eft  extrêmement  expolé,  Se  c’cft  artcurcment  aufli 
ce  qui  fait  que  la  plufpart  du  temps  on  en  perd  un  fi  grand 
nombre. 

Si  la  toile  n’a  pas  un  peu  plus  de  largeur,  l’on  fera  obli- 
ge de  faire  le  lac  de  deux  pièces  ; il  y aura  plus  de  façon  à 
payer,  &:  il  n’en  vaudra  pas  mieux. 

Les  prix  des  facs  à terre  font  differens,  fuivant  les  lieux, 
ils  reviennent  tout  entonnez  dans  des  futailles,  ou  tout  em- 
ballez, i4f,  4^  id  ,4*  id,  4fJd,4r<;d4f  9d,  &jufqua  jfj 
quand  ils  partent  ce  prix,  ils  font  un  peu  chers. 


Titre  V. 

Des  Hottes  & des  Paniers. 

Hottes. 

On  en  a veû  la  figure  au  Titre  qjjj  rraitte  des  Batteries, 
au  premier  Tome. 

LEs  hottes  fe  peuvent  faire  de  bois  de  bourdaine,  de  cou- 
dre, de  fiule,  Se  d’ozier. 

Elles  doivent  avoir  1 4 pouces  de  hauteur. 

14  pouces  de  largeur  par  le  haut. 

Er  4 à \ pouces  de  largeur  Se  autant  de  long  par  le  bas. 

Elles  couftcnt  à Breft  jo  c la  douzaine,  qui  eft  un  peu  plus 
de  4 f zd  la  picce. 

Sans  y comprendre  les  bretelles  qui  coudent  zf  6 ! la  paire. 
Ainfi  la  hotte  revient  à 6e  8J  toute  équipceç  qui  eft  un  bon 
marché. 

D iij 


jo  Mémoires* 

A Troy es  elles  reviennent  à io1',  fçavoir  81'  la  hotte , Çc  if 
Jes  bretelles. 

A Orléans  elles  ont  courte  autant.  . 

Ces  hottes  fervent  à porter  des  terres  fur  un  baftion,  ou 
dans  des  tranchées , &c  pour  nettoyer  les  endroits  où  l’on 
.veut  mettre  des  troupes  ou  des  munitions. 

Paniers. 

T Es  paniers  doivent  eftre  faits  de  bon  bois  d’ozicr  coupc 
au  déclin  delà  lune,  comme  les  hottes. 

Ou  de  bois  de  coudre  au  défaut  d’ozicr. 

Il  faut  qu’ils  ayent  iy  pouces  de  hauteur, 

i a pouces  de  diamètre  par  en  haut, 

Et  io  pouces  par  en  bas. 

Ayant  deux  anfes  allez  fortes  pour  les  pouvoir  porter 
quand  ils  font  pleins  de  terre, &:  aflez  grandes  pour  y pouvoir 
palier  la  main  d’un  foldar. 

Ce  font  les  derniers  marchez  de  M.  de  la  Frezeliere. 

Mais  les  premiers  leur  donnent  18  pouces  de  hauteur. 

i y pouces  de  diamètre  par  le  haut,  revenant  à 

1 1 pouces  par  le  bas. 

Et  ayant  les  anfes  comme  delïïis. 

Ils  ont  efté  trouvez  trop  pefans  de  cette  grandeur  ; c’cft 
ce  qui  aobligé  d’en  diminuer  quelque  chofc. 

Ces  paniers  couftcnt^fclon  le  pays,4r 6*,^  y f,  yr  3d, 

Ces  paniers  fervent  pour  porter  les  terres  hors  de  la  tran- 
chée ; on  les  place  aulîi  tout  plains  fur  les  bords  de  la  tran- 
chée pour  couvrir  le  foldat  quand  il  tire. 

Les  paniers  qui  fervent  à charger  les  pierriers  font  diffe- 
rens  dcccux-cy,  comme  il  a efté  déjà  explique. 


Digitized  by  Google 


d’ Artillerie.  77/.  T art. 


3* 


Titre  VI. 

Galiottes,  y leurs  Charriots. 

IL  eft  certains  petits  bacteaux  de  bois  à faire  pont,  que  Ton 
nomme  en  quelques  endroits  galiottes,  & qui  fc  portent 
fur  des  charriots  ; mais  comme  il  cft  traitté  amplement  de 
toutes  fortes  de  ponts  dans  un  des  Chapitres  ou  Titres  cy- 
après,  je  n’en  diray  rien  davantage  icy. 

Il  y a des  galiottes  qui  fervent  fur  les  canaux  de  Flandres, 
& qui  font  armées  de  canon  ; ces  bâtimens  font  très-propres 
pour  favorifer  le  fiegc  d’une  Place  inondée  dans  fes  environs 
ou  pour  aider  à faire  des  ponts. 

A Condc  fur  l’Efeaut  il  y a plufieurs  de  ces  galiottes,  les- 
quelles font  commandées  par  M.  Martin,  qui  eft  aufti  Capi- 
taine des  galiottes  de  Vcrfaillcs. 

Les  deux  plus  grofles  ont  chacune , 

C Longueur é4  pieds. 

de  < Largeur • I}  pieds. 

(.Hauteur 7 pieds 

Elles  font  armées  chacune  de  jz  pièces  de  canon  de  4 liv. 
& au  dclTous,  & de  4 pierriers. 

Leur  équipage  eft  compolc  de 
1 z rames  de  1 8 pieds  de  long. 

1 maft  de  46  pieds  de  haut,  garni  de  deux  voiles,  qui  eft 
la  grande,  & la  trinquette. 

1 6 matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrer. 

1 pour  gouverner. 


Les  douze  moyennes  galiottes  ont  chacune 

r Longueur # 47  pieds. 

de  < Largeur ,,  pieds. 

(Hauteur. 6 pieds  A. 

Elles  font  armées  chacune  de  4 pièces  de  canon,  &:  de  S 
pierriers. 


% 
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Mémoires 
Leur  équipage  cft  compofé  de 
x8  rames  de  ij  pieds  de  long. 

i malt  de  40  pieds  de  haut  garni  de  fes  deux  voiles, 
j 8 macclots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  maneuvrer. 

1 pour  gouverner. 

Il  y a aulîi  trois  barques  longues  faices  à quille,  chacune 


r Longueur 34  pieds. 

de  < Largeur 1 o pieds  •£. 

(.Hauceur 4pieds-f. 


Elles  font  armées  de  4 pierriers  chacune. 

Equipage, 

1 6 rames  de  ra  an  3 pieds  de  long. 

1 grand  malt,  &c  un  maft  de  boflet  garni  de  trois  voiles. 
16  matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  maneuvrer  & gouverner. 

La  galiotte  que  j’ay  fait  graver  icy  eft  des  moyennes. 


EXPLI- 


». 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’une  des  moyennes  Galiotxes  de  Condé. 

A Grand  majl. 

B La  trinq nette. 

C La  grande  voile. 

D Sabords  à canon. 

E Sabords  à rames. 

F La  corne. 

G La  baume. 

H Chandeliers  à mettre  les  f terriers. 

I Pavillon. 

K Gouvernail. 

L Corde  de  hauban. 

M Corde  d’ejlaye. 

N Corde  d'itaque. 

O Corde  de  val-enfcigne. 

P Chouquet. 

Q Lavant  âge. 

R Rames. 

S Endroit  des  p lattes-formes  à mettre  la  canon. 

T Banc.de  rameurs. 

V Courbes. 


Titre  VIL 
Moulins. 

IL  y a de  pluficurs  fortes  de  moulins  dans  les  Places  pour  ' 
faire  moudre  le  bled , au  défaut  des  moulins  à vent , 6c 
à eau. 

Il  y a des  moulins  à bras. 

Il  y a des  moulins  à cheval. 

Les  moulins  à bras  font  compofczdecequifuit,  au  moins 
ceux  de  cette  qualité,  que  l’on  peut  voir  encore  attucllcmenc 
dans  les  Magafins  de  l’Arcenal  de  Paris  en  allez  grand  nom- 
bre, tous  d’acier,  6c  fcmblables  à la  ligure  cy  à colle. 

Tome  II.  E 
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Ils  doivent  cftrc  montez  fur  un  banc  de  bois  en  forme  de 
chevalet  ou  tréteau  d’environ  z pieds  & A de  hauteur,  & long 
de  4 pieds,  fermé  par  en  bas  avec  de  petits  ais  de  fapin  pour 
pouvoir  mettre  des  pierres  ou  boulets , afin  de  donner  un 
poids  à ces  moulins,  pourtmpefeher  qu’ils  ne  tombent  quand 
on  les  fait  travailler  ; il  faut  une  caiflc  de  bois  d’environ  deux 
boiffeaux  pour  recevoir  la  farine. 

Le  corps  de  chaque  moulin  eft  pofe  fur  un  fond  de  bois  de 
chefnc  attaché  avec  4 vis  en  bois,  & aux  deux  extremitez 
du  fond  il  y a deux  groftcs  vis  en  bois  qui  arreftent  le  moulin 
fur  le  banc  par  le  moyen  d’une  clefi  vis. 

Les  meules  du  moulin  ont  depuis  y pouces  jufqu’à  6 de  cir- 
conférence. Se  font  d’acier. 

Uarbre  du  moulin  eft  de  14  à ly  pouces  de  long,  dont  la 
manivelle  eft  placée  à droit  du  cofté  où  il  y a deux  petites 
vis  qui  fervent  à faire  moudre  ou  plus  fin  ou  plus  gros,  en  les 
tournant  à droit  pour  faire  la  farine  fine , Se.  à gauche  pour 
la  faire  greffe. 

De  l’autre  coftc  de  l’arbre  il  y a un  balancier  compolc  de 
w deux  tringles,  où  aux  quatre  extremitez  il  y a des  boulets  de 
(et  fondu  du  poids  d’environ  j liv.  Se  i chacun.  Se  les  tringles 
fortt  de  6 pieds  de  long  chacune. 

La  trémie  eft  pofee  furie  moulin,  auffi  de  bois  de  noyer. 
Se  contient  environ  un  demi  boiffeau  de  bled,  elle  eft  retenue 
avec  une  vis  qui  la  fait  tenir  au  corps  du  moulin. 

Pour  monter  deux  tringles  à chaque  moulin , il  y a des 
chiffres  fur  le  poids  des  balanciers,  Se  dans  les  trémies  de 
chaque  moulin. 

11  faut  pofer  le  balancier  à gauche  du  monl  in  du  coftc  par 
où  entre  le  bled  de  dedans  la  trémie,  Se  prendre  une  des  deux 
tringles  dontlc  chiff  e fera  de  mefmc  que  dans  la  trémie  où  il 
fe  trouvera  trois  petits  coups  de  pointeau  ou  poinçon, ou  pour 
mieux  dire , comme  trois  points  marquez  à codé  du  trou 
quatre  de  la  tringle,  dont  il  y en  a un  marqué  d’un  cofté.  Se 
les  deux  autres  de  l'autre,  il  faut  expofer  le  cofté,  où  il  n’y  a 
qu’un  coup  de  poinçon  ou  pointeau  fur  le  bouc  de  l’arbre  du 
moulin,  Se  les  deux  autres  coups  fe  trouvant  à découvert  vers 
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le  bout  de  l’arbre,  il  faut  prendre  l’autre  tringle  &:  mettre  le 
codé  où  les  deux  coups  de  pointeau  fontaulli  marquez,  fut 
les  deux  autres  qui  font  fur  la  première  pofee,  & enfuitcy 
mettre  la  clavette  le  plus  fort  que  l’on  pourra. 

Il  faut  obfervcr,  à l’égard  des  deux  vis  qui  fervent  à faire 
moudre  fin  ou  gros,  pendant  le  temps  qu’on  les  tourne,  qu’il 
faut  faire  un  peu  tourner  à rebours  le  moulin , parce  que  fi 
l’on  pouffoit  trop  les  vis,  les  roues  du  moulin  s’accrochc- 
roient  enfcmble,  Se  rendroient  le  moulin  trop  difficile  à tour- 
ner. 

Pour  les  cinquante  qui  font  à l’Arcenal  de  Paris , il  y a 
100  vis  pour  fervir  à les  monter, 
yo  clefs  pour  fervir  à monter  les  vis,  Se 
1 00  tringles  où  il  y a des  boulets  au  bout. 


Pour  connoiftrc  les  pièces  de  fer  &:  de  bois  qui  entrent 
dans  un  moulin  à cheval,  & les  proportions  qu'on  leur  don- 
ne, il  n’y  a qu’à  lire  le  devis  fait  pour  rétablir  &:  remettre  en 
état  quatre  moulins  qui  font  à la  Citadelle  du  Havre 


Eij 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’un  des  Moulins  à cheval  du  Havre. 

A Tefte  de  chevre  à deux  poulies,  qui  ferta  lever  & baifer 
la  meule  qui  efl  fous  la  tremie.  » 

B Cage  dans  laquelle  la  farine  tombe. 

C Plancher  fût  de  bois  de  bordage  de  deux  pouces  d'épaif- 
feur.futenu  par  des  fommiers  de  S pouces  en  quarré. 

D Traverfe fou  tenue  far  quatre  verges  de  fer,  ou  les  chevaux 
font  attelez..  L’on  n’en  a mis  qu’un,,  parce  que  l’autre 
auroit  caché  la  figure. 

E Verge  de  fer.  -, 

F Pivot  fur  lequel  la  grande  roué  tourne. 

.^G  Tremie.  " 

H Ce  qui  contient  la  meule. 
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Devis  pour  remettre  en  ejlat  quatre  Alouhns  fous  l’une 
des  voûtes  d'un  des  baflimens. 

Pour  chaque  moulin. 

Une  roue  de  4 pieds  Si  |dc  diamètre  ,.compoféc  des  piè- 
ces cy-aprcs  mentionnées. 

Un  arbre  tournant  de  8 pieds  Si  de  long,  2c  de  14  pou  - 
ces  de  diamètre. 

16  traverfes  de  7 pieds  3 pouces  de  long  chacune,  Si  de 
z pouces  d’épaiflëur,*Si  7 pouces  de  large. 

16  écharpes  de  7 pieds  de  long  chacune , 8 pouces  Si  i d c- 
paifleur,  Si  4 pouces  de  large. 

8 jantes  chacune  de  7 pieds  de  long,  Si  6 pouces  Sif  de 
large,  4 pouces  d’épaifl'eur,  aflcmblécs  l’une  fur  l’autre. 

Allcm  hier  des  dents  autour  de  la  rouë,cfpacécs  de  4 pou- 
ces Si  i de  milieu  en  milieu,  de  bois  defrefne  fcc. 

Atlfcmblcr  une  barre  de  bois  de  chefne,  d’un  jeune  balli- 
veau  de  ij  pieds  delong|0i  4 pouces  en  quarré. 

Les  deux  tourtes  delà  lanterne  doivent  avoir  zz  pouces 
de  diamètre,  depaifleur  } pouces,  de  bois  d’orme,  dans  les- 
quelles il  fera  aflcmblé  11  fuleaux  , qui  doivent  avoir  chacun 
18  pouces  de  long,  Si  z pouces  de  diamètre,  de  bois  depom- 
mier-bofqucr. 

Faire  un  paillé  compofc  de  deux  pofteaux  de  bois  de  chef- 
ne de  7 pieds  Si{  de  long,  Si  6 pouces  en  quarré,  chacun 
avec  deux  traverfes  de  pareille  longueur  Si  échantillon. 

Faire  un  caifion  pour  recevoir  la  farine,  une  enchcvcftrs- 
repour  pofer  les  meules. 

Faire  un  reveftement  de  doüellcsdc  bois  de  chefne  aux 
meules  revcftuës  de  cercles. 

Faire  une  trémie  Si  un  chaffispour  la  pofer  defTus,  la  fer- 
rure du  moulin  à l’arbre  tournant,  trois  cercles  de  fer,  un  pi- 
vot, une  crapaudine  acérée,  une  lunette  de  fer  en  haut,  Si  un 
dez  à reveftir  le  goujon  pour  foutenir  la  barre  fur  laquelle  on 
attelle  le  cheval. 

Quatre  branchettes,  deux  crocs  pour  arrefter  le  bacul  à 
la  lanterne.  E iij 


?-8  Mémoire* 

Un  arbre  de  fer  acéré. 

Une  nille  à la  poterie  bien  acérée. 

Deux  cercles  die  fer  fur  chacune  des  tourtes  de  la  lanterne. 

Retailler  6c  rajufter  les  meules,  pour  les  rendre  d’un  dia- 
mètre égal  Se  bien  rondes,  en  forte  quelles  ayent  un  bon 
moulage. 

Pour  les  planches  de  chaque  moulin,  cinq  fommiers  de 
10  pieds  de  long  chacun,  fur  8 pouces  quarrez,  de  . bois  de 
chefnc  ou  prude. 

Il  doit  entrer  audî  pour  chaque  plancher  de  zi  pieds  en 
longueur,  fui  1 8 pieds  de  largeur,  378  pieds  quarrez  de  plan- 
ches de  prude,  ademblées  en  languettes  l’une  dans  l’autre. 

Il  faut  audi  fermer  la  voûte  fous  laquelle  feront  ces  mou- 
lins aux  deux  bouts,  dans  lcfquclles  fermetures  il  faudra  ob- 
lcrvcr  à chacune  une  porte  ouvrante  à deux  panneaux  ou 
vanteaux,adcz  large  pour  pad’er  les  charriots  pour  porter  le 
canon  fur  les  remparts. 

A chacune  fermeture  des  voûtes  il  doit  entrer  33  pieds  de 
bois  de  chefnc  de  6 pouces  quarcÉppour  les  dépoftilles,  Se 
60  pieds  de  membrures  de  6 pouces  de  large,  &:  z pouces 
d’épaid’cur,&  z6o  pieds  quarrez  ou  environ  de  planches  de 
fapin. 

Ferrures. 

Huit  permîtes  avec  leurs  gonds,  verroliils,  crampons,  Se 
ferrures  aux  portes  . Se  la  clouterie  nécedairc  tant  pour  les 
planchers  que  pour  les  fermetures. 

Un  moulin  entier  fait  de  cette  façon  revient  à près  de  joo 
livres. 
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Titre  VIII. 

Bois  de  remontage,  de  p latte  formes,  &X  ponts. 

IL  n’y  a rien  à mettre  icy  fur  cet  article,  car,  fous  ce  titra 
de  bois  de  remontage , Pon  n’entend  que  los  bois  qui  peu- 
vent eftre  propres  a remonter  les  Pièces  de  canon,  & à conf- 
truire  des  affufts,  avantrains,  charriots, &c. 

Et  les  proportions  de  ces  bois  font  expliquées  dans  les 
Chapitres  préccdcns. 

On  voit  au  Chapitre  des  Batteries , les  proportions  des 
bois  à platteformcs. 

Et  Ponvcrra  celles  des  bois  à ponts, au  Chapitre  des  Ponts. 


T I T R E IX. 

Des  Fontes  (*r  Fonderies , ou  il  efl  aujf  parlé 
de  l’épreuve  des  Pièces. 

O N a parlé  des  Fondeurs  dans  la  première  Partie  de  cet 
Ouvrage  .Ton  verra  cy-aprcs  les  prix  qu’on  leur  donne 
pour  la  fonte  & fabrication  de  toutes  les  Pièces,  8c  des  mor- 
tiers , pierriers  8c  pétards  dont  on  fe  fert  en  France  pour  la 
terre. 

H faut  auparavant  parler  des  proportions  que  l’on  donne 
à une  Pièce  de  canon,  & enfuite  nous  parlerons  de  la  manie- 
red’en  former  le  moule,  & de  mélanger  8c  allier  les  métaux. 

Le  mémoire  qui  fuit  vient  de  la  Fonderie  de  Doüay,  8c.  fut 
donné  autrefois  aux  Officiers  qui  y eftoicntà  l’Ecole  d’ Ar- 
tillerie. 

Pour  faire  la  Piece  de  canon  portant  24  livres  de  bouler. 

I L faut  faire  la  Piece  de  10  pieds  de  longueur,  qui  cft  or- 
dinairement la  longueur  des  Pièces  de  Batterie  qui  fe  fabri- 
quent en  France  pour  la  terre,  8c  j pouces  8 lignes  ou  envi- 
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ron  pour  le  diamètre  de  lame  marquée  d.  Vous  partage- 
rez cette  longueur  en  fept  parties  égales  * vous  prendrez 
deux  de  ces  lepe  parties , vous  les  porterez  à B & à C qui 
fera  au  definitif  de  c le  premier  renfort  ; &c  une  autre  par- 
tie, & un  demi  calibre  pour  placer  le  fécond  renfort  marque 
J).  Pour  vos  épaifleurs  demétail,  il  faut  partager  le  diamè- 
tre de  l’ame,  ou  bien  le  calibre,  que  l’on  appelle  ordinaire- 
ment en  terme  d’Artilleric,  en  16  parties  égales,  marquées 
' £,  dont  vous  en  mettrez  en  bas  iy  parties , comme  il  eft 
marqué  F , &c  enfuite  de  toutes  les  épailfcurs,  comme  vous 
le  voyez  fur  la  Pièce,  14  parties,  1 j,  11,  & 11  parties,  Se  à la 
vôlcc -j- de  calibre,  comme  vous  le  voyez  marqué  C.  Pour 
placer  les  tourillons  ; il  les  faut  mettre  un  demi  pouce  au  def- 
fous  du  haut  du  fécond  renfort  marqué  D,  Se  leur  donner 
un  calibre  de  longueur,  Se  un  de  diamètre,  comme  i!  paroift 
ponélué  fur  le  tourillon.  Pour  former  les  aftragallcs  de  la  Piè- 
ce, il  faut  partager  le  calibre  H en  14  parties  égales,  Se  don- 
ner de  hauteur  aux  aftragallcs  autant  de  parties  de  14,  qu’il 
en  paroift  de  marquées  fur  chacun  des  aftragallcs.  Pour  la 
faillie, il  leur  faut  donner  à la  eulafle  y parties  du  calibre  parta- 
gé en  14, 8e  au  premier  renfort  3 parties , au  fécond  de  mef- 
mc,  Se  au  bourrelet  un  tiers  de  calibre  pour  la  faillie  : pour  la 
longueur  du  bouton  z calibres  ; pour  la  grofleur  par  en  bas, 
un  calibre,  ôe  diminiier  le  refte  à proportion,  comme  il  cil 
fur  la  Pièce.  Pour  ce  qui  eft  de  la  petite  chambre  qui  cft  au 
défaut  de  l’amc , il  faut  qu’elle  ait  .j-  de  calibre  de  profon- 
deur , Se  -j-  de  diamètre,  & ainfi  des  autres  Pièces  qui  ont  8 
pieds  de  longueur,  5c  partager  auflî  leur  hauteur  en 7 parties 
pour  trouver  où  placer  leur  renfort,  &c  de  mcfme  des  au- 
tres, quand  elles  n’auroient  que  y à 6 pieds  de  longueur. 

Ce  font  les  mcfurcs  que  l’on  donnoit  aux  Pièces  en  l’an- 
née i68y.  Si  elles  font  femblables  aux  defteins  ou  modclles 
qui  font  réprélêntcz  dans  la  -première  Partie  de  ces  Mé- 
moires. 

Un  Officier  qui  a fort  étudié  les  fontes.  Veut  que  les  pro- 
portions fc  donnent  aux  Pièces , comme  il  va  cftrc  expli- 
qué. 

Il  faut 
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PEfiintenr  des  Pièces  fuivant  les  proportions  cy-dcfTous,  fera  d’cnviroji 
Longueur  des  Pièces  depuis  le  derrière  de  la  plattcbande  de  la  euh  Ile,  je 
Longueur  de  Parue  depuis  la  bouche  jufqu’à  la  culafle,  doit  eftre  de. . . 
La  culafle  aura  en  longueur  depuis  le  fooa  de  l’ame  |ufqu'au  derrière  de  la 
Le  derrière  de  la  culafle  un  calibre  jufqu'au  bouton,  qui  aura  aullï  un  cair 
du  bouton. 

Son  diamètre  par  le  le  colcr  prés  la  pomme  aura  un  catrbre. 

La  pomme  un  calibre 

Et  un  calibre  proche  ic  derrière  de  la  culalTc. 

La  culafle  y viendra  finir  en  cul  de  lampe. 

Le  diamètre  des  Pièces  à la  culafle,  fans  y comprendre  Ta  moulure,  doit  < 
La  moulure  depuis  le  derrière  de  la  plrttcbande.  aura  en  longueur  un  calil 

la  moulure  jufqu'au  devant  de  l’aftragalt  du  double  renfort. 


L’altragale  aura  plus  d’un  pouce  de  long  pour  lesgtoiies  Pièces,  5c  quelqi 

5. 

£ pouce*. 

Son  épaiflëur  de  mefmc. 

La  moulure  de  la  culatlè  finira  à peu  de  chofe  fur  le  renfort. 

Le  diamètre  de  h plattcbande  doit  eltre  de -, 

Longueur  du  premier  renforr,  depuis  le  derrière  de  la  plattcbande  de  la  eu 

s. 

Longueur  du  fécond  renfort  depuis  la  mouluie  du  premier  renfort,  pjfqu'i 

s.. 

« 

Diameue du  renfort  fur  le  devant, cft  de 

s- 

La  moulure  du  devant  du  premier  renfort  aura  en  longueur  un  calibre,  de 
dev'inrdc'  Part  raga  le_du“fecoti'd_tenfbr  t: 

La  moulure  du  devant  du  fécond  renfort  lera  égale  i celle  du  premier. 

Les  Info  feront  paffées  fut  le  fécond  tenfott  entre  les  dem  moutures. 

Les  tourillons  (èront  polez  lut  les  collez  du  rcniort  prés  la  plattcbande,  1 

pouce*. 

ventre  de  la  Pièce,  leurs  longueur  5c  diamètre  feront  du  calibre  de  la  Pièce. 

Longueur  de  la  volée  des  Pièces,  depuis  le  devant  de  moulure  du  fécond  r 

Diamcirc  de  U volée  proche  le  devant  de  la  moulure  du  fécond  renfort,  fc 

Diamètre  du  colet  prés  l’aftragaflc  du  devant  de  la  volée,  de 

Diamètre  du  bourrelet  fur  les  plattcbandcs,  lera  de . 

L’ornement  de  volée  des  Pièces  doit  avoir  en  longueur,  y compris  l’allra 

lure  du  fécond  renfort,  julqu'au  derrière  de  l'altragale. 

L’ornement  du  colec  aura  autli  de  longueur,  y compris  l’aflragale,  un  Cal 

Le  bourrelet  doit  avoir  en  longueur  un  calibre.  Sur  la  fécondé  püiteband 
en  hauteur  à la  plattcbande  du  fécond  renfort,  5c  à l’extrémité  du  devant  du 
Sur  la  plattcbande  de  la  culafle  il  y aura  une  vifiere  qui  répondra  droit  au  1 
Le  premier  reufort  fera  orné  des  Armes  de  France,  avec  Trophées  d’Arn 
Couronne. 

La  volée  fera  aufli  ornée  des  Armes  du  Grand  Maiflre  de  l’Artillerie,  ave 

non,  Sc  du  nom  que  l’on  donnera  à la  Piece.  Le  poids  des  Pièces  doit  eftre  i 

ton  5c  le  derrière  de  la  culafle  feront  ornez  de  feuillages  5 : de  Fleurs  de  L 

totr’eux. 

Proportions  des  Pièces  de  la  nouvelle  inven 


ELIes  ont  de  longueur  n calibres  pour  ta  proronaeur  ue  r "ame  ■ y comprit 

du  métail  autour  de  la  chambre,  dans  lequel  fe  prend  la  petite  chambre 
bre  un  quart  pour  la  longueur  du  bouton.  Au  premier  renfort  il  y a pa 
cond  renfort  .1  de  calibre,  & à la  volée  - calibre , à finir  au  bourrelet  à 
pouce  au  defibus  du  commencement  de  la  volée  : ils  font  diflérens  des  ai 
groffeur  de  1a  culafle , afin  qu'elle  fc  loge  fur  fon  affuft  Cuis  le  tendre  ditFo 
«Dette. 
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Il  faut  vous  faire  fouvenir,  qu’aux  Pièces  de  53,  de  14,  & 
de  16 , l’on  fait  de  pctices  chambres  dans  le  fond  de  faute  où 
la  lumière  répond,  elles  ont  en  longueur  & diamètre  le  tiers 
du  calibre  de  la  Pièce. 

Les  Pièces  de  1 1 &:  au  defious  n’en  ont  point. 

Ces  petites  chambres  fe  font  pour  donner  plus  d’epaifleur 
à la  lumière,  &c  pouc  cmpcfchcr  que  la  grande  violence  du 
feu  de  la  Poudre  ne  l’évale,  comme  il  arrivoit  lorfqu’clle  ré- 
pondoit  encore  dans  l’amc  des  Pièces,  après  avoir  tiré  envi- 
ron 1000  coups  ; de  cette  façon  elles  doivent  réfifter  beau- 
coup plus. 

Cependant  quelques-uns  de  nos  anciens  &:  plus  habiles 
Officiers  font  plus  de  cas  des  lumières  qui  font  percées  obli- 
quement, & qui  répondent  à l’endroit  où  l’ame  de  la  Piè- 
ce fe  joint  à la  petite  chambre,  que  de  celles  qui  font  per- 
cées perpendiculairement,  & qui  répondent  dans  cette  pe- 
tite chambre  mefmc.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  cft , que, 
quand  on  fe  fert  de  gargouges  pour  charger  les  Pièces,  il  faut 
que  le  dégorgeoir  que  l’on  fait  entrer  par  la  lumière , aille 
percer  la  gargouge  par  derrière,  afin  que  le  feu  de  l’amorce 
s’y  puiffe  communiquer  ; &:  quand  la  lumière  tombe  à plomb" 
dans  la  petite  chambre,  le  dégorgeoir  ne  touche  point  à la 
gargouge  : il  feroit  mefmc  douteux  qu’il  pûft  y toucher, 
quand  mefmc  la  lumière  viendroit  aboutir  à la  jonûionde  la 
petite  chambre  avec  l’ame. 

Au  furplu»  ils  ajouftent,  qu’aux  Pièces  qui  fe  fondent  en 
Alfacc,  la  chambre  cft  un  peu  arrondie,  comme  on  l’a  vcù 
à la  figure  des  Pièces,  au  lieu  qu’en  Flandres  elle  cft  faite  en 
forme  d’un  quarré  long. 

Mais  afin  de  m’afleurer  une  fois  pour  toutes  des  véritables 
proportions  que  l’on  donne  aux  Pièces  en  les  fondant,  j’ay  cù 
recours  à M.  Balthazard  Kcller,  qui  m’a  aide  de  ce  dcflèin, 
fur  lequel  on  pourra  remarquer , qu’aux  dernières  Pièces 
qu’il  a faites,  il  y a mis  moins  de  moulures  qu’aux  précéden- 
tes ; le  raifonnement  cft  court,  mais  il  cft  aufli  intelligible  que 
les  autres,  cftant  aidé  de  la  démonftration. 

Terne  II.  F 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE* 
qui  répréfente  une  Pièce  de  14  pareille  aux  dernières 
que  les  Kcller  ont  fondues  en  Flandres. 


Longueur. 

T . A longueur  de  la  Pièce  A B , qui  eft  de  10  pieds,  fera  par- 
tagée en  7 parties. 

Le  grand  renfort  A D aura  deux  parties. 

Le  (ccond  renfort  D C,  une  partie. 

La  volée  C B y quatre  parties. 

GroJJeur. 

Le  calibre  de  la  Picce  fera  partagé  en  12  parties  égales. 

A la  eulafle  il  y aura  12  parties. 

Au  premier  renfort  D,  11  parties. 

Au  fécond  renfort  E , 10  parties. 

Au  troifiéme  C , 9 parties. 

Au  quatrième  F,  8 parties. 

A l’aftragalle  G de  la  voilée , 4 parties. 

Pour  former  les  hauteurs  6c  faillies  des  aftragalles,  on  di- 
vifera l’un  des  calibres  en  i4partics  égales, & l’on  prendra  au- 
tant de  parties  de  ces  24  pour  former  chaque  hauteur  d’af- 
tragalle  qu’il  eft  marqué  fur  chaque  moulure  du  deflein  j l’on 
fera  la  mefine  chofc  pour  les  faillies. 

Les  tourillons  ont  de  faillie  & de  groffeur,  le  calibre  de  la 
Picce  comme  il  eft  ponâué. 


L Es  Fondeurs  ne  s’accordent  pas  tous  for  les  proportions 
que  l’on  doit  donner  aux  Pièces,  ni  for  leurs  ornemens  : le 
S cur  Emery  de  Lyon  a fondu  quelques  Pièces  du  calibre  de 
2 4 & de  8 à l’ordinaire,  conformes  au  deflein  que  vous  pou- 
vez voir  icy,  Sc  qui  ont  réuffi  parfaitement. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Pièces  d’Emery , de  Faure,  Se  d’un  Officier. 

A Pièce  de  24  d'Emeiy. 

B Piece  de  8 d'tmery. . ....  , , . 

y r 1 cceyeftle  diamètre  de  la  Picce 

C Fitce  de  l’ officier. . . î,  ^ 

D ri,c,dt  4 i’Emrrj.  ' IF»  ’* 

E Piece  de  Faure. 

U N Officier  tres-ancien  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  Se 
tres-capable, a crû,  fur  quelques  expériences  qu’il  a faites, 
qu’il  eftoit  bon  d’avoir  une  attention  particulière  à obfcrver 
que  l’amc  d’une  Piece  fuft  auffi  large  au  fond  qu’à  b bouche  ; , 
car  fi  elle  cftoit  faite  comme  la  figure  c le  démontre,  il  pré- 
tend qu’il  n’y  auroit  rien  de  furprenant  qu’une  Pièce  de  for- 
me conique  pouffai!  un  boulet  plus  loin  qu’une  aunrc  Piece 
ne  feroit.  Il  en  donne  la  raifon  dans  le  difeours  qui  fuit. 

L’expérience,  dit-il,  a fait  connoiftre  que  le  canon  qui  a 
fervi  long-temps  eft  moins  fujet  à crever,  que  celuy  qui  eft 
fondu  de  nouveau  ; ce  n’eft  pas  que  la  matière  fe  rcétifie,  com- 
me quelques-uns  fe  le  font  voulu  perfuader,  mais  pluftoft  par 
la  raifon  que  le  boulet  par  la  multiplicité  des  coups  faifant  l’if- 
fuë  plus  facile,  le  coup  fait  moins  d’effort  à la  Piece. 

Par  ce  rnefine  raifonnement , le  Maiftre  Fondeur  qui  eft 
obligé  à l’épreuve  de  fon  canon,  peut  en  le  fondant,  faciliter 
de  mefme  la  fortie  du  boulet,  en  obfervant  ce  qui  eft  mar- 
qué à la  figure,  c’cft-à-dirc  que  b Piece  de  vingt-quatre  qui 
a ordinairement  io  pieds  &iou  environ  de  longueur,  fur 
j pouces  7 lignes  de  diamètre  ou  environ,  n’aura  au  fond  de 
lame  que  4 pouces  Se  |,cn  forte  que  fa  charge  de  Poudre  avec 
fon  boulet  Se  fon  fourrage  occupant  l’cfpace  de  l’amc  le  plus 
étroit , néanmoins  toujours  en  augmentant  du  coftc  de  la 
bouche.  Se  trouvant  toujours  plus  de  facilité  le  diamètre 
augmentant  toujours  d’une  ligne  par  pied  ; la  fortie  eftant 
moins  forcée,  ne  peut  endommager  b Picce,  ni  accroiftrc  fâ 
lumière  que  par  un  très-long  ufage. 


Fij  * 
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jTavoïs,  ajouftc-t-il,  autrefois  unfufil  dont  le  canon  eftoit 
beaucoup  plus  large  à fon  embouchure,  qu’au  fond  de  fon 
ame , aulli  écartoit-il  bien  plus  qu'un  autre,  &:  m’afluroic 
prcfque  toujours  du  gibier  que  je  tirois  :ce  fut  un  chaflcur 
de  mes  amis  qui  s’apperçeut  le  premier  de  ce  fccret,  ayant 
démonte  le  fulil  pour  le  nettoyer  ; &:  il  me  parut  fort  perfua- 
dé  que  l’ouvrier  ne  i’avoit  pas  tant  fait  pour  en  pouvoir  écar- 
ter mieux  la  dragée,  que  pour  mieux  foutenir  l’épreuve  que 
J’on  dévoie  faire  du  canon,  parce  que  désarmes  ainfi  forgées 
ne  crèvent  que  fort  raremenr. 

Je  laide  faire  là-dcfliis  les  réflexions  que  l’on  voudra. 

Les  Pièces  legeres  eftanttres  utiles  dans  les  montagnes  à 
caufede  la  commodité  du  tranfport , comme  nous  l’avons 
dit  aux  , Pièces  dei  liv.  de  Faure  .Fondeur  à Perpignan  ; on  ne 
s’effpas  contenté  de  ces  Pièces  qui  ont  cfté  faites.  Faure  en 
N vient  de  couler  d’autres  de  plus  gros  calibre,  pour  eftrc  por- 
tées à la  fuite  des  équipages  i elles  font  de  4 liv.  de  boulet, 
longues  de  3 pieds  3 pouces,  & ne  pefent  chacune  que  1 30  liv. 
en  lortc  qu’un  mulet  en  porte  deux  s on  les  a éprouvées  à 10 
onces  de  poudre.  La  figure  £ vous  les  donnera  mieux  à con- 
noiftre.  ’ • _ 

Cette  autre  petite  Picce  D qui  eft  d’Emery  cft  de  niefme 
calibre,  mais  ellcn’eft  qnc  de  deux  pieds  de  long.  On  la  mon- 
te fur  un  affoft  de  fer  à queue,  comme  fc  montent  auflî  pré- 
fentement  les  Pièces  de  1 liv.  de  Faure  ; car  ces  affufts  de  fer 
deviennent  beaucoup  à la  mode  en  quelques  départemens, 
Si  mcfmc  Meflî.'urs  de  la  Marine  qui  en 'ont  fort  approuvé 
l'invention,  femblcnt  vouloir  s’en  fei  vir,  M.  Foüard  leur  en 
ayant  frit  faire  des  modclles  pareils  à ceux  -cy. 

L’affoft  de  marine  F qui  cft  à 4 roues,  fert  aux  Pièces  de 
36.de  33,  dci4,dci8,  de  16  6c  de  n,  6c  pcfc environ  10  ait 
quintaux. 

L’affoft  de  marine  G à deux  roues,  cft  pour  l’ufage  des  Piè- 
ces de  8,  de  6 &:  de  4,  & pefc4  à 6 quintaux. 

L’autre  affoft  H qui  eft  à queuë,  ferr,  comme  on  vient  de 
le  dire,  pour  les  Pièces  carabinées  de  z pieds  de  long,  &:  de 
4 de  boulet,  appel  lées  émerillons,  6c  qui  fc  fondent  à Lyon  -, 
ect  affoft  pcfc  environ  izo  liv. 
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D Ifons  quelque  chofc  de  l’alliage.  J’ay  pluficurs  mémoires 
fur  la  maniéré  de  faire  l’alliage  des  métaux,  mais  entr’autres 
trois  fur  lefqucls  on  alTeure  qu’il  faut  faire  plus  de  fond  que 
fur  les  autres. 

Je  commcnccray  par  ccluy  qui  vient  d’uh  excellent  ou- 
vrier. * 

Je  luivray  par  celuy  que  jetions  d’un  Commiflairc  d’ Artil- 
lerie, qui  s’ell  fort  attaché  aux  fontes. 

Et  le  troisième,  qui  fera  le  dernier,  vient  d’un  curieux  qui 
a travaillé,  & quia  fait  pluficurs  découvertes. 


De  l'alliage. 

Premier  Mémoire, 

I L n’y  a qu’une  mine  de  fonte  appcllée  rozette,  elle  Ce  rire 
en  Hongrie,  Suède,  Norvège,  Italie,  &:  Lorraine  ; celles  de 
Hongrie  &:  de  Sucde  font  les  meilleures  ; celles  d’Italie  Sc  de 
Lorraine  font  les  moindres  ; Sc  celle  de  Norvège  cft  entre  lcs; 
deux;  mars  c’eft  la  meilleure  pour  l’Artillerie,  parce  qu’elle  cil 
plus  dure. 

II  y a encore  des  mines  en  France,  en  Savoyc,  Sc  dans  le 
Tirol,  d’où  il  en  vient  dallez  bon  cuivre. 

Pour  faire  l’alliage  pour  l’Artillerie,  on  y applique  l’ellcim 
qui  vient  d’Angleterre,  le  plus  doux  cft  le  meilleur,  Sc  il  vient 
de  Cornoüaille  ; il  fe  connoill  à l’épreuve  à la  clarté  ; il  en 
faut  jufqucs  à 6,  y,Sc  8 liv.  pour  cent,  fuivant  la  rozette. 

Celles  de  Norvège,  Lorraine  Sc  Italie  en  prennent  le  plus, 
cela  fe  connoill  à la  calïè. 

Certains  Fondeurs  ne  mettent  que  4 ou  y liv.  d’eltaim  par 
100  liv.  de  rozette. 

Les  etrangers  veulent  que  l’on  mélange  ainfi  le  métail, 

100  liv.  de  rozette. 

10  liv.  Sc  mefmcjufqu  a zo  liv.d’ellaim. 

Sc  zo  liv.  de  letton. 

La  proportion  que  l’on  prétend  qu’obfcrvcnt  les  Sieurs 
Kcllcr,  ell  de  metere,  avec 
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Mémoires 
io  milliers  de  rozette, 

900  liv.  d’ettaim  , 

& 600  liv.  de  letton. 

L’eilaim  fc  met  pour  empefeher  les  chambres,  mais  aufli 
plus  il  y a d’eftaim , &c  moins  les  lumières  réfi  lient. 

Le  Sieur  Bercail  Fondeur  dit  que,  quand  un  Fondeur  cft 
obligé  d’employer  de  vieilles  pièces  de  métaS  bas,  Sc  fait  de 
mauvais  alliage,  il  faut  qu’il  demande 
zy  liv.  de  bon  cuivre  , 

& y liv.  d’eftaim  pour  joindre  à 

100  üv.  de  ce  vieux  métail.  • 

Ainfi  cette  quantité  forme  enfemble  1 30  üv. 

Il  y a plulieurs  fentimens  là-dcfliis,  &c  cet  alliage  dépend 
de  la  prudence  du  Fondeur  , qui  doit  toûjours  s’appliquera 
faire  des  Pièces  d’une  couleur  vivc&  tirant  fur  le  rouge,  fan* 
l’cfti  c pourtant  trop, car  la  tozette  cft  extrêmement  porreu- 
. fc,  & fujette  aux  chambres.  • 

Dans  l’alliage  pour  les  cloches  on  y applique  zo  pour  cent 
d’eftaim , & le  plus  dur  cil  le  meilleur. 

La  rozette  d’Italie  &c  du  Tirol  n’en  prend  que  16  par  cent/ 
Dans  l’alliage  pour  faire  des  figures,  on  y met  4 pour  cent 
d’eftaim,  &:  8 pour  cent  de  letton. 

Le  letton  fc  fait  de  la  rozette,  en  prenant  100  liv.  de  ro- 
zette de  Hongrie  ou  de  Suède  s on  y mefle  pareil  poids  de 
calamine,  qui  cft  un  minéral  qui  vient  d’Aix  la  Cnapelle  r 
Limboug&:  Namur } il  cft  prefque  de  la  couleur  de  la  mine 
de  fer. 

• Devant  que  de  la  mettre  à la  fonte,  il  la  faut  recuire  1 peu 
près  comme  de  la  brique  : après  cela  il  la  faut  moudre  com- 
me de  la  farine  ; puis  la  mefler  avec  de  la  poufliere  de  char- 
bon, & l’arrofer  avec  de  l’eau , pour  quelle  ne  foit  plus  en 
poufliere,  puis  on  partage  la  rozette  &:  la  calamine  en  8 par- 
ties, & l’on  met  cette  matière  dans  8 creufcts  dans  le  mefme 
fourneau,  5c  cftant  fondue,  dans  iz  heures  de  temps  elle  cft 
convertie  en  letton  : 5c  au  lieu  de  déchet, il  y a 48  à yo  liv.  pour 
cent  d’augmentation, fi  c’cft  rozette  de  Hongrie  ou  de  Suè- 
de ; celle  de  Norvège  n’en  rendant  que  38, 5c  celles  de  Lor- 
raine 5c  d’Italie,  que  z8. 
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À l’cgard  de  ce  qui  eft  appelle,  cuivre  potin,  ce  font  les 
lavrûres  qui  forcent  de  la  fabrique  du  letton,  lefquelles  font 
incapables  de  fouffrir  le  marteau  ; c’cft  de  cela  dont  l’on  abu- 
fc  quelquefois  dans  les  fontes  des  mortiers  & des  canons. 

Quand  les  ouvriers  s’en  veulent  fèrvir  pour  d’autres  ou- 
vrages que  ceux  d’Artillerie,  on  y met  7 livres  de  plomb 
pour  cent,  pour  le  rendre  plus  doux  au  travail. 

Le  mefme  fc  faic  au  letron  qui  a cfté  fondu  deux  fois  ; il 
n’cft  plus  capable  de  fouffrir  le  martoau,  & l’on  le  réduit  en 
potin  par  la  mefme  quantité  de  plomb  ; & quand  les  Fon- 
deurs d’Artillerie  veulent  s’en  fèrvir  en  fraude,  ils  fondcnc 
ce  potin  auquel  on  ajoufte  le  tiers  d’eftaim,  le  tout  bien  mé- 
langé, on  le  coule  en  lingot  ; & lorfque  le  lingot  eft  de  cou- 
leur de  cerife,  &:  encore  plus  rouge,  il  le  faut  lever  en  l’air, 
& vous  trouverez  au  fond  le  plomb  en  nature  quinepour- 
roit  entrer  dans  l’alliage  du  canon.  • 

Je  paffe  au  fécond  mémoire,  en  faifant  remarquer  que  la 
plufpart  des  gens  croyent  qu’il  y a de  la  fonte  verte.  Quel- 
ques Officiers  d’Artillerie  lignaient  les  Pièces  de  François  I. 
de  Charles-Quint,  & des  Henry,  fous  ce  titre  : & cette  er- 
reur s’eft  mefme  gliflee  parmi  des  perfonnes  d’érudition  & 
de  fçavoir,  parce  qu’efrccHvement  ces  Pièces  portent  fur 
leur  fuperficie  une  couleur  verdaftre  ; mais  ce  n’eft  qu’un 
verdde  gris  qui  s’y  eft  attaché  à caufc  du  long-temps  quel- 
les ont  efté  expofées  à l’air.  Il  faut  donc  fçavoir  qu’il  n’y  a 
poins  de  fonte  verte,  &:  pour  preuve,  feiez  ces  pieces-là,  vous 
les  trouverez  ronges  & de  cres-bellc  couleur  de  rozette  à une 
demi  ligne  de  profondeur. 

Second  Mémoire. 

La  compofition  de  l’alliage  des  Pièces  eft  que,  fur  une  par- 
tie de  cuivre  jaune,  on  y met 
Un  tiers  de  rozette , 

Un  quart  de  letton  ou  vieux  métail, 

Un  dix-feptiéme  d’eftaim. 

A chaque  fonte  l’on  doit  mettre  10  liv.de  vieil  oing  fur 
jooo  liv.  de  métail. 


Mémoires 
Troifiéme  Mémoire. 

E Ntr’autres  fccrcrs  que  l’on  a trouvez  pour  purifier  les  mé- 
taux qui  entrent  dans  la  conftruétion  du  canon , Se  en  rendre 
l’alliage  meilleur,  l’on  fait  cas  de  ccluy-cy. 

Poudre  pour  la  fonte  des  canons  de  bronze,  & pour  la 
pur  f cation  du  cuivre , de  l'cjlaim , & du  plomb. 

U Ne  once  de  cinabre. 

4 onces  de  poix  noire, 
x once  -î-  de  racine  de  refort  fcchc. 

1 6 onces  d’antimotne. 

4 onces  de  mercure  fublimé. 

6 onces  de  colle  d’Arménie. 
io  onces  de  fiflpcftre. 

Mettre  le  tout  en  poudre  féparément , puis,  le  mefler  en- 
(èmblc,  Se  y jccccr  i liv.  de  l’eau  forte  fuivantc. 

Pour  lacompofer,  il  faut  prendre  iliv.  de  vitriol,  z onces 
de  fel  armoniac,  n onces  de  falpeftre,  3 onces  de  verd  de 
gris,  8 onces  d’alun. 

Réduire  le  tout  en  poudre  (eparcment,  le  mefler  enfuice 
cnfemble,  Se  lcdiltillcr  dans  un  alambic  de  verre. 

Jetter  deux  parts  de  cette  eau  forte  fur  trois  parts  de  la 
première  poudre,  dans  une  grande  terrine  peu  à peu,  en  re- 
muant bien  le  tout  avec  un  bâton,  puis  après  laifl'cr  évapo- 
rer l’eau  forte  fur  un  réchaut,  & remuer  jufqu’à  tant  que  cette 
poudre  foie  feche. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  dire,  que  laiflant  la  poudre 
quelque  part  dans  une  chambre,  elle  deviendra  encore  hu- 
mide, mais  en  l’cvaporant  une  féconde  fois,  elle  demeurera 
toujours  feche. 

L’alliage  des  métaux  3 & la  marner  e de  jetter 
la  poudre. 

J L faut  fondre  971  de  rozette,  puis  y jetter  6l  de  letton  en 

Lamines, 
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lamines,  les  remuer  &c  lailîcr  en  fùlion  quelque  temps  pour 
s’incorporer,  enfuite  en  faire  autant  avec  6 liv.  du  meilleur  cf. 
taim,&:  lorfque  le  tout  fera  en  bonne  fonte,  foii  pour  l’,Arrille- 
ric,  foit  pour  les  ilatucs,ou  peur  tout  autre  ou  vu.gc,  il  faut  re- 
muer le  métail  avec  un  bâton  ferré, ayant  des  haillons  au  bout 
trempez  dans  du  vieil  oing,  puis  biffer  le  toutenfufion  à bon 
feu  un  quart  d'heure. 

Enfuite,  pour  la  matière  fondue  de  109  liv.  enfcmble,  on 
mettra  2.  onces  de  la  poudre  dans  une  boefte  fermée  qu-*  l’on 
attachera  avec  deux  clouds  à une  verge  de  fer, pour  la  fourrer 
dans  le  métail  jufqu’au  fond,  en  remuant  jufqu’à  ce  qu’il  n’y 
ait  plus  de  fumée  blanche,  & lors  il  faut  le  laiflcr  en  fufion  une 
demi  heure,  puis  jetter  au  moule. 


Les  opérations  £r  l’tjfet  de  cette  poudre. 

E Lie  purifie  tous  les  métaux  inferieurs,  5c  particulièrement 
clic  rend  le  cuivre  pur  5c  doux  comme  l’or  5c  l’argent,  juf. 
qu’à  le  battre  en  feuilles,  pourveû  qu’on  y obfervc  La  mcfmc 
méthode  que  les  Batteurs  d’or  &c  les  Orfèvres. 

Cette  forte  de  cuivre  fe  tient  toujours  net  en  route  forte 
d’ouvrages,  mais  principalement  l’on  en  voit  la  plus  grande 
utilité  au  fait  des  canons  ; car  les  Pièces  ainli  faites  font  aufii  Rcmaryt*. 
compares  5c  ferrées  que  fi  elles  cftoient  forgées; de  forte  ?“*  «’»//"“- 
qu’elles  réfiftent  plus  à la  poudre  à canon,  5c  ne  crèvent  ja- 
mais,  quoyqu’on  les  tire  fouvent. 

C’eft  par  cette  raifon  auffi,  qu’au  lieu  de  jooo  liv.de  métail 
qu’il  faudroit,  par  éxcmplc,  pour  le  corps  d’un  canon,  on  ne 
prend  que  6ij  liv.  de  cuivre  purifié. 

Ces  Picces-là  ne  biffent  pas  de  faire  un  aufii  grand  effet 
que  les  autres  quiontun  tiers  plus  dcmaticres  communes. 

Outre  l’avantage  qu’il  y a pour  le  port  5c  le  tranfport  de 
ces  Pièces  par  mer  5c  par  terre,  lej finit  le  Mémoire 


Apres  avoir  foigneufement  obfervc  tout  ce  qui  fc  prati- 
que dans  les  Fonderies , 5c  m’eflre  bien  fait  expliquer  par  les 
plus  habiles  dans  le  meftier , les  difficultez  qui  pouvoient 
Tome  II.  G 
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m’arrefter , je  fuis  enfin  parvenu  à digérer  le  mémoire  inf- 
tru&if  qui  fuit,  que  j’ay  orne  des  figures  qui  peuvent  en  ré- 
prefentpr  toutes  les  actions  différentes. 

LES  MOV  LES  DES  PIECES 
fe  font  de  cette  maniéré. 

La  premiçre  figure  d.’ allions  de  la  Fonderie , répréfente 
comme  l’on  prépare  la  terre  pour  fai- 
re les  moules. 

L’On  prend  une  pièce  de  bois  de  fapin  bien  droite  & à plu- 
ficurs  pans,  ou  mefine  toute  unie,  & plus  longue  que  laPicce 
ne  doit  eftre,  c’cft-à-dirc  de  it  pieds  & plus  ; cette  pièce  de 
bois  s’appelle  troullcau  ; l’on  couche  ce  troufl'eau  tout  de  fon 
long,  & l’on  en  appuyé  les  bouts  fur  des  tréteaux  ou  chan- 
tiers. 
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LÀ  II.  Figure  fait  'voir  comme  l’on  couvre  de  nattes 
les  troujjeaux,  pour  commencer  a former  les 
• - moules  des  Pièces. 

O N graiflcle  troufleau  avec  du  vieil  oing, l’on  roule  par  là- 
dcfliis  ïc  l’on  atcachc  avec  deux  clotids  une  natte  de  paille 
.tout  du  long  jufqu’à  une  certaine  grolTcur. 
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La  III.  Figure  montre  comme  Ion  couche  la  tefre 
fur  les  nattes. 

Sur  cette  natte  l’on  app'ique  plusieurs  charges  ou  couches 
«l’une  terre  graflé  détrempée  avec  de  la  poudre  de  brique,  6C 
l’on  commence  à former  un  modelle  de  canon. 

L’on  met  enfuite  une  autre  couche  dont  la  terre  cft  bien 
battue  6c  meflée  avec  de  la  bourre  6c  de  la  fiente  de  cheval, 
6c  l’on  en  garnit  le  modelle  jufqu’à  ce  qu’il  foit  de  la  gt  ofleur 
dont  on  veut  la  Picce. 

En  appliquant  toutes  ces  couches  de  terre,  l’on  entretient 
toujours  fous  le  rroufleau  un  feu  de  bois  ou  de  tourbes,  fui- 
vant  les  lieux,  afin  de  faire  fi  'cher  la  terre  plus  promptement. 

Après  cela  il  faut  faire  toutes  les  parties  de  la  picce,  com- 
me le  bourrclecjlc  collet,  les  aftragallcs,lcs  moulures  des  ren- 
forts, les  plartebandcs,  6c  le  refte. 

Ce  qui  fe  fait  d’une  maniéré  fort  fimple,  6c  neanmoins  fort 
ingenieufe.  Lorfque  la  derniere  terre  appliquée  eft  encore 
toute  molle,  l’on  approche  de  ce  moule  qui  eft  brut,  ce  que 
l’on  appelle  l’échantillon,  qui  cft  une  planche  de  la  longueur 
de  iz  pieds  ou  environ,  dans  laquelle  fonc  entaillées  toutes 
ces  moulures  differentes , & l'affairant  bien  ferme  fur  les 
deux  chantiers,  l’on  tourne  le  moule  à force  de  bras  avec  de 
petits  moulinets  qui  font  à l’extrémité,  6c  ce  moule  frottant 
contre  ces  moulures  de  la  planche,  en  prend  l’imprcflion  en 
forte  qu’il  reflcmble  entièrement  aune  pièce  de  canon  finie 
dans  toutes  fies  parties. 
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La  IV-  Figure,  comme  on  applique  les  tourillons , les 

ornemens,  <*r  les  a^jesjurles  moules , £7*  comme  l’on 
couche  aujji  ce  qu'on  appelle  la  potée. 

SlJr  cc  cnoulcl’on  pofclcs  armes,  les  anfcs,lcs  devifcs,lc 
balliner,  le  nom,  l’ornement  de  voilée,  cc  qui  fe  faic  avec  de 
la  cire  &c  de  la  thcrébcncine  niellées,  qui  ont  cfté  fondues 
dans  des  creux  faits  de  plaltre  tres-fin  où  ces  ornemens  onc 
cité  moulez. 

LA  tourillons  le  font  enfuite  ; ce  font  deux  morceaux  de 
bois  de  la  figure  que  doivent  avoir  les  tourillons,  que  l’on  faic 
tenir  dans  le  moule  avec  deux  grands  clouds.  Il  faut  avoir 
foin  de  renfler  les  rcnforcs  avec  de  la  filafle,  car,  faute  de 
cccce  précaution,  ils  font  creux  à caufe  des  moulures  qui 
faillcnc. 

Après  avoir  ofte  le  feu  de  deflous  ce  moule , l’on  le  frotte 
par  touc  avec  force  fuif,  afin  que  la  chappc  qui  doit  eftrc 
travaillée  par  dcfl'us  pour  le  couvrir,  ne  s’y  attache  point,  &c 
l’on  parte  enfuite  le  moule  par  l’c . hantillon,  pour  faire  que  le 
fuif  foit  couché  également  par  cour. 

Cette  chappc  le  commence  d’abord  par  une  couche  ou 
chcmifc  de  terre  grade,  mais  trcs-finc,  qui  s’appelle  la  po- 
tée ; cette  potée  eit  un^  terre  palTée  ic  préparée  avec  de  la 
fiente  de  chenal,  de  l’argile  & oc  la  bourre. 


. ^ M £ M O I R.  B -S 

K.  Figure , comme  on  met  la  grojfe  terre  fur  tes 
moules  pour  faire  la  chappe , cr  comme  l'on 
applique  les  bandages. 

O N laiflc  fecher  ccttc  première  couche  fans  feu,  ce  que 
l’on  appelle  à l’ombre. 

Quand  elle  cft  fcche,  l'on  met  par  deflus  d’anc  terre  plus 
grade  mcflécaufli  de  bourre  & de.fientcde  cheval  ; la  pro- 
portion cil  demi  livre  de  terre,  demi  livre  de  fiente  de  che- 
val, St  un  tiers  de  bourre  ou  environ.  Quand  c’cll  d’une  cer- 
taine terre  rouge,  comme  celle  quife  prend  à Paris  auprès 
des  Chartreux,  elle  fuffit  feule  en  y méfiant  un  peu  de  bour- 
re. 

Après  que  la  chappe  a pris  une  épaifleur  de  4 pouces,  &: 
quelle* elle  bien  fechécau  feu, l’on  tire  les  clouds  qui  ar- 
reftoient  les  ailles  & les  tourillons,  l’on  en  bouche  les  en- 
trées avec  de  la  terre,  puis  l’on  bande  ce  moule  ainfi  bien 
couvert  de  terre,  avec  de  bons  bandages  de  fer  partez,  en 
■i^dong  Sc  en  large,  &:  bien  arreftez,  &c  par  deflus  ce  fer  l’on 
î-^jgjIftBcncorc  de  la  grofle  terre. 

K,  lÀ  chappe  des  gros  moules  a-ordinaircmcnt  j ou  6 pon- 
jçes^paiflèur. 
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La  VI.  Figure , comme  l'on  fcche  les  moules  }&  comme 
l'on  perce  les  lumières  des  Pièces , ce  qui  s'expliquera 
cy-aprés  plus  au  long  enfmte  de  la  fonte. 

C^Uand  le  touc  cft  bien  fec.  Ton  ofte  les  clonds  de  la  natte, 
l’on  donne  quelques  coups  de  marteau  lut  les  excremitez  du 
trouffeau , lequel  cftant  plus  menu-  par  un  bout  que  par  l’au- 
tre, ce  que  l’on  appelle  eftrc  en  dépoüillc,  fc  détache  infen- 
fiblcmcnt  du  milieu  du  moule  qu’il  traverfe  de  bout  en  bout, 
&c  en  retirant  ce  trouflcau,  la  natte  vient  quand  &c  quand,  Sc 
fc  défile  avec  beaucoup  de  facilité. 

Ce  moule  ainfi  vuidé  par  dedans,  l’on  le  porte  tout  d’un 
coup  dans  la  forte  qui  cft  devant  le  fourneau,  &:  où  le  canon 
doit  eftrc  fondu.  ^ 

L’on  'jette  force  bûches  allumées  dan;  ce  moule,  jufqu’à 
ce  qu’il  foit  parfaitement  fec,  &:  c’efl  ce  qu’on  appelle  le  mec- 
crc  au  recuit. 

L’ardcllr  du  feu  opère  deux  effets. 

Elle  fond  le  fuif  qui  féparc  la  chappc  d’avec  le  moule. 

Et  elle  feche  en  mcfmc  temps  les  terres  de  ce  moule,  de 
manière  que  l’on  les  cafl'e  facilement  avec  des  fcrreir.cnSy 
afin  qu’il  ne  refte  en  entier  que  la  chappc  feule,  laquelle  dans 
fon  intérieur  a confervé  l’imprcffion  de  tous  les  ornemens 
faits  fur  le  moule. 

Ecà  la  place  du  moule  que  l’on  vient  de  détruire,  l’on  met 
une  longue  picce  de  fer  que  Ton  appelle  lé  noyau,  &:  que  l’on 
pofe  tres-jufte  dans  le  milieu  dê  la  chappc,  afin  que  lcmé- 
tai!  fc  répande  également  de  cofté  & d’autre. 

Ce  morceau  de  fer  ou  noyau  cft  couvert  d’une  parte  de 
cendre  bien  recuite  au  feu  comme  le  moule,  & arreftéc  avec 
du  fil  d’archal  auffi  bien  recuit,  le  long  & à l’entour  par  trois 
fois  en  fpiralc, couche  fur  couche,  jufqu’à  la  grofl'cur  du  cali- 
bre donc  doit  eftrc  l’amc  de  la  Picce,  en  forte  qu’il  refte 
un  cfpacc  vuidc  entre  le  noyau  & le  creux  de  la  chappc,  qui 
doit  eftrc  rempli  par  le  métail,  ce  qui  fait  l’épaifTeur  de  la 
Pièce  ; Sc  cette  précaution  de  couvrir  ce  noyau , s’obfcrve 
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pour  cmpcfchcr  que  le  métail  ne  s'attache,  &:  pour  pouvoir 
enfuitc  le  retirer  'aifement  du  milieu  de  la  Pièce,  connue  en 
effet  on  l’en  cire  quand  la  Pièce  cil  fondue. 

Pour  faire  tenir  ce  noyau  bien  droit,  on  le  louticnt  du 
colle  de  la  eulaffe  par  des  barreaux  d’acier  naffcz  en  croix, 
qui  eft  ce  qu’on  appelle  le  chapelet, & du  cofté  de  la  bouche 
de  la  Piece , par  une  meule  faite  de  plaftrc&:  de  tuiles , dans 
laquelle  cil  paflé  le  bouc  du  noyau. 

Il  faut  faire  remarquer  icy,  qu’il  y a de  quatre  fortes  de 
chapelets  qui  onc  elle  imaginez,  mais  on  ne  fc  fert  gucrcs 
que  de  celuy  qui  cil  en  forme  de  croix. 

II  y en  a donc  un  qui  eft  de  fer  a trois  branches  ,lcfquclles 
fe  trouvent  engagées  dans  la  plactcbande  de  la  eulaffe  quand 
la  Pièce  vient  à fe  fondre,  il  a un  pivot  dans  le  milieu  pour 
foutenir  la  barre  du  noyau. 

Le  fécond  fc  faitjd’alliagc  plus  dur  que  le  canon , te  qui  eft 
de  la  figure  du  premier. 

L’on  en  fait  un  autre  qui  a quatre  branches  qui  fevont 
confondre  dans  la  mafleloctc,  il  demeure  fculcmerif  une  bar- 
re de  fer  dans  le  bouton. 

Un  certain  Fondeur  faifoic  fon  chapelet  en  forme  d’an- 
neau plat,  qui  par  fa  rondeur  tenoit  en  état  le  noyau  enchaflc 
dedans  par  une  de  fes  extrémitez. 

On  voit  toutes  ces  differentes  maniérés  dans  b figure. 
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VII.  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l'échantillon  à mouler  les  Pièces,  &cc.  ■ 

A Troujfeau  de  bois  posé  fur  des  chantiers. 

B Chantiers. 

C Moulinet  au  bout  du  troujfeau. 

D Echantillon  de  bois  arrejlc  fur  des  chantiers,  garni  de  fer 
du  co fié  du  moule  de  la  Piece , qui  ftrt  à former  les  mou- 
lures  fur  la  terre  molle  qui  couvre  le  troujfeau,  & que 
l'on  tourne  à me fure , par  le  moulinet  que  l'on  voit  au 
bout  du  troujfeau. 

E M ouïe  de  terre  fur  le  troujfeau,  que  l'on  tourne  parle  mou- 
linet pour  imprimer  les  moulures  marquées Jur  l'échan- 
tillon. 

F Noyau  de  fer. 

G Coupe  du  noyau  de  fer  recouvert  de  pafe  de  cendre,  pour 
former  le  calibre  de  la  Piece. 

H Chapelet  defcr,qui  fc  met  à l’extrémité  de  l’amc  de  la  Piece, 
pour  ajfcmblcr  la  Piece  avec  la  culajfe. 

I Coupe  du  moule  recouvert  de  fes  terres,  <dr  retenu  par  des 
bandages  de  fer. 

K Epaijfeur  de  terre  qui  forme  la  chappe  du  moule. 

L Chappe  de  la  culajfe  qui  s’ajftmble  au  corps  de  la  Pièce  par 
le  chapelet,  comme  l'on  voit  parles  lignes  ponctuées. 

M Efpacc  vuide,  pour  recevoir  le  métail  entre  la  chappe  & le 
noyau. 

N Noyau  de  la  Piece,  que  Ion  fait  fort ir  du  milieu  du  moule 
lorfquc  la  Piece  ejl  fondue. 

O MaJJclotte , ou  excédant  de  la  matière , que  l'on  ffie  au  bout 
de  la  voilée  à l’endroit  qui  ejl  ponÜué. 

P Pajfage  parois  fe  coule  le  métail  dans  le  moule. 

Q ^Moule  recouvert  de  fes  terres  & bandages,  & comme  il  ejl 
quand  on  le  de  fend  dans  la  fojfe  pour fondre  la  Piece. 


A Près  cela,  &:  fur  tout  quand  l’on  ycut  couler  la  Pièce,  la 
Tome  II.  H 
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vollce  en  bas , ce  qui  fe  fait  à caufc  de  la  maflclottc , la- 
quelle pefant  4 milliers  au  moins,  fait  ferrer  le  métail  &:  le 
rend  moins  poreux,  fe  place  la  culafle  faite  à part  de  la  mef- 
mc  compofition  &c  de  la  mefme  maniéré  que  le  moule  du 
corps  de  la  Picce;ellc  eft  aufli  bien  bandée  de  lames  de 
fer,  & elle  s’cnchafl'c  proprement  au  bout  du  fer,  & s’ac- 
croche avec  du  fil  d’archal  qui  prend  aux  clefs  de  la  mafle- 
lotte,  & aux  crochccs  des  bandes  de  la  chappc  ; mais  quand 
on  coule  la  Picce  la  culafle  en  bas,  &:  la  vollce  en  haut,  la  cu- 
lafle tient  au  moule  tout  d’une  picce,  & en  ce  cas,  le  bou- 
ton de  la  culafle  eft  toûjours  orné  défigurés  jmais  quand  ce 
bouton  eft  uni  & fans  ornement,  on  doit  conjecturer  avec 
toute  certitude , que  la  Pièce  a cité  coulée  par  la  culalfe. 
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La  VI  11 . Figure , comme  on  peje  le  met  ail  pour  le 
mettre  dans  le  fourneau. 

Suppofantque  l’on  veuille  fondre  plufieurs  Pièces  à la  fois, 
au  haut  du  moule  fontdifpofcz  plufieurs  tuyaux  creux  & go- 
dets de  terre  repondans  à l’intérieur  du  corps  du  moule  par 
où  le  métail  doit  couler,  te  l’on  lailfc  aufli  quelques  autres 
ruyaux  pour  fervir  d’évents  ; & quand  touteft  bien  préparé, 
la  fofic  le  remplit  de  terre  bien  fechc,  que  l’on  bat  avec  grand 
foin  couche  lur  couche  autour  du  moule  jufqu’en  haut  : les 
godets,  tuyaux  te  évents  furpafl'ent  de  quelques  pouces  l’aire 
ou  la  fupcrficic  du  dcflùs  de  la  fofic,  te  tout  autour  l’on  for- 
me avec  une  terre  grafie,  que  l’on  fechc  parfaitement , des 
rigoles  pour  y conduire  le  métail  ; cela  s’appelle  les  éche- 
naux. 

Quand  le  métail  cft  chaud  à un  certain  degré  connu  par 
le  Fondeur , c’eft-à-dire  fort  fluide  te  non  en  pafte,  à quoy 
Pon  employé  ordinairement,  lesuns  14  heures  les  autres 
jo  heures  ou  environ,  obfcrvant  de  tenir  les  morceaux  de  ro- 
zette  dans  le  fourneau  élevez  fur  des  grais,  &nc  pofantpas 
fur  Paître  ; l’on  difpofe  des  hommes  qui  tiennent  des  pinces 
ou  éclufcs  de  fer  fur  tous  ces  trous,  afin  que,  quand  le  métail 
vient  à fortir,  il  remplifle  également  toutes  les  rigoles,  te 
qu’il  foit  également  chaud  en  defeendant  dans  toutes  les 
parties  du  moule.  On  débouche  avec  ccque  l’on  apcllc  la 
Pcrriere,  qui  eft  une  grofle  te  longue  pièce  de  fer  pointue, 
le  trou  du  fourneau  qui  eftoit  fermé  de  terre,  le  mctail  tout 
bouillonnant  fort  avec  impetuofité  te  remplit  toutes  les  rigo- 
les. Alors  les  hommes  débouchent  les  trous  deux  à deux, & à 
mefure  que  les  trous  le  remplifl'ent,  ils  fe  retirent,  te  le  métail 
tombe  avec  rapidité  dans  le  moule,  &:  la  Pièce  fe  forme. 
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La  IX.  Figure,  comme  l'on  fond  le  métail,^?  comme 
l’on  le  coule  dans  les  moules  des  Pièces. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

de  la  Fonderie.  0 

A Tourneau. 

B Portes  du  furneau  qui  . font  de  fer. 

C Soupiraux  du  fourneau. 

D T rou  de  la  chauffe. 

E Chaflis  de  charpente  au  deffus  de  la  foffe,  où  font  attachez, 
les  moufles  qui  fcrvint  à défendre  les  moules,  & à re- 
tirer tes  Pièces  quand  elles  font  fondues. 

F Foffe  remplie  de  terre,  les  moules  y eflant  enterrez. 

G Echenaux  avec  leurs  cclufes  par  où  coule  le  métail. 

H Ouvriers  qui  fendent  les  bois,  dr  le  portent  à la  chauffe. 

I Ouvriers  qui  jettent  le  bois  dans  la  chauffe. 

Ce  bois  combe  fur  une  grille  qui  cft  au  fond  de  la 
chauffé,  cette  chauffé  cft  à coftc  du  fourneau  où  cft 
placé  le  mctail,  & cft  fitucc  à 3 pieds  plus  bas. 

K Couvercle  ou  pelle  de  fer  qui  bouche  le  trou  de  la  chauffe. 

L Ouvriers  qui  lèvent  la  porte  du  four  ne  au  par  le  moyen  de  la 
bafcule. 

M Bafcule. 

N Ouvriers  qui  remuent  le  mctail  fondu  dans  le fourneau  avec 
des  perches  de  bois,  dr  qui  retirent  aujj.  la  craffe  de  def- 
fus le  mctail  avec  des  râbles. 

O Le  Maifhre  Fondeur  tenant  la  Pcrriere  pour  déboucher  le 
trou  par  où  le  mctail  coule  dans  les  échenaux. 

P Our  éviter  les  chambres  & les  fou  fleures  que  le  métail 
forme  dans  fon  bouillonnement  & dans  fa  chute  précipitée 
qui  prefle  l’air  dans  les  canaux,  les  Kcller  avoient  imaginé  un 
tuyau  qu’ils  difpofoicntà  cofté  de  leur  moule  : le  métail  en- 
troit par  le  tuyau  ; & comme  il  faifoit  le  chemin  de  defeendre 
avec  violence  au  fond  de  ce  racfmc  tuyau  qui  avoitun  trou 
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pour  communiquer  dans  le  moule,  par  lequel  trou  le  mctail 
remontoir  au  haut  du  meffnc  moule , il  fcmbloic  qu’il  avoit 
tout  le  temps  de  chalfcr  l’air  devant  Iuy,  Se  de  calmer  fa 
première  impétuollté  ; cependant  cela  n’a  pas  fait  négliger 
l’ancien  ufage. 

Le  Fourneau  de  Doiiay  contient  jufqu’à  60  milliers  de  fon- 
te : l’on  y a coulé  ;ufqu’à  14  pièces  carabinées,  5e  4 Mor- 
tiers. 

Les  moules  des  Mortiers  5e  des  Pierriers  fefont  dcmcfme 
que  ceux  des  Pièces  de  canon. 


Quand  on  aura  des  Fourneaux  5c  Fonderies  à conltruire, 
les  pians, profils, 5e  coupes  que  voicy,feront  de  très-bons  mo- 
delés. Ce  fut  M.  Guillain  Ingénieur  du  Roy,  qui  voulut  bien 
m’en  faire  part  ; comme  on  le  peut  voir  par  l’extrait  de  là 
lettre  cy-après,quieft  du  10  Septembre  1702..  écrite  du  Neuf 
B.  ifack. 

Il  y a fi  long-temps, Moniteur, que  jcn’ay  eu  l'honneur  de 
vous  voir,  qu’à  peine  vous  fouviendrez-vous  de  mon  nom. 
Mais  quand  jcn’aurois  pas  celuy  d’eftre  reconnu  de  vous,  je 
ne  laiffcrois  pas,  Monfieur,  de  vous  dire,  qu’ayant  leû  vof- 
tre  livre  d’ Artillerie , je  l’ay  trouvé  d’une  beauté  fingulicrc, 
5c  trcs-inftruûif  pour  toutes  les  perfonnes  qui  fc  méfient  du 
meftier  de  la  guerre.  Je  penfois  à en  faire  venir  un  de  Paris, 
quand  on  me  dit  que  vous  travailliez  pour  une  nouvelle  édi- 
tion : c’cft  afiurément  une  matière  où  il  y a de  quoy  s’eften- 
dre  pour  une  perfonne  aufii  éclairée  que  vous  elles. 

Comme  j’eflôis  Ingénieur  au  vieux  Brifack  dans  le  temps 
que  le  Roy  le  céda  à l’Empereur,  5c  qu’on  réfolut  de  dé- 
truire la  Fonderie,  avant  que  la  Place  full  remife  aux  enne- 
mis, j’eus  ordre  de  lever  les  plans,  profils , 5c  coupes  de  la 
Fonderie.  J’ay  cru,  Monfieur,  que  vous  feriez  bien  aile  de  la 
voir  avec  tous  fes  développemcns.  Je  me  fuis  attaché  à la 
juflclfc  de  touteslcs  parties  tant  intérieures  qu’cxterieures,ef- 
tant  entré  dans  le  Fourneau,  pour  en  voir  les  pentes, hauteurs 
5c  autres  dimenfions  ; ainfi  que  du  trou  de  chauffe  que  l’on 
voit  de  front,  5c  coupé  parle  milieu. 

H iij 
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X.  Figure. 

TABLE  POUR  CONNOISTRE 

plus  particulic  rcmcnt  toutes  les  parties  d’un  Fourneau 
& d’une  Fonderie. 

A Dejfus  du  fourneau. 

B Event  deffus  le  fourneau. 

C A fret  de  fer  au  dejfus  defquels  il  y a une  ouverture,  par  où 
l'on  remué  le  mctail  dans  le  fourneau. 

D Trou  par  ou  l'on  jette  le  bois  que  l'on  refait  par  l’ouverture 
ou  croifée  F . 

E Telle  de  fer  pour  boucher  le  trou. 

F ouverture  ou  croifée  par  où  l’on  donne  le  bois  pour  jetter 
par  le  trou  D dans  la  chauffe  G. 

G Chauffe. 

H Foffe  profonde  où  l'on  defeend  les  moules  des  Pièces  qui 
reçoivent  le  métail , lorfqu'on  lafehe  le  tampon  du 
trou  I. 

I Trou  du  tampon. 

K Trou  de  la  chauffe. 

L Ouverture  par  où  l’on  remué  le  métail,  & par  lequel suffi  t 

l’on  tire  la  truffe. 

M Fourneau  où  fe  fond  le  métail. 

N Grille  fur  laquelle  tombe  le  bois  dans  la  chauffe. 

O Voûte  fous  la  chauffe. 

P Voûte  fous  le  fourneau. 

ÇfEvent  par  où  la fumée fort  du  trou  de  la  chauffe.  ‘ 

R Cet  endroit  fert  à mettre  ceux  qui  remuent  la  matière  dans 
le  fourneau,  pour  efire  plus  éloignez,  du  feu  dr  pouvoir 
librement  fe  fervir  des  râteaux  ou  râbles,  avec  lefquels 
l’on  tire  la  (raffe  de  la  matière  ; ainfi  que  la  porte  de 
l'autre  cofté  du  fourneau,  aufji  marquée  R. 

S Bûcher  où  l'on  met  le  bois  dejliné  à mettre  dans  la 
chauffe. 

T Porte  du  bûcher. 

V Bafcule  fervent  à lever  ou  baiffer  la  ventelle  ou  porte  de 
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fer  X,par  le  moyen  d'un  boulet  Y ou  outre  poids.  Il  y a 
une  bajcule  de  chaque  cojlé  du  fourneau  pour  fervir 
à lever  ou  baijjer  ces  ven telles  ou  portes  qui  ou- 

• ' vrent  ou  ferment  l'ouverture  L,  par  où  l'on  remue  le 
méfait . 

X Vcntelle  ou  porte  de  fer  fervant  à ouvrir  dr  fermer  l’ou- 
verture par  où  l’on  remué  le  métail. 

Y Boulet  fervant  à la  bafcule  V. 

Z B a fis  de  charpente  garni  de  treuils  dr  autres  pièces , a 
plomb  dr  au  dejjùs  immédiatement  de  la  fojfe,  pour  def- 
ccndre  les  moules  dans  la  fojfe,  dr  for  tir  les  Pièces  loiçf- 
qu  elles  font  fondues. 
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S’il  cft  permis  à un  Auteur  de  s’éloigner  quelquefois  defon 
fujer,  pour  égayer  un  peu  fa  matière,  je  me  ferviray  de  cette 
liberté  pour  dire  un  mot  de  la  fonte  des  Statues. 

A Paris  pour  faire  les  moules  des  Statues  dans  l’Arccnal, 
l’on  fç  fertdc  fable  fort  fin,  qui  fc  tire  de  Fontenay  aux  Ro- 
fes  chez  Eftienne  Vatart,  Se  les  traits  les  plus  délicats  fe  con- 
fervent  aifément  avec  ce  fable.  Il  y a quelque  différence  cn- 
crelcs  moules  qui  fc  font  pour  les  Pièces  de  canon,  Mortiers, 
Sec.  Se  ceux  qui  fe  font  pour  les  Statues,  car  pour  ces  derniè- 
re*, on  en  fait  un  modèle  de  cire  jaune  entièrement  achevé. 
Se  dans  toute  la  perfection  où  l’on  le  peut  mettre, pour  la  figu- 
re que  l’on  veut  répréfenter.  Sous  cette  cire,  pour  fervir  de 
noyau , cil  une  figure  groflicrcmcnt  commencée  avec  de 
la  terre. 

On  foutient  cette  forme  ou  ce  modelé  avec  force  mor- 
ceaux de  fer,  qui  le  percent  Se  le  lardent  de  tous  codez,  ic 
qui  répondent  les  uns  aux  autres. 

Cette  cire  citant  bien  fcche,  on  y met  une  couche  d’uri- 
ne, Se  par  dcfl'us  cette  couche,  une  autre,  &:  jufqu’à  cinq  ou 
fix  fois.  Apres  quoy  l’on  palTc  par  defl'us,unc  terre  très-fine  & 
bien  délayée  avec  de  la  bourre  bien  nette  & fans  ordure,  en 
forte  quelle  puirtc  former  un  corps  folidc,  &:  dont  toutes  les 
parties  puiflent  s’entretenir.  Cette  couche  cft  recouverte 
d’une  autre,  Se  ccllc-cy  d’une  troifiéme,  Se  jufqu’à  plufieurs 
fois;  ce  quiforme,  avec  le  temps,  une  épaifl'eur  confidcrable, 
laquelle  on  enveloppe  enfuite  d’une  terre  délayée  beaucoup 
plus  épairtc,  Se  qui  forme  une  crouftc  tres-dure. 

Ce  moule  fc  ferre  avec  de  bons  bandages  de  fer  : on  y laif- 
fe  en  haut  des  branches  ou  baftons  de  cire  jaune  recou- 
verts de  terre  comme  le  refte  du  moule,  Se  qui  répondent  à 
toutes  fes  parties. 

On  defeend  ce  moule  dans  la  forte  comme  celuy  des  Piè- 
ces. 

On  le  place  fur  une  grande  grille  de  fer. 

' On  met  un  feu  de  charbon  deflous,  qui  petit  à petit  en 
jeeuifant  la  ciiappe  ou  couverture  du  moule , en  fait  fon- 
dre 
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dre  la  cire  qui  a de  quoy  s’écouler  au  fond  de  la  folTc. 

Cette  cire  ccoulce  laiffe  un  peu  de  vuidc  entre  le  noyau 
du  moule  Se  la  chappc,  qui  cft  la  place  qui  doit  eftrc  rem- 
plie du  métail. 

On  coule  ce  métail  dans  ce  vuide , qui  va  par  les  canaux 
ou  tuyaux  que  les  bâtons  de  cire  fondue  ont  formez,  pren- 
dre les  traits  Se  la  forme  que  la  cire  a biffez  imprimez  dans 
le  creux  de  la  chappc  ; Se  quand  l’alliage  cft  doux  Se  bien 
chargé  d’eftaim,de  letton  Se  de  potin,  cela  eft  rendu  quel- 
quefois dans  une  fi  grande  perfection,  qu’il  n’cft  pas  befoin 
de  rien  réparer  en  certains  endroits. 

On  laiffc  refroidir  ce  métail , tant  pour  les  figures, que  pour 
le  canon,  Se  puis  on  retire  le  moule  de  la  foffe* 

Là-deffus  on  fait  une  obfervation  que  je  n’aflcûreray  pas 
dire  jufte,  qui  cft  qu’un  morceau  de  bois  qui  pefera , par  é- 
xemple,  une  livre,  Se  qui  fera  employé  à un  moule , occupe 
la  place  de  i o liv.  de  cuivre  fondu. 

Une  livre  de  bois  de  fapin  occupe  la  place  de  iz  liv.  de 
cuivre. 

Une  livre  de  cire  occupe  la  place  de  14HV.  de  cuivre. 

Une  livre  de  terre  occupe  la  place  dey  liv.  de  cuivre. 
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Z.4  3CÎ7 Figure,  comme  l’on  cajje  U terre  des  moules  des 
Pièces  de  canon,  lorjq'te  l’on  tes  a retire ^ de  lafojje 
pour  en  découvrir  le  métail. 

O N ca(Tc  à coups  de  marteau  la  terre  du  moule  qnicft  at- 
tachée autour  de  la  figure,  &L  infenfiblement  la  figure  fc  dé- 
couvre, mais  brutte  en  quelques  endroits  ; ainfi  l’on  (c  (crc 
de  eifeaux  bien  accrcz,  & de  marteaux , pour  couper  tou- 
tes les  fupcrfluicez  &c  les  jets  du  mctail,  & avec  le  temps  & le 
travail , cette  figure  fc  perfectionne  de  la  manière  qu’on  le 
defire. 

On  fait  la  mefmc  chofc  pour  le  canon  & pour  les  Mortiers. 

•82* 
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cigure  : invention  cjuon  avoir  trouvée  pour 
rer  les  Pièces t maïs  on  ejl  revenu  à 
l’ancien  ufage.  , ' 
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La  XIII.  Figure,  comme  l’on  cifeie  & répare  les  Piè- 
ces après  & quelles  font  f indues,  éprouvées. 
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La  XIV.  Figure , comme  l’on  pefê  les  Pièces  avec  la 
Romaine  & U chèvre. 

. '5  W 


1 


I* 


Digitized  by  Google 


D’Artillerie.;//,  r.irt. 


67 


Les  Pièces  de  calibre  au  dejjous  de  33,  doi  vent  avoir  les 
poids  Juivans}ou  approchant ,<y  la  façon  s'en  papy  oit 
far  le  pied  que  l’on  va  voir. 


puas . 

Poids. 

Prix  de  U fa  fort. 

De  14  longues 

j ooo1. 

iooo11. 

De  24  courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention  . 

O 

O 

O 

tr 

750. 

De  16  longues 

4000. 

2JO. 

De  16  courtes,  ou  de  la 

% 

nouvelle  invention . 

1200. 

712.  lof.  > 

De  12  longues 

3000. 

800. 

dÛe  12  courtes,  ou  de  la 
iw  nouvelle  invention  . 

2000. 

600. 

De  8 longues 

1000. 

600. 

De  8 courtes , ou  de  la 
nouvelle  invention . 

1000. 

4jo. 

De  4 longues 

O 

O 

M 

400. 

De  4 courtes,  ou  de  la 
nouvelle  invention . 

600. 

300. 

De  2 à l’ordinaire 

800. 

3 JO^  te  quelquefois  400. 

De  i1  à l’ordinaire. ... 

O 

O 

rr\ 

3yo. 

Mortier s dont  ht  chemirtt 

Poids. 

prix  dé  la  façon . 
i 

contiennent. 

18  liv.  de  Poudre 

rooo’.  •> 

12  liv.  de  Poudre 

H 

O 

O 

1 

- . . .400^. 

8 liv.  de  Poudre. .... 

2000.  t 

A l’ordin.  de  12  pouces . 

1400. > 

i 

Au^ffs  Mortiers. 

De  i&  pouces  de  diamè- 
tre   

De  ij  pouces 

Mortiers  de  9 pouces  Sc 
au  dcfTous.. . ...... 

Mortiers  pierriers .... 


y 070. 
4joo. 


1000. 


800^  depuis  modéif  i 10» 
4OO. 

300. 

400. 
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On  met  la  Pièce  par  terre,  appuyée  feulement  par  le  mi  - 
lieu  fur  un  morceau  de  bois  ou  chantier. 

On  la  tire  trois  fois. 

La  première,  à la  pefanteur  du  Boule.t,  & les  deux  autres, 
aux  trois  quarts  -,  après  quoy,l’on  met  encore  un  peu  de  Pou- 
dre dedans,  que  Ton  brufle  pour  flamber  la  Piece,  & l’on  y 
met  auflitoft  de  l’eau,  laquelle  on  prefle  avec  un  bonécou- 
villon,  pendant  que  l’on  tient  un  doigt  fur  la  lumière,  pour 
voir  fi  elle  ne  fait  point  eau  par  quelque  endroit.  Enfuite  on 
l’examine  avec  le  chat,  qui  eft  un  morceau  de  fer  à trois  grif- 
fes difpofees  en  triangle  8c  du  calibre  de  la  Pièce, figuré  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  8c  puis  on  les  vifite 
avec  de  la  bougie  ; mais  elle  ne  fert  pas  de  beaucoup  dans  les 
petites  Pièces,  particulièrement  lors  qu’elles  fontunpcu  lon- 
gues, parce  que  la  fumée  l’éteint  incontinent. 

Pour  les  Pièces  de  gros  calibre,  l’on  fe  fert  quelquefois 
d’un  miroir  lorfcju’il  fait  grand  foleil.  Ce  miroir  recevant  le 
rayon, le  va, par  reflexion,porter  dans  l’ame  de  la  Piece, & l’é- 
claire fi  parfaitement,  que,tres-fouvent,  cette  feule  épreuve 
fuffït  pour  en  diftinguer  les  chambres  quand  il  y en  a. 

. Quand  on  éprouve  des  Pièces  de  la  nouvelle  invention,  on 
les  tire  auiïi  trois  coups,  mais  la  charge  en  eft  différente  ; car 
le  premier  coup  eft  avecles  trois  quarts  dt  Poudre  delà  pefan- 
teur du  Boulet  ;&  les  deux  autres  à la  moitié  de  la  pefanteur. 

Enfuite  on  les  lave,  & puis  ondes  vifite  avec  le  chat  8c  la 
bougie,  ainfi  que  les  antres  Pièces. 

On  voit  donc  que  la  différence  de  l’épreuve  des  Pièces  de 
la  nouvelle  invention,  d’avec  les  autres,  ne  confifte  que  dans 
la  quantité  de  la  Poudre,  parce  quelle  fait  un  plus  grand  effec 
cftant  renfermée  dans  leurs  chambres. 

Ces  épreuves  fc  font  de  mefmc  dans  tous  les  départemens. 
Cependant  M.  de  Vigny  croit  qu’il  eft  mieux  d’éprouver  les 
Pièces,  que  l’on  appelle  à l’ancienne  maniéré,  d’abord  deux 
fois  aux  trois  quarts  de  la  pefanteur  du  Boulet, 8c  enfuite  avec 
la  pefanteur  -,  parce  que  fi  les  Pièces  ont  à crever,  elles  crève- 
ront quelquefois  au  premier  coup,  8c  par  là  on  épargne  U 1 
Poudre. 

Terne  II.  K 
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D’ailleurs,  G le  Fondeur  avoir  mis  quelque  chofe  dans  la' 
Pièce  pour  en  fermer  les  chambres  ou  les  events,  & que  ces 
chambres  ou  ces  évents  pûffcnt  fouffrir  le  premier  coup  à 
charge  entière , fans  qu’il  y paruft  rien,  comme  cela  peut 
bien  arriver,  & que  cela  eft  arrivé  quelquefois,  il  eft  feur  que 
les  deux  autres  coups  eftant  beaucoup  plus  foiblcs,  ne  décou- 
vriroient  point  les  défauts  de  la  Pièce. 

Au  contraire,  commençant  par  les  trois  quarts  delà  pefan- 
tcur  du  Boulet,  cela  prépare  infenfiblement  & ébranle  le  me- 
tailou  la  matière  qui  bouche  les  chambres  & les  évents,  & 
le  dernier  coup  qui  cil  le  plus  fort,  achève  entièrement  de  les 
faire  tomber  & fortir  des  endroits  où  l’on  les  auroit  coulez. 

Je  ne  puis  quitter  cet  article  de  lcpreuve  des  Pièces,  fans 
dire  encore  un  mot  du  Chat,  dont  on  fc  fert  pour  chercher 
les  chambres  dans  l’ame  des  Pièces. 

Outre  celuy  à trois  griffes,  M.  de  Montigny  Commiflài- 
re  Provincial  del’ Artillerie  au  cV  partement  de  Guyenne  & de 
Bcarn,àla  réfidcnce  de  Bourdeaux,  qui  a efté  chargé  d’éprou- 
ver &:  examiner  joo  Pièces  de  fer  fondues  depuis  peu,  dans 
les  Forges  de  Périgord  pour  les  Places  de  terre,  a mis  en  ufâ- 
ge  le  chat  avec  le  crochet,  dont  vous  avez  veû  la  figure  dans 
la  planche  des  Armes  pour  les  Pièces,  à la  lettre  p , Ht  s’en  eft 
tres-bicn  trouvé  ; lifez  le  devis  qui  fuit  qu’il  en  a drefle,  pour 
fçavoir  comment  on  s’cmfcrr. 

Cechatconfiftecn  deux  branches  qui  font  au  bout  d’une 
doiiille,  dont  il  y en  a une  qui  eft  à charnière.  Au  bout  de 
ces  deux  branches  il  y a deux  griffes  d’acier,  & au  dedans  de 
l’une  de  ces  branches,  il  y a deux  trous  qui  fervent  pour  met- 
tre le  refTort  Sc  la  vis.  Pour  aflujettir  ce  reffort  il  y a deux  au- 
tres refforts  ; le  plus  petit  eft  pour  'es  calibres  depuis  8 jufqu’à 
1 6 de  balle  compris,  & le  grand  depuis  16  jufqu’à  48  de  balle; 
ü y a un  autre  petit  refTort  pour  les  Pièces  depuis  une  livre 
jufqu’à  8. 

L’ufage  de  ce  chat  eft  d’une  tres-grande  utilité  II  ne  peut 
pas  y avoir  un  petit  trou  dans  une  Pièce,  quand  il  n’y  aurotc 
qu’à  y mettre  la  tefte  d’une  épingle , qu’il  ne  le  découvre  ; Sc 
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lorfqu’il  fe  trouve  une  chambre  <3c  4,  y, ou  6 lignes  de  profon 
deur,  quelquefois  plus, quelquefois  moins, dans  une  Pièce, le 
redore  lafehe,  & la  griffe  entre  dedans.  On  marque  au  bouc 
de  la  hampe  avec  de  la  craye,  pour  prendre  fur  la  Pièce  la  lon- 
geur  où  le  chat  a rencontré  la  chambre;  & fi  l’on  ne  peut  pas 
lortir  la  griffe  de  la  chambre,  vous  avez  recours  à l’anneau 
qui  cft  au  bout  de  la  douille  &:  monté  au  bout  d’une  hampe, 
que  l’on  fait  paffer  dans  la  hampe  du  chat  qui  va  chercher 
les  deux  branches  du  chat,  dont  il  y en  a une  qui  preffe  le 
reffort,  &c  par  ce  moyen  vous  retirez  voftrc  chat  : &c  pour 
connoiftre  la  profondeur  de  la  chambre  trouvée  par  le  char, 
vous  y portez  la  bougie,  &:  vous  voyez  à peu  près  l’endroit. 
Outre  ce, vous  prenez  avec  la  hampe  du  crochet  la  longueur 
qui  a efté  marquée  cy-devant  fur  la  Pièce , & vous  rem- 
pliffczla  plaque  du  crochet  de  terre  glaife  jufqu’au  haut  du 
crochet,  & puis  vous  conduifcz  voftrc  crochet  dans  la  Pièce 
jufqu’à  ce  que  vous  ayez  rencontré  la  chambre  trouvée  par 
le  chat  ; & pour  lors  quand  vous  l’avez  rencontrée,  vous  ap. 
puyez  le  plus  que  vous  pouvez  fur  la  hampe  du  crochet  qui 
fait  impreflion  fur  la  terre,  & le  bout  du  crochet  entre  dans 
la  chambre,  ce  qui  fert  à la  fonder  ; &c  puis,  vous  retirez  voG- 
tre  crochet,  & vous  voyez  de  combien  de  lignes  eft  décou- 
vert le  fer  du  crochet. 

Ces  fortes  d’outils  ne  font  point  autrement  agréables  aux 
Maiftres  des  Forges , car  ils  nomment  le  chat  le  diable , & le 
crochet  la  malice  du  diable. 

Epreuve  .des  Mortiers. 

C Elle  des  Mortiers  tant  à l’ancienne  qu’à  la  nouvelle  ma- 
nière, fe  fait  comme  il  fuit. 

Dans  le  département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczeliere, 
quand  il  y a des  Affufts  de  fer  coulé  dans  les  Places  où  les 
épreuves  s’en  font,  on  les  fait  mettre  fur  les  Affufts. 

Sous  cesAfïuftsonfaitunc  plattcforme  de  madriers  de  j àtf 
pouces  d epaifleur  ; on  charge  chaque  Mortier  de  la  meilleu- 
re Poudre  qui  fe  trouve  dans  les  Magafins  de  la  Place, &:  l’on 
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en  met  dans  chacun  autant  que  fa  chambre  en  peut  contenir, 
obfcrvant  de  ne  laifl'cr  de  vuide  au  collet  du  Mortier, que  l’ef- 
pacc  qui  cft  nécclTaire  pour  y mettre  un  peu  de  fourage,  que 
l’on /arrange  le  mieux  qu’il  cft  pofliblc,  6c  que  l’on  foullea- 
vcc  le  bout  d’un  levier,afin  de  tenir  la  Poudre  plus  preftcc  ic 
le  plus  cnfcmblc  qu’il  fc  p ait. 

On  met  un  grand  gazon  avec  deux  doigts  de  terre  par 
deftus  le  fourage , qui  a allez  d étendue  pour  remplir  tout 
le  fond  du  Mortier. 

L’on  bat  extrêmement  le  gazon  de  cette  terre  avec  une 
demoifcllc,  qui  cft  une  pièce  de  bois  faite  comme  un  très- 
fort  levier  rond,  ayant  des  bras,  & citant  du  diamètre  de  la 
chambre  du  Mortier:  fie  puis  l’on  met  la  Bombe  le  plus  droit 
qu’il  eft  poftiblCjCn  forte  qulil  y ait  quelque  peu  de  vuide 
tout  autour,  que  l’on  garnit  de  terre  glaife  leplusjufte  que 
l’on  peut , la  prcffànt  entre  le  Mortier  fie  la  Bombe  avec  un 
bois  pointu. 

Et, comme  il  n’eft  pas  néccrtTairc  de  faire  de  grandes  con- 
fom mations  de  Poudre  dans  ces  épreuves,  l’on  met  dans  la 
Bombe  autant  pefant  de  terre,  comme  elle  contiendroit  de 
Poudre. 

Au  défaut  des  Affufts  de  fer  coulé, l’on  fait  faire  des  fortes 
pour  enterrer  les  Mortiers  jufqu’aux  ballinets  ; fie  afin  que  les 
Mortiers  ainli  enterrez  trouvent  plus  de  rcfiftance,  &:  qu’ils 
en  faflent  un  plus  grand  cftbrt,  on  fait  mettre  de  gros  Mor- 
ceaux de  bois  en  forme  de  jantes  fous  les  tourillons  des  mor- 
tiers, &c  l’on  obfcrve  de  chercher  toujours  le  terrain  le  plus 
dur,  afin  qu’il  réfifte  mieux  au  recul  des  Mortiers. 

Par  la  manière  fuivantcl’on  verra  comment  on  éprouve 
les  Mortiers  dans  le  département  de  Flandres.  Par  éxemplc: 

Pour  éprouver  un  Mortier  de  8 pouces  3 lignes,  on  met 
une  livre  de  Poudre  dans  la  chambre  avec  un  bouchon  de 
iourage  par  deflus. 

On  ajoufte  enfuitc  un  peu  de  terre  pour  achever  de  rem- 
plir la  chambre. 

On  foullc  doucement  cette  terre  avec  un  levier  à tefte 
plattc,  à trois  differentes  reptifes. 
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L’on  couvre  tout  le  fond  de  lame  d’autre  terre. 

L’on  place  la  Bombe,  6c  l’on  arrange  de  la  terre  au  tour. 

Onia  foule  avec  une  douve  ou quclqu’autre bois  propres 
palier  entre  la  Bombe  Sc  le  Mortier. 

Il  faut  qu’il  y ait  de  la  terre  jufqu’au  defïous  des  anfes. 

On  amorce  avec  du  poulvrin. 

L’on  met  le  feu  à la  Bombe. 

■ Enfuitc  au  Mortier. 

Mais, pour  fuivre  régulièrement  & plus  feûrcment  ces  for- 
tes d’épreuves,  il  faut  obfcrvcr  ce  qui  fuit,  félon  M.  de  la 
Frézcliere. 

C’eft  au  Fondeur  à faire  tranfporter  les  Mortiers  à fes  frais, 
au  lieu  où  le  Lieutenant  d’ Artillerie  a réfolu  d’en  fairafaire 
l’épreuve. 

Le  premier  examen  fe  fait  à veûë,&cn  grattant  avec  quel- 
que cloud  ou  biftouri  bien  acéré,  les  endroits  où  l’on  remar- 
que du  défaut. 

S’il  fc  trouve  quelque  défaut  capital,  l’on  rebute  le  Mor- 
tier,& l’on  luy  fait  cafter  les  anfes  dés  ce  moment-là  mcfme, 
fans  différer  : l’on  épargne  par  ce  moyen  de  la  Poudre  6c  des 
Bombes  que  l’on  confommeroit  inutilement. 

Les  autres  Mortiers  où  l’on  n’a  point  trouvé  de  défaut 
dans  ce  premier  éxamen,  doivent  cftre  mis  fur  la  culall'c  en 
terre,  les  tourillons  appuyez  fur  des  billots  de  bois  pour  lés 
empéfeher  de  s’enterrer  en  les  éxecutant.On  les  pointe  ordi- 
nairement à demi  volée,  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  ne  tire 
à aucune  conféqucncc  à l’égard  de  l 'épreuve  du  Mortiers 
l’on  doit  juger  feulement  à pointer  en  forte  que  la  Bombe 
o m bc  dans  un  endroit  qui  n’endommage  pas  le  public. 

L’on  fait  charger  les  Mortiers  fuivant  leurs  charges.  Il’y  a 
des  Mortiers  carabinez,  dont  les  uns  ont  une  chambre  qui 
contient  18  6c  n Iiv.de  Poudre,  6c  les  autres  8 liv.  fi  les  cham- 
bres contiennent  de  la  Poudre  davantage,  il  les  faut  remplir 
pour  bien  faire  les  épreuves. 

Il  y a des  Mortiers  ordinaires  dont  les  uns  fe  chargent  de 
6 liv.  de  poudre,  6c  les  autres  de  4 liv. 

Après  que  la  Poudre  aura  eûé  examinée,  afin  qu’on  n’en 
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employé  point  qui  ne  foie  de  bonne  qualité,  parce  que  c’eft 
d’où  dépend  la  bonne  épreuve  qui  fc  doit  faire  des  Mortiers, 
l’on  examine  auili  les  mclùres  &c  les  poids,  pour  n’cftre  pas 
trompe  à la  quantité. 

Le  Lieutenant  voit  charger  en  fa  prefencc  chaque  Mor- 
tier, & le  Controllcur  doit  dire  préfent  à l’endroit  où  l’on 
aura  fait  le  Magafin  à Poudrepour  la  voir  pefer,  mefurcr,  &: 
diftribucr  tout  autant  qu'il  en  faut  pour  charger  chaque  Mor- 
tier. 

Les  Officiers  d’Artilleric  de  la  Place  doivent  marcher  à la 
conduite  des  foldats  qui  la  tranfportcnt , pour  empefeher 
qu’ils  ne  la  volent,  ce  qui  arrive  tres-fouvent , fi  l’on  ne  prend 
grand  foin  de  la  confcrvcr. 

Ilfautauffi  éxaminerles  Bombes. 

Il  n’cft  pas  néccflaire  quelles  fuient  parfaitement  bien  Éli- 
tes &c  de  bon  fcrvice,  mais  il  faut  quelles  ayent  leur  poids, 
c’c(l-à-dire  quelles  doivcntjpefer,  au  moins,  140  liv.  y com- 
pris n ou  14  liv.  de  terre  mdléc  de  fçieûre  de  bois,  dont  on 
doit  les  remplir  au  lieu  de  Poudre. 

Pour  la  lcûretc  de  ceux  qui  affilient  aux  épreuves,  il  eft 
bonde  prendre  garde  que  les  Bombes  ne  fuient  point  caflées 
ni  feflées;  le  relie  fe  fait  à l’ordinaire.  Pour  charger  les  Mor- 
tiers l’on  metlc  gazon  fur  b Poudre  que  l’on  bat  avec  la  de- 
moifcllc  ; l’on  pôle  la  Bombe  fur  le  gazon  au  milieu  du  Mor- 
tier } on  l’entoure  déterre  grade  fans  pierres,  &:  bien  battue. 

Si  l’on  doute  de  l’habilçté  du  Fondeur,  l’on  met  des  fùlees 
à Grenades  avec  b compofition  ordinaire  fur  b lumière  de 
chaque  Mortier,  afin  que  le  canonier  ait  le  temps  de  fe  reti- 
rer, fi  le  Mortier  venoit  à crever  dans  l’épreuve  : b mefmc 
chofc  fc  fait  aulfi  pour  les  Pièces. 

L’on  fait  cette  épreuve  jufqu  a trois  fois , fans  rien  aug- 
menter ni  diminuer. 

Après  chaque  blve  l’on  doit  faire  lavifite,afin  que, s’il  pa- 
roill  quelque  mortier  défectueux  le  hors  de  fervice,  l’on  ne 
continue  pas  à le  charger  pour  ne  pas  brader  de  b Poudre, 
le  conlommer  des  Bombes  fans  néceflité. 

La  dernière  falve  citant  faite  ,1’on  fait  retirer  tous  les  Mor- 
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tiers  hors  de  terre,  on  en  bouche  la  lumière,  de  l’on  les  rem- 
plit d’eau  fans  moüillcr  le  dehors. 

S’il  s’eftoit  fait  quelque  évent  ou  quelque  ouverture  aux 
Mortiers,  l’eau  qui  pénètre, les  feroit  cunnoiûrc. 

Quand  il  n’y  paroift  point  de  défaut  par  cet  endroit,  l’on 
les  fait  bien  laver,  de  enfuitc  on  les  vifitc  avec  le  gratoir. 

L’on  ne  peut  recevoir  aucun  Mortier  ayant  la  moindre 
chambre,  le  Roy  s’eftant  expliqué,  qu'en  payant  le  gros  prix 
que  Sa  Majefte  à ordonne  pour  la  façon  de  chaque  Mortier, 
ce  fera  à condition  qu’il  n’y  ait  point  de  chambre  ; ainfi,  dé» 
qu’il  s’en  trouve  la  moindre,  l’on  fait  caffcr  les  anfes,  de  l’on 
ne  doit  pas  différer  cette  éxecution. 

L’on  appelle  chambre  tout  ce  qui  pénètre  de  fait  ouvertu- 
re dans  le  métail  où  la  Poudre  peut  s’arrefter  ; car  unmétai! 
un  peu  enfoncé  ou  élevé  ne  doit  pas  faire  rebuter  un  Mortier, 
de  mefmc  il  y a des  endroits  qui  paroifTent  des  chambres,  Icf- 
qucllcs  citant  ouvertes  avec  un  eifeau,  fc  peuvent  réparer, 
parce  qu’elles  ne  font  pas  profondes,  de  quelquefois  l’on  rebu- 
teroit  un  Mortier  qui  feroit  bon.ee  qui  iroit  contre  le  fcrvicc. 

L’on  donne  enfuite  un  certificat  au  Fondeur,  de  la  quanti- 
té de  Mortiers  qui  fc  font  trouvez  bons/c  de  leurs  calibres, 
à la  charge  de  les  faire  reparer  de  pefer. 

Il  femblc  que  cefoit  icy  l’endroit  de  parler  des  grains  qui 
fc  mettent  aux  Pièces. 

Pour  mettre  des  grains. 

L’On  met  un  grain  aux  lumières  des  Pièces,  en  aflézant 
ou  cavant  la  lumière  d’environ  deux  pouces  de  diamètre  avec 
un  couteau  que  l’on  met  à l’allézoir  -,  enfuite  l’on  fait  encrer 
par  la  bouche  de  la  Pièce  un  peu  de  cire  au  fond  de  fon  amr, 
lorfque  l’épaiflcur  derrière  h culaflé  n’cfl  pas  affez  greffe,  de 
pardeffus  cette  cire,  du  fable  qui  eftunpeu  moite,  que  l’on 
enfonce  avec  un  refouloir  jufqu’àla  hauteur  des  anfes  ;puis 
il  faut  chauffer  fa  Pièce  de  mettre  un  écheneau  deffus,  fait  de 
terre  s la  Picce  cft  deux  pieds  plus  bas  que  l'écheneau  par  cù 
le  métail  c (Julie  -,  il  y a 800  liv.  de  métail  dans  le  fourneau,  de 
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l’on  laiflc un  gros  jet  fur  la  lumière  afin  quelle  s’abbreuve; 
enfuite  le  métail  cftant  froid,  Ton  ofte  ce  qu’il  y a defuper- 
flus,  & l’on  fore  unenouvcllc lumière. 

Pluficurs  Fondeurs  le  pratiquent  comme  on  vient  de  l’ex- 
pliquer; mais  Banii  Fondeur  Polonois  a une  maniéré  diffé- 
rente. Il  crcufc  le  métail  de  la  Pièce  à fa  lumière  en  façon  de- 
crou,  où  le  métail  chaud  s’entafl'c  & s'engage  fi  bien,  qu’il 
n’en  paît  fortir,  quelque  effort  que  fafic  la  Poudre,  laquelle, 
néanmoins,  à force  de  tirer,  fuintc  Se  fc  fait  une  petite  trace 
par  les  divers  contours  que  fa  fumée  eft  obligée  de  faire  dans 
l’épaifleur  du  métail. 

C’ejlune  XFrme  Figure  de  Fonderie,  qui  fait  voir  comme 

l’on  fçie  les  vieilles  Pièces  dcfttucujes pour  les  mettre 
tn  tronçons  propres  à charger  dans  le  fourneau. 

J Len  a confié  9^  dans  le  departement  de  M.  le  Marquis  de 
la  F rczelicre  pour  chaque  trait  de  fçie,  c’eft-à-dire  pour  cou- 
per un  tronçon  des  Pièces  défeétueufes  qui  fe  trouveroient 
d’un  poids  au  dcflùsde  2400. 

L’ouvrier  fourniffoit  les  fçies  & les  journées  d’hommes. 

L’on  eftoit  obligé  de  faire  mettre  les  P ieccs  en  eftat  te  en 
lieu  pour  avbir  la  liberté  d’y  faire  travailler  ; l’on  fournifibit 
auffi  en  chaque  Place,  les  cordages,  criks,  Se  chevres  dont 
l’ouvrier  auroit  befoin. 

Les  fçiesàfçier  canon  pour  remettre  dans  lesMagafins, 
s’achcttoicnt  1 otf  pièce,  elles  coudoient  à Paris  1 jfi. 

Kcllcr  en  1692.  entreprit  de  fçicr  des  Pièces  à raifon  de  i2H 
par  chaque  trait  de  fçie,  qui  forme  deux  tronçons. 

Il  dit  qu’aux  Pièces  de  36, 40,  Se  48  fes  gens  font  quelque- 
fois  cinq  jours.  . 

Il  met  quatre  hommes  fur  chaque  fçie,  à 3orpar  jour  pour 
chacun.  ***•  ^ 

On  ne  feauroit  gagner  que  fur  les  Pièces  du  calibre  de  24 
te  au  defTous. 

II  y avoir  bien  1 1 à u-milliers  de  métail  dans  chacune  de 
ces  Picces-là  " • 

II 
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Il  eft  un  moyen  bien  plus  court  pour  mettre  les  Pièces  en 
morceaux.  On  les  cafl'e  aile  ment  en  faifantun  cercle  à coups 
de  tranche  autour,  Sc  par  l’endroit  que  l’on  veut  couper  la 
Pièce: puis  l’on  fait  une  maçonnerie  fcche  de  quatre  briques* 
d’épaiflèur,  &c  l’on  y place  la  Pièce  en  équilibre. 

L’on  met  du  charbon  allumé  dans  cette  maçonnerie,  SC 
l’on  fait  chauffer  la  Picce  jufqu’à  tant  qu’elle  foit  en  cou- 
leur de  ccrifè  : enfuite  l’on  élevé  un  poids  avec  une  chevrç 
qu’on  laide  tomber  à plomb  fur  la  Pièce,  Sc  elle  fecaflc. 

Dans  les  lieux  où  fc  fond  Sc  s’allezcle  canon,  il  refte  tou- 
jours quantité  de  fçieûres,  de  grains,  5c  de  morceaux  demé- 
tail  méfiez  dans  la  pouflicrc  tic  la  fonderie  ; il  en  refte  aufïi 
dans  le  fourneau  après  la  fonte,  Sc  cemétail  qui  tient  au  fond 
de  Titre  ou  aire,  s’appelle  le  gafleau. 

Les  Fondeurs  font  foigneux  de  rechercher  ce  métail  qu’ils 
nomment  les  laveûres. 

Pour  le  fcparer  de  la  terre  Sc  delà  poudre,  Sc  le  bien  net- 
toyer de  toutes  ordures,  ils  le  lavent  dans  plufieurs  eaux,  Sc 
le  refondent  enfuite  pour  en  faire  des  faumons,  le  tout  com- 
me la  figure  de  l’autre  part  le  répréfente. 


EXPLICATION  DE  LA  F I G U R 
qui  répréfontc  les  lavcûres  de  la  Fonderie. 

* • L«’  • .* 

A Comme  l'on pajfe  les  terres  dons  des  cribles , pour  enféparer 
le  met uil. 

B Comme  l'on  les  lave  dans  l’auget. 

C Filon  qui  fert  à piler  les  crajfcs  qui  fortent  du  fourneau, 
méfiées  de  métail, 

D Roue  tournée  par  un  cheval,  qui  fait  mouvoir  l’arbre  qui 
leve  les  pilons  ,& qui  fait  mouvoir  & haujferla  pompeE. 

E Pompe  qui  fournit  l’eau  dans  l’auget  B. 

F Fourneau  pour  raffiner  le  métail,  & le  fondre  en  lingot. 

G Sauf  et  fervant  au  petit  fourneau  F. 

H Grand  levier  fervant  de  f ouf  et. 
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.A.  Près  avoir  veû  tout  ce  qui  fc  fait  dans  les  Fonderies  pour 
les  Pièces  de  fonte,  nous  allons  voir  les  proportions  que  l’on 
donne  aux  Pièces  de  fer  quife  fondent  dans  les  fourneaux  de 
Périgord  pour  le  fcrvicc  des  Places  de  terre.  

Proportions  pour  une  Piece  de  j~erde  36  liv.  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pejer  7300  liv.  ou  environ. 

Toutes  ces  proportions  font  bonnes,  m.iis  je  vois  que  l'on  fuit  plu*  ordi* 
naircincnc  celles  que  nous  avons  déjà  données  pour  les  Pièces 
de  fonte  : cela  va  à une  tres-peticc  différence. 

T . A longueur  depuis  la  plattebande  jufqu’à  la  voice  ou  bou- 
che de  la  Pièce, cft  de  ro  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton , 1 3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  8 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebande,  îy  pouces.  „ * 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattebande, 
répaill’eur  du  mctail  eft  de  8 pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  13  pouces. 

Du  bord  de  la  plattebande  au  premier  renfort,  1 pieds 

1 1 poucc.s  9 lignes,  &:  x ligne  de  longueur.  - 

Diamètre  du  premier  renfort,  u pouces  4 lignes. 

Depuis  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  y pou- 
ces 4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 
4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  6 pouces  y 1 ignés,  &C 
f de  ligne  qui  eft  le  diamètre  du  calibre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  6 pouces  3 lignes,  qui 
cft  le  diamètre  du  Bouler. 

Longueur  du  tourillon,  6 pouces  y lignes, & y de  ligne, 
qui  eft  le  calibre  de  la  Pièce. 

Depuis  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 pieds 
7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  18  pouces  4 lignes. 
Depuis  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de  lon- 
gueur. L ij 
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Diamètre  de l’aftragalle,  u pouces  8 lignes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  u pouces  de  longueur» 
Diamccre  de  la  Pièce,  6 pouces  j lignes,  & y de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  d puis  la  voice  je  l'qu’au  bout  du 
bouton,  u pieds  j pouces,  qui  cil  la  longueur  d’unc  Pièce  de 
fonte  du  incline  Caubre. 


Proportions  pour  une  Picce  de  fer  de  2+  liv.  de  halle  pour 
la  terre  ; elle  doitpefer  f/00  liv.  ou  environ. 

Longueur  depuis  le  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à  la  voice 
ou  bouche  de  la  Pièce,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton, 
U pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  7 pouces  6 lignes.| 

Diamerre  de  la  plattebandc,  19  pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  de  la  Pièce  jufqu’au  bout  de  la 
plattcbande,  l’cpaifleur  du  métail  eft  de  7 pouces  6 lignes. 
Diametreà  la  lumière,  18  pouces  11  lignes,  & -i  ligne. 

Du  bord  de  la  plattebandc  au  premier  renfort , 1 pied» 
11  pouces  9 lignes,  & J ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  17  pouces  8 lignes,  St-j  li- 
gne. 


Depuis  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  j pou- 
ces de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez  dans  les 


ces  4 lignes  1 
4 pieds  j pouces  4 lignes. 

Diamccre  du  gros  bout  du  tourillon,  j poudes  7 lignes  Se 
idc  ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  y pouces  6 lignes  & 
y de  ligne, qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  y pouces  7 lignes  &:  i de  ligne,  qui 
eft  le  diamètre  de  la  Picce, 

Depuis  le  bord  de  la  plattebandc  Jufqu’au  fécond  renfort, 
4 pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  16  pouces  4 lignes. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebanae  jufqu’à  l’aftragalle , 9 
pieds  de  longueur. 
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Diamètre  de  l’aftragallc , 1 1 pouces. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’àla  volée,  n pouces  de  longueur. 

Diamètre  delà  Pièce,  y pouccs7  lignes fic^de ligne. 

La  Picce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du 
bouton,  1 1 pieds,  qui  cil  la  longueur  d’une  Pièce  de  fonte  du 
mcfmc  calibre. 

. Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  de  jS  li  v.  de  halle  pour 

. U terre  ; elle  doit  pefer  4700  liv.  ou  environ. 

l^A  longueur  depuis  le  bord  delà  plattcbande  jufqu’àla  y o- 
lée  ou  bouche  de  la  Picce,  eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton, 11  pouces  & idc  longueur. 

Diamètre  du  bouton, 7 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebanac,  17  pouces  n lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bord  de  la  plattebande, 
l’épailfcur  du  mctail  eft  de  7 pouces.  « 

Diamètre  à la  lumière,  17  pouces  j lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  n pouces  9 lignes  & -I  ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  16  pouces  & 1 lignes. 

Du  bord  de  b plattcbande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 
y pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  polèz 
dans  les  4 pieds  y pouces  &c  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  y pouces  1 lignes  &:  * 
ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  4 pouces  1 1 lignes  &c 
± de  ligne,  qui  eft  le  calibre  du  Boulet  de  la  Pièce. 

Longueur  du  tourillon,  y pouces  i ligne  Sef  ligne,  qui  eft 
la  calibre  de  la  Picce. 

Du  bord  de  la  plattcbande  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  1 4 pouces  9 lignes  & -[  ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu  a l’aftragalle,  9 pieds  de 
longueur. 

Diamètre  de  l’aftragalle , 10  pouces. 
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Dopais  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée , i pied  de  longueur. 

Diametre  du  calibre  delà  Pièce,  y pouces  i ligne  Se  7 ligne; 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bouc  du 
bouton,  10  pieds  n pouces  &:  6 lignes,  qui  cft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonte  du  mcfme  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  de  16  liv.  déballé  pour 
la  terres  elle  doit  pefer  4200  liv.  ou  environ. 

La  longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’à  la  vo- 
lée, cft  de  10  pieds. 

Du  bord  de  la  platcebande  jufqu’au  bout  du  bouton,  11 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbandc,  17  pouces  11  lignes. 

Depuis  le  fond  de  Famé  jufqu’au  bout  de  la  plattcbandc, 
répaifteur  du  métail  cft  de  f,  pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  16  pouces  7 lignes  &:  y ligne» 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  5c  -i-  ligne  de  longueur. 

Diametre  du  premier  renfort,  1 j pouces 6 lignes  &:-j-de 
ligne. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 
j pouces  4 lignes  de  longueur;  les  tourillons  feront  pofez, 
dans  les  4 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Diametre  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes  Se 
i da  ligne,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bouc  du  tourillon , 4 pouces  9 lignes  Se 
y de  ligne,  qui  cft  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon,  4 pouces  11  lignes  Se  y de  ligne, 
qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort , 4 
pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  14  pouces  9 lignes  Se  \ de  li- 
gne- , , 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’à  l’aftragalle,  9 pieds  de 
longueur. 
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Diamètre  de  rnftragallc , 10  pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  n pouces  de  longueur. 

Diamètre  de  la  Pièce,  4 pouces  w lignes  de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du 
bouton,  10  pieds  n pouces,  qui  cft  la  longueur  d'une  Picoc 
de  foute  du  mcfmc  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  du  calibre  de  izliv.  de 
balle  pour  U terre  ; elle  doit  pefer  jSoo  hures 
ou  environ. 

I A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbande  de  la  eulafle 
jufqu’à  la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce,  eft  de  10  pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton , x o 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  6 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebande,  1 5 pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’aine  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
l’epai  fleur  du  métail  efl  de  6 pouces. 

Diametrcàla  lumière,  ly  pouces  1 lignes  &:  -L 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort , z 
pieds  xi  pouces  9 lignes  & -i  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  14  pouces  z lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds 
y pouces  4 lignes  de  longueur:  les  tourillons  feront  pofez  dans 
les  4 pieds  y pouces  4 lignes. 

Diametr-e  du  gros  bout  du  tourillon,  4 pouces  y lignes  Se 
idc  ligne,  quieft  lediamctrcdc  la  Pièce. 

Diamètre  du  pccit  bout  du  tourillon,  4 pouces  4 lignes, 
qui  efl:  le  calibre  du  Boulet. 

Longueur  du  tourillon  4 pouces  y lignes  &c  -i,  quieft  le 
diamètre  de  la  Picce. 

Du  bord  de  la  plattebande  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , iz  pouces  11  lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de 
longueur.  • 
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Diamètre  del’aftragallc,  8 pouces  9 Agnes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’àla  volée,  11  pouces  de  longueur. 
Diamètre  de  la  Pièce , 4 pouces  y lignes  1. 

La  Pièce  a depuis  la  voice  jufqu’au  bout  du  bouton , 10 
pieds  10  pouces  6 lignes  de  longueur,  qui  eft  la  longueur  d’u- 
ne Pièce  de  fonte  du  mcfmc  calibre.  . 


Proportions  pour  une  Piece  de  fer  du  calibre  degliv.  de 
balle  pour  la  terre,  elle  doit  pejer  1700  liv. 
ou  environ. 

La  longueur  depuis  la  plattcbande  de  la  eulafle,  jufqu’àla 
volée  ou  bouche  de  la  Piece,  eft  de  9 pieds. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bouton , 10 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , y pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  14  pouces  3 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bord  de  la  plattebande, 
répaiflcur  du  métaileft  de  y pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière , 1 3 pouces  3 lignes  & i. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort,  1 
pieds  9 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  n pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds 
de  longueur  ; les  tourillons  feront  pofez  dans  les  4 pieds. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 3 pouces  n lignes, 
qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  3 pouces  a lignes  SC 
i,  qui  eft  lecalibre  du  Boulet  de  la  Pièce. 

Longueur  du  tourillon , 3 pouces  n lignes,  qui  eft  le  dia- 
mètre de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  4 
pieds  3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  11  pouces  10  lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  l’aftragallc , 8 pieds 
1 pouce  6 lignes  de  longueur. 

Dia- 
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Diamètre  de  l^flUragalle,  9 pouces  10  lignes. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’à  la  volcc,  10  pouces  6 lignes  de 
longueur. 

Diamètre  de  la  Pièce,  3 pouces  n lignes. 

Depuis  la  bouche  de  la  Piece  jufqu’au  bout  du  bouton, 
la  Pièce  a de  longueur  9 pieds  10  pouces,  qui  cft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonte  du  mefme  calibre. 

* 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  6 lin),  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pefer  zooo  lin),  ou  environ. 

T .A  longueur  du  bord  de  la  plattcbande  de  la  culaflc  juf- 
qu’à la  volée  ou  bouche  de  la  Piece,  eft  de  8 pieds. 

Du  bord  de  la  piattebandc  jufqu’au  bouc  du  bouton,  9 
pouces  6 lignes'  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  y pouces. 

Diamètre  de  la  platcebande,  ir  pouces  11  lignes. 

Depuis  le  fond  de  Famé  jufqu’au  bout  de  la  plattcbande, 
l'épaiUcur  du  mctail  eft  de  y pouces. 

Diamètre  à la  lumière,  1 1 pouces  n lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  y pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  n pouces  4 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’airx  tourillons,  3 pieds 
6 pouces  8 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofez 
dans  les  3 pieds  6 pouces  8 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  &C 
i,  qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 3 pouces  y lignes -J-, 
.qui  eft  le  calibre  du  Boulet. 

^ Longueur  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes  Sc  ^,qui  eft  le 
diamètre  de  la  Pièce. 

Du  bord  delà  piattebandc  jufqu’au  fécond  renfort,  3 pieds 
8 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 10  pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  platcebande  jufqu’à  l’aftragalle,  7 pieds  1 
pouces  6 lignes  de  longueur. 
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Diamctredc  l’aftragalle,  7 pouces  c lignes. 

Depuis  l’aftragallejufqu’à  la  volée,  9 po.  6 lig.de  longueur. 

Diamccje  de  la  Pièce,  3 pouces  6 lignes  & i. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton,  la  Pièce  a de 
longueur  8 pieds  9 pouces  6 lignes,  qui  cft  la  longueur  d’une 
Pièce  de  fonte  de  mcfme  calibre. 

Proportions  pour  une  Picce  de  fer  du  calibre  de  4 liv.  de 
balle  pour  la  terre;  elle  doit  pefer  ijoo.  liv. 
ou  environ. 

La  longueur  depuis  la  plattebandc  de  la  culaffc  jufqu’àla 
volée  ou  bouche  de  la  Pièce,  eft  de  7 pieds. 

Depuis  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton , 9 pouces 
de  longueur. 

Diamètre  du  bouton,  4 pouces 

Diamètre  de  la  plattebandc , 1 1 pouces  1 lignes. 

Depuis  le  fond  de  lame  jufqu’au  bout  de  la  plattebande, 
1 epaiflcur  du  mctailcft  de  4 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à.  la  lumière,  10  pouces  y lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  premier  renfort , z 
pieds  r pouce  6 lignes  de  longueur. 

Diamccre  du  premier  renfort,  9 pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons,  3.  pieds 
j pouce  4 lignes  de  longueur  des  tourillons  feront  pol'cz  dans 
les  3 pieds  1 pouce  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  &:  j-, 
qui  efl  le  calibre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bouc  du  tourillon,  3 pouces,  qui  eft  le 
calibre  du  Boulcc. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  & -j-,  qui  cft  le  ca- 
libre de  la  Pièce. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort,  3 pieds 
3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  9-pouces  z lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à  l’aftragalle,  6 ■ pieds  4 
pouces  de  longueur. 
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"Diamètre  de  l’adragallc,  6 pouces  i lignes. 

Depuis  l’adragallc  jufqu’à  la  voice,  8 pouces  de  longueur. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton,la  Pièce  a de  lon- 
gueur 7 pieds  9 pouces,  qui  eft  la  longueur  d’une  Pièce  de 
tonte  de  mefmc  calibre. 

Diamètre  du  calibre  de  la  Piece,  3 pouces  une  ligne  & ^ . 

Les  tourillons  du  calibre  de  chaque  Piece  joignant  au  ca- 
non , auront  de  diamètre  pour  chaque  gros  bout  du  touril- 
lon le  calibre  de  la  Piece,  & à chaque  petit  bout  du  touril- 
lon le  calibre  du  Boulet,  &c  pour  la  longueur  de  chaque  tou- 
rillon de  chaque  Piece,  le  calibre  de  la  Pièce. 

La  lumière  de  chaque  Pièce  fera  entre  le  cordon  du  cha- 
pelet qui  fe  tient  à la  plattebandc  & la  baguette  ou  houffinc 
dans  le  milieu. 

Les  tourillons  de  chaque  Piece  feront  pofez  à deux  tiers 
du  métail  du  collé  du  dos, en  forte  qu’un  tiers  du  métail  fera 
du  codé  du  dos,&  les  deux  autres  tiers  feront  du  codé  delà 

lumière  entièrement  hors  des  tourillons. 

« 

A 

La  maniéré  dont  un  Fourneau  ejl  conjlruit. 

I L faut  que  le  fourneau  ait  14  pieds  de  haut,  plus  ou  moins, 
& que  les  codez  foient  égaux  avec  deux  voûtes,  l’une  d’un 
codé  pour  mettre  les  fouflets,  & l’autre  pour  tirer  le  fer  Sc. 
travailler  au  fourneau,  duquel  codé  on  badit  l’ouvrage  dans 
le  milieu  du  fourneau  de  18  à 10  pouces  de  large,  & 36  à 40 
pouces  de  long. 

Au  dclfus  du  fourneau  il  y a une  augmentation  de  maçon- 
nerie de  4 pieds  ou  environ  de  hauteur,  &:  z j à 30  pouces 
de  diamètre  en  dedans,  qu’on  appelle  le  guitlor,  à la  cime 
duquel  on  jette  les  provifions  , &c  depuis  l’ouvrage  jufqu’au 
guidor  le  dedans  en  diminuant,  &c  pour  bien  afsurer  la  ma- 
çonnerie du  fourneau  qui  cd  fujet  à crever  par  l’effort  du  feu, 
on  le  lie  avec  des  pièces  de  bois  qui  ferrent  à clef. 

La  maniéré  de  fondre  dans  le  Fourneau. 

L’On  commence  à remplir  le  fourneau  de  charbon,  on  y 
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met  fculemenr  deux  bufehes  de  mine,  &:  deux  bafehes  de 
caftine  fur  le  charbon,  la  bafehe  cft  faite  comme  une  écoppe 
qui  fert  à jetter  l’eau  de  dedans  un  bateau  ou  une  chalouppe. 
Se  lorfquc  le  charbon  abailfe  de  5 à 6 pieds  l’on  recommence 
à remettre  6 rappes  de  charbon,  qui  font  de  grands  paniers, 
deux  hafehes  de  caftine,  de  la  mine  par  deftus,  toujours  en 
augmentant  le  nombre  des  bafehes  autant  que  les  ouvriers 
connoiffent  que  le  feu  du  fourneau  en  peut  fupporter. 

Pour  bien  fondre  on  fait,  pendant  l’intervalle  qu'on  de- 
meure à tirer  la  pâlie,  y à 6 grilles  fur  l’ouvrage  du  fourneau 
pour  bien  cchauff:r  le  fond  de  l’ouvrage  où  le  fer  fondu 
doir  s’aftembler.Après  ccb,  outre  la  pâlie  qui  fait  aller  les 
fou  fie ts,  ôe  dès  que  les  provifions  du  fourneau  ont  baifle  de 
mefure  de  y à 6 pieds,  luivant  la  coullume,  on  recommence 
à mettre  6 rappes  de  charbon,  deux  bafehes  de  caftine.  Se  de 
la  mine  autant,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  les  ouvriers  con- 
noiffent  que  le  feu  en  peut  fupporcer  pour  bien  fondre,  & 
cela  continue  pendant  tout  le  temps  qu’on  vêut  faire  durer 
le  fondage,  fuivant  qu’il  y a de  provifions  à la  forge,  car  fi 
l’on  mettoit  trop  de  mine  dans  le  fourneau,  le  fer  fe  caÛlcroit 
à ne  pouvoir  fervir  à nul  ouvrage,  Se  au  rifque  de  le  faire  for- 
tir  dehors:  de  mcfme,  lorfqu’il  n’y  a pas  allez  de  mine,  il  cft 
dangereux  de  brullcr  l’ouvrage,  Se  faire  mettre  hors  ; on  tra- 
vaille toutes  les  heures  à ofter  la  craftc  de  la  mine  qui  cft  dans 
le  fourneau. 

Les  meilleures  mines  peuvent  rendre  30  quintaux  de  fer 
toutes  les  14  heures. 

' Uu  fcul  fourneau  ne  peut  contenir  de  fer  dans  l’ouvrage 
que  pour  faire  une  Pièce  de  8. 

Deux  fourneaux  pour  faire  une  Piece  de  n,  16,  ou  18. 

Trois  fourneatix  pour  faire  une  Piece  de  14. 

Quatre  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  36,  ou  de  48. 

De  crainte  d’altérer  en  quelque  chofc  la  force  des  termes 
de  ce  mémoire,  je  n’y  ay  prcfqucricn  change. 
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Poudre t Salpeftre,  Soufre  & Chdrhcn. 

IL  cft  néccflaire  qu’un  Officier  d’ Artillerie  fçache  les  con- 
ditions du  marché  de  l’Entrepreneur  général  des  Poudres 
afin  d’obliger  fes  Commis  à les  obferver  exactement.  Je  m’en 
vais  l’en  informer , &:  mefmc  pour  ne  laitier  rien  à dire  là- 
deffus,  ni  fur  ce  qui  regarde  les  Salpcftrcs  &:  les  Poudres,  je 
poufleray  cette  matière  tout  autant  que  je  le  pourray  ; l’Offi- 
cier d’Artillerie  en  prendra  ce  qui  luy  fera  propre,  & les  cu- 
rieux profiteront  de  ce  qui  fc  pourra  trouver  hors  démon 

fuicc- 

Par  le  marche  fait  le  16.  Aouft  1690.  pour  neuf  années, 
commençant  le  premier  Janvier  1691 . & finiflanrau  mois 
de  Décembre  1699.  avec  M.  Loüis  François  de  Grand- 
champ,  dont  les  cautions  font , 

Bcrthclotdc  Plencuf. 

L’huillier. 

Le  Normand. 

Haillcr. 

Le  Gendre. 

Lallemand. 

■ rooooooà  yfIaliv. 
f 
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Il  doit  fournir 
ri 00000  de 
Poudre, fçavoir 


y 00000  a 91 
joooooà  iof 
100000  à 1 1 f 


nooooo 


f Avril. 
May. 
Juin. 

de  terre  fc  feraj  J^Ue^ 
en 

Aouftr. 


la  fourniture 


Septembre. 
& Odobte. 


Aou.  Que  dinï 
dan»  les  ter- le  Premicr  million  il 
mes  dont  on  ^ aurî  ... 
conviendra.  , *°°  m'l‘ierj  pour 
la  terre,  payez  pen- 
dant 11  mois  de  Tan- 
née. 

foo  milliers  pour 
la  mer,  payez  en  fir 
payement  égaux  par 
avance  de  mois  en' 
mo;s , à commencer 
du  premier  Oétabre 
de  l’anode  précédant 
lu  fourniture  ; le  der- 
nier payement  après 
la  fourniture  ache- 
vée. 
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ç Le  premier  jour  d’A- 

U fourniture  N d chaquc 

de  maxinc  le  j , * 

fera  C riCC.  • 

Ce  qu’il  font-  ricomP“nt-  . 
nui  au  delà  des  NytrOlS  mOIS  aprcî. 
nococo  fera  jLcflirpIuS  auflîtod 
payé  à n fols.  ^ livraifon  fâicc> 

Il  cft  libre  au  Roy  de  prendre  du  làlpedre  au  lieu  de  pou- 
dre, & poids  pour  poids. 

Et  Grandchamp  le  convertira  en  Poudre  à Tes  dépens  tou- 
tes les  fois  que  Sa  Majedé  le  dcfirera. 

En  faifant  ce  convcrtirt'emenr,  la  Poudre  qui  fc  trouvera 
d’excédant  à caufc  des  matières, fera  payée  à Grandchamp  à 
railbn  de  y1'  la  livre. 

H (cra  tenu  de  radouber  &c  rcflccher  par  moitié, 

400  milliers  de  Poudre  à la  marine, 

& 400  milliers  à la  terre. 

Et  d’en  radouber  les  barils,  & les  chappcs. 

Ce  qu’il  radoubera  au  delà,  fera  payé  à . . . jtt  ) 

Ce  qu’il  en  reflechera,  fera  paye  à jtl  S Par  cent" 

L’excédant  provenant  des  matières  ajoutées  aux  Poudres 
radoubées,  fera  parte  à Grandchamp  comme  Poudres  neu- 
ves. 

Les  Gardc-magafins  des  Places  feront  tenus  luy  répré- 
fenter  les  barils  & chappcs  de  Poudre  bons  & mauvais. 

Deux  livres  de  Poudre  fine  ou  de  chartfe  luy  feront  partees 
pour  3 liv.  de  Poudre  de  guerre. 

Il  pourra  vendre  la  Poudre  aux  Marchands  &c  Particuliers 
à raifon  dezof  la  livre;  les  Revendeurs  pourront  la  didri- 
buer  à 14^  la  liyre. 

Les  Permirtions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  & Particu- 
liers pour  vendre  de  la  Poudre,  couderont  6^. 

Voilà  les  principales  conditions  du  marché,  & les  plusef- 
fcnticlles  : on  pourra  voir  les  autres  dans  l’imprimé. 

Avant  que  de  parler  de  la  fabrication  &:  de  la  qualité  de  b 
Poudre,  il  me  paroift  qu’il  cd  à propos  de  craitter  des  matic- 
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res  qui  entrent  dans  fa  compoluion,  qui  font,  le  falpcftrc  ou 
nitre,  le  foufre,  8c  le  charbon. 

Du  Salpejlre  ou  Nitre. 

O N peut  lire  dans  plufieurs  Auteurs  de  quelle  manière  (c 
fait  &:  fe  rafine  le  falpcftrc  : mais,  comme  je  me  fuis  propole 
d’inftruirc  mon  Officier  de  tout  ce  quipeut  regarder  la  pro- 
feffion  qu’il  embrafle,  fans  cftrc  obligé  de  recourir  ailleurs,  je 
ne  veux  rien  omettre  de  toutes  les  circonftanccs  quis’obfcr- 
vent  fur  ce  travail  dans  la  rafineric  à Paris. 

Ilfauc  qu’il  fçache  qu’il  y a de  trois  fortes  dcfalpeftrcbn.it, 
c’cft-à-dirc  n'ayant  point  encore  efte  rafiné. 

Le  premier,  cft  ccluy  que  l’on  appelle  de  houflage,  8c  qui 
fc  trouve  attaché  aux  murs  des  caves,  celliers,  granges,  écu- 
ries, étables,  grottes,  cavernes,  carrières,  8c  aux  lieux  qui  ont 
contraâc  une  qualité  falléc  ; 8c  comme  il  cft  apparent  au  de- 
hors, les  Salpeftriers  ne  font  que  ratifier  8c  gratter  le  mur,  & 
le  font  tomber  dans  un  vainéau  propre  pour  le  recevoir  ; ce- 
luy-là  cft  rare  à trouver , fa  couleur  cft  plus  brune  que  blan-< 
che. 

Il  y a aune  autre  forte  de  falpcftrc,  qui  cft  ccluy  des  Indes, 
8c  d’aurres  pays,  qui  fe  trouve  dans  de  grandes  campagnes, 
& fur  des  montagnes  qui  en  font  naturellement  couvertes, 
8c  d’où  il  ne  s’agit  que  de  le  tirer  & de  le  faire  enlever. 

La  troifiéme  clpcce  de  falpcftrc  fc  fait  de  la  terre  qui  Ce 
prend  dans  les  caves,  celliers , granges , écuries,  étables, 
grottes,  cavernes,  carrières,  8c  autres  lieux  dont  nous  avons' 
déjà  parlé. 

On  fe  fertauffi  dcnlaftrats  & gravois  provenans  de  la  dé- 
molition de  ces  mcfmes  baftimens,  que  l’on  réduit  en  pou- 
dre à force  de  les  battre  8c  écrafcr  ; 8c  c’cft  de  ces  derniers 
dont  je  vais  parler. 

• L’Attclicr  où  fe  fait  le  falpcftrc  à l’Arcena!  de  Paris,  cft  utr 
lieu  vafte  8c  élevé  en  façon  de  halle,  foucenu  de  plolîcurs 
pillicrs. 

Il  y a n6  cuviers  dans  cetattelicr. 
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’ Ces  cuviers  font  prcfque  fcmblables  à ceux  qui  fervent 
à coullerla  leflivc,  ils  font  neanmoins  plus  petits,  difpofez  en 
pluficurs  bandes,  élevez  de  terre  environ  de  i pieds.  Com- 
ptons que  l’on  ne  charge  tous  les  jours  que  24  cuviers,  que 
l’on  appelle  de  cuitte  -,  ainfi  cela  ne  doit  pafTer  que  pour  un 
attelicr  de  14  cuviers  : Se  pour  exempter  de  veiller  & mettre 
de  l’eau  Feftcs&:  Dimanches, on  nccharge  que  ces  24  cu- 
viers, comme  on  va  l’expliquer. 

En  paflanr,  on  peut  remarquer  que  par  chaque  attelicr 
d,e  6 cuviers,  un  Salpcftiier  ne  peut  avoir  qu’un  homme  de 
Ville,  qui  eft  celuy  qui  va  chercher  les  matières  en  ville,  avec 
le  bandoüillicrc  de  Salpcftrier  aux  Armes  du  Roy  & du 
Grand  Maiftre  autour  de  fa  ceinture. 

Imaginons-nous  que  l’on  n’a  point  encore  travaillé.  Sur 
ce  pied  l’on  forme  trois  bandes  de  8 cuviers  chacune.  On 
met  deux  boiffeaux  comble  de  cendre  de  bois  neuf  au  fond 
de  chaque  cuvier  de  b première  bande,  Sc  l’on  emplit  de 
terre  le  refte  du  cuvier. 

Une  plus  grande  quantité  de  cendre  mangeroit  le  Sal- 
pcftre. 

L’on  met  un  bouchon  de  paille  fur  le  haut  de  la  t^rre. 

Sur  la  féconde  bande  l’on  met  deux  boiffeaux  ras  de  la 
mefmc  cendre,  Sc  le  bouchon. 

Et  fur  la  troifiéme  l’on  fe  contente  d’en  mettre  un  boiffeau 
& demi  dans  chaque  cuvier. 

Les  cuviers  cftant  emplis  déterre  Sc  de  cendre,  l’on  verfe 
fur  la  première  bande,  de  l’eau  de  puits,  de  rivière,  ou  de  cif- 
terne,  car  cela  eft  indifférent,  environ  ce  qu’en  peuvent  con- 
tenir dix  fuflailles  , que  l’on  appelle  vulgairement  demi- 
queuës. 

Cette  eau  s’imbibant  dans  la  terre , coulle  par  un  trou  qui 
eft  au  bas  du  cuvier.  Se  qui  n’eft  bouché  que  de  quelques 
brins  de  paille,  Sc  tombe  dans  un  baquet  difpofc  pour  la  re- 
cevoir. • 

Toute  la  quantité  s’écoulle  ordinairement  dans  l’efpace 
d’un  jour,  quelquefois  cela  va  jufqu’au  lendemain,  fuivant  la 
qualité1  des  terres. 

La 
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La  première  bande  ainfi  lefeivée  produit  8 demi-queues 
d’eau  que  l’on  porte  fur  la  féconde  bande , laquelle  cftam 
lefcivcc  de  la  mcfmc  maniéré , rend  la  valeur  de  6 demi- 
queues. 

L’on  porte  les  6 demi-queues  fur  la  troifiéme  bande , qui 
n’en  produit  que  4. 

L’on  décharge  cette  première  bande,  l’on  en  ofte  la  terre 
Se  la  cendre  que  l’on  jette  dans  un  lieu  couvert,  comme  un 
hangard,  pour  en  amander  la  terre. 

On  recharge  cette  bande  de  terre  neuve  avec  trois  boif- 
feaux  de  cendre,  pour  faire  ce  qu’on  appelle  la  cuirrc. 

L’on  prend  ces  quatre  demi-queues  d’eau  qui  font  prove- 
nues de  la  dernière  bande,  on  les  verfe  fur  la  première  bande 
rcnouvclléc,  qui  ne  vous  en  rend  que  deux,  Se  que-l’on  mec 
dans  la  chaudière. 

Sur  la  fécondé  bande  l’on  met  de  l’eau  de  puits  pure  la 
quantité  de  6 demi-queuës,  qui  eft  un  jour  Se  un  peu  plus  à 
paffer,  ce  qui  s’appelle  le  lavage. 

Cette  eau  panée,  vous  1a  jettez  fur  la  troifiéme  bande, cela 
s’appelle  les  petites  eaux. 

Qu^nd  ces  petites  eaux  font  écoulées,  on  les  va  reporter 
fur  la  première  bande  dont  on  a levé  la  cuitte.  Se  cela  s’appel- 
les les  eaux  fortes  ; il  en  fort  quatre  démi-queuës.On  ne  fait 
pas  tout  pafljjr,  en  cas  qu’il  en  reftaft  au  delà  de  ces  quatre 
demi-queuës. 

Et  lors  on  recharge  la  fécondé  bande  de  terre  neuve,  pour 
refaire  une  féconde  cuitte. 

Et  l’on  continuë  ainfi  pour  la  troifiéme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peuvent  charger  huit  cuviers 
de  cuitte. 

Il  faut  obfervcr  que,  pour  deux  cuviers,  l’on  peut  fi  l’on 
veut,  fefervir  d’un  foui  baquet  appellé  recette,  pour  recevoir 
les  eaux,  en  le  faifant  allez  grand.  Se  crcufant  la  terre  pour 
le  placer. 

Les  deux  demi-queuës  d’eau  provenuës  de  la  première 
bande,  fc  jettent  dans  une  chaudière  de  cuivre  aflez  grande 
pour  recevoir,  non  feulement  cette  première  décharge,  mais 
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encore  les  deux  demi-queuës  de  la  mitte  delà  féconde  ban- 
de, ce  qui  fait  cnfemble  l’eau  de  feize  cuviers. 

Avant  que  de  pafler  plus  loin,  jettez  les  yeux  fur  la  plan- 
che. • 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
repréfentant  l’Attelicr  de  la  Salpeftreric. 

A Plafiras  entajfcz,  & defimez,  à eftre  battus . 

B T ombereau  qui  apporte  les  plafiras  dr  les  terres  de  la  ville. 
C Manœuvres  qui  ecrafent  les plafiras  dr  battent  la  terre. 

D Manœuvre  qui  pafie  les  plafiras  & les  terres  apres  qu’ils 
font  écrafez,. 

E M anœuvre  qui  porte  cette  terre  écrasée  aux  cuviers. 

F Manœuvre  qui  décharge  cette  ' terre  dans  les  cuviers. 

G Cuviers. 

H Recettes. 

I Manœuvre  qui  tire  de  l’eau  pour  porter  dans  les  cuviers. 

K Manœuvre  qui  porte  l’eau. 

L Manœuvre  qui  furvide  les  recettes  dans  des  fufiailles. 
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1 .A chaudière  dont  on  a parle  eft  bien  maçonnée  Se  d refi- 
lée fur  un  fourneau  de  brique,  fie  dans  lequel  on  fait  un  feu 
continuel  de  bufehes,  afin  que  la  maticrq  boiiülc  toujours 
egalement.  • . 

Elle  boule  14  heures,  & pour  ronnoiftre  fi  le  fa'peftrc  eft 
forme, on  laide  tomber  une  goutte  ou  deux  de  cette  eau  fur 

jclccom- 
irquc  qu’il 


une  adiette  ou  fur  un  morceau  de  fer,  SC  s’il  i 
me  une  goutte  de  fuif  ou  de  confiture,  c’cft 
eft  fait. 

Auffitoft  on  retire  la  moitié  de  cette  eau  avec  un  infini- 
ment de  cuivre  appelle  puifoir,  on  la  met  dans  un  rapuroir, 
qui  cft  une  fuftaillc  de  bois,  ou  un  vaideau  de  cuivre } puis, 
l’on  retire  le  fcl  qui  s’eft  forme  au  fond  de  la  chaudière  avec 
une  écumoire,  dans  un  panier  que  l’on  pofe  fiir  la  chaudiè- 
re pour  faire  égouter  ce  qui  peut  y eftrc  relié  de  falpcftre;  Se 
quand  ce  fel  eft  dehors,  on  tire  le  reflc  de  la  cuitte,  & apres 
une  demi  heure  ou  trois  quarts  d’heure  que  l’eau  a relié  dans 
le  rapuroir  qui  eft  couvert  pour  la  tenir  chaudement',  on 
la  fait  fortir  par  une  fontaine  qui  eft  au  rapuroir»  on  la  mec 
dans  un  feau  pour  Importer  dans  de  grands  baflins  de  cuivre 
pour  lalaiftcr  congeler  ; ce  qui  nefe  fait  ordinairement  qu’en 
cinq  jours. 

.Cette  cuitte  de  feize  cuviers  peut  produire  iooou  no  liv. 
de  falpeftre , quelquefois  140  liv.  félon  la  qualité  des  terres  ; 
5c  pour  le  fel,  la  quantité  n’en  eft  point  reglce:  quelquefois 
on  en  tire  iy,  zo  5c  jo  liv.  Se  mcfine  40  liv.  Audi  fe  rencon- 
trc-t-il  des  terres  dont  on  n’en  tire  point,  mais  cela  eft  rare. 

Quand  le  Salpcftrier.veut  frauder  pour  le  fel,  il  fait  fi  bien, 
malgré  tous  les  gardes  que  l’on  aura  portez  pour  l’obferver, 
qu’il  ne  paroiftra  point  de  fcl  dans  fa  cuitte,  foie  en  brouil- 
lant &:  retirant  brufqucmcnt  fon  eau,&:  la  portant  dans  les 
badins  fans  la  pafler  dans  le  rapuroir,  foit  en  y jettant  une 
chandelle,  qui,  à la  vérité,  ne  gaftera  point  la  cuitte,  mais 
qui  fera  élever  le  fcl  dans  l’eau,  5c  l’cmpcfchcra  d’aller  au 
fond. 

Il  fe  fert  encore  d’un  autre  moyen  pour  cacher  le  fcl  i il 
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jette  un  quarteron  de  colle  forte  dans  la  chaudière,  ce  qui 
fait  élever  le  fel  dans  l’écume,  cnfortc  qu’on  ne  fçauroit  plus 
le  trouver,  Se  que  l’eau  cft  claire  Se  belle  comme  de  l’eau  de 
roche  ; il  ne  met  point  auffi  cette  eau  dans  lerapuroir,&  il 
ne fc  foucie pas  de jetter  lccume,  car  elle  fc  retrouve  dans 
les  terres  qu’il  amande  ;c#  maniant  l'écume  avec  la  main,  on 
la  fcntgravelcufc  Se  pleine  de  fel. 

Il  faut  encore  obfcrvcr  que,  quand  l’eau  eft  dans'  le  rapu- 
roir,il  relie  du  fd  au  fond,pourvcû  qu’on  l’y  laiflc  trois  quarts 
d’heure,  ou  une  heure;  ce  fel  cil  néanmoins  couvert  de  la 
falcté  de  la  cuittc.  Se  ne  peut  fc  manger  :on  le  jette  fur  les 
terres. 

Le  falpeftre  brut  cftant  ainli  achevé,  l’on  le  met  en  égout, 
& l’on  panchc  les  balfins  où  il  cil,  l’eau  qui  en  provient  s’ap- 
pelle les  eaux  mères , nommées  par  les  Salpdtricrs  amères, 
& elles  fervent  à recharger  les  cuviers  que  l’on  a renouveliez 
de  terre  neuve,  l’on  en  met  un  petit  feau  fur  deux  ou  trois 
cuviers. 

Tous  les  quinze  jours  leSamcdy,l’on  reçoità  la  Raffinerie, 
les  falpcftres  bruts  que  les  falpeftricrs  de  Paris  apportent  de 
leurs  Atteliers,  qui  leur  cft  payé  par  l’Eaitrcprcncur  à raiûon 
de  jf  la  livre. 

Ils  rapportent  auffi  le  fel  qu’a  produit  leur  falpeftre  en  le 
faifant,  &c  il  leur  cft  payé  par  l’Entrepreneur,  fur  le  pied  de 

la  livre. 

Le  Lundy  fuivant  eft  deftinc  pour  futïmcrger  le  fel,  car  on 
le  jette  dans  la  rivicre  en  préfence  des  Officiers  Se  Gardes 
des  Gabelles,  afin  que  perlonnc  n’en  profite. 

Pour  avoir  de  bonnes  terres  amandccs,  Se  ce  qu’on  ap- 
pelle réanimées,  il  faut  faire  cnfortc  que  la  terre  qui  a fervi 
dans  les  cuviers  foit  fcche,  Se  pour  cela  il  la  faut  mettre  à 
couvert,  & quand  elle  fera  fcche,  l’étendre  un  pied  d’épais 
fous  le  hangard  Se  l’arrofer  ; prendre  pour  cela  les  écumes 
Se  les  rapurages,  les  eaux  meres  ou  ameres,  Se  y mettre  moi- 
tié eau  qui  ait  pâlie, s’il  fe  peut,  fur  les  cuviers;. après  que 
le  relavage  cft  fait , l’arrofer  de  pied  en  pied  jufqu  a la  hau- 
teur que  l’on  pourra  ; il  faut  détremper  auparavant  les  ccu- 
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mes  dans  l’eau,  que  cela  ne  foit  point  épais,  parce  que  la  terre 
ne  s’hume&croit  pas  fi  facilement. 

Quinze  jours  après  qu’elle  aura  efté  arrofee,  il  1a  faut  jetter 
d’un  autre  cofté  6c  la  changer  de  place,  afin  quelle  fc  méfie 
mieux,  & en  devienne  meilleure  ;un  mais  apres  la  changer 
encore  de  place,  &:  continuer  deux  ou  trois  fois  j après  quoy 
l’on  pourra  s’en  fervir  ; fur  tout  prendre  bien  garde  de  ne  u 
point  endurcir  en  la  piétinant,  ce  qui  l’empefcneroit  de  s’a- 
mander  fi  ville  -,  &:  pour  éviter  de  la  piétiner,  il  n’y  a qu’à  y 
mettre  une  planche  qui  n’appuye  pas  defius , mais  qui  foit 
foutenuc  par  les  deux  bouts  avec  deux  pierres  6c  deux  mor- 
ceaux de  bois. 

Il  faut  que  les  hangards  ne  foient  clos  que  par  les  deux 
bouts,  pour  foutenir  roulement  la  terre,  6c  laifier  le  jour  du 
cofté  où  le  folcil  donne  : fi  les  hangards  font  faits  contre  la 
muraille,  il  ne  faut  pas  qu’ils  foient  fermez  par  les  deux  bouts. 

N’ayant  point  de  terre  qui  ait  fervi  aux  falpcftrcs  , il 
faut  prendre  ;des  gravois  de  plaftre  de  démolitions,  les 
faire  cafter  comme  ceux  que  l’on  met  dans  les  cuviers,  ils 
font  fort  propres  à amander  promptement,  attendu  qu’ils 
font  fccs. 

Les  terres  amandées  peuvent  toujours  fer  vira  l’infini;  de 
forte  qu’au  moyen  de  cçs  terres  on  ne  manquera  jamais  de- 
falpeftre. 
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Raffinage. 


CEttc  féconde  planche  vous  fera  voir  ce  qui  fe  fait  dans  la 

Raffinerie.  s 


\ 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

A Manœuvres  fartant  /’ eau  qui  frovient  des  cuviers,  four  la 
verfer  dans  la  chaudière  de  frcmierc  cuitte. 

B Chaudière  de  fremierc  cuitte.  ' 

C Tourneau  fervent  aux  cuittes. 

D Manœuvres  for  tant  du  bois  au  fourneau. 

E Baquets  où  Je  met  l'écume. 

F Rafuroir. 

G May  s où  fe  ftrtcnt  le  falfejlre  de  la  frcmierc  cuitte,  lorf- 
qu’on  le  tire  de  la  chaudière. 

H Baflons  four  boucher  les  trous  qui  font  au  fond  des  mays , 
four  laiffer  tomber  dans  les  bafins  le Jalfcflre  qui  ne 
s’efi  fas  congelé. 

I Bafins  qui  reçoivent  le  falfejlre  qui  ne  s’efi  fas  congelé. 

K Chaudière  du  raffinage  où  l’on  met  le  falfejlre  congelé  que 
l'on  tire  des  mays. 

L Manœuvres  tirant  les  falfejhe  de  la  chaudière  du  raffina- 
ge, four  le  forter  dans  des  bajs'ins. 

M Manœuvres  fortant  le falfejlre  raffiné  dans  les  bafins,  four 
le  faire  congeler. 

N Bajs'ins  four  la  congélation  du  falfejlre  raffiné. 

O Bajs'ins  que  l’on  met  en  égout  quand  le  falfejlre  raffiné  efi 
congelé. 

P Chaudières  où  Je  fond  le  falfejlre  four  le  mettre  en  roche. 

Çf_Pains  de  falfejlre  congelé  en  glace  dr  en  roche. 

R T anneaux  dans  lefquels  on  af forte  les  écumes  frovenan - 
tes  du  raffinage. 

S Manœuvre  fortant  de  l’eau  four  Cufage  de  l'attclicr. 

T Salfc/lre  brut. 

V Commandant  les  ouvriers  de  l’attclier. 
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L Es  Salpeftricrs  ayant  livre  leur  falpeftre  brut,  l’on  jette  ce 
falpcftrc  dans  la  chaudière  deftinée  pour  cet  ufage,  qui  cft 
dilpolec  comme  l’autre,  fur  un  fourneau  ; on  y en  met  deux 
miLlc  deux  ou  trois  cens  pefant  à chaque  fois,  &c  par  dcfl'us, 
trois  bardées  que  l’on  appelle,  ou  trois  demi  muids  d’eau. 

Quand  le  falpcftre  cft  fondu,  ce  qui  fc  fait  en  deux  ou 
troisTieures,  Ton  jette  dedans,unc  cruchcc  de  blancs  d’ocùfs, 
ce  qui  coufte  à l’Hoftcl-Dicu  6r  la  pinte,  ou  de  la  colle  de 
poifton,  ou  une  certaine  doze  de  vinaigre  ou  d’alun. 

On  y ajoufte  une  bardée  d’eau,  qui  fait  la  quatrième,  en 
plufieurs  fois,  afin  de  faire  furmonter  la  graifte  l’ordure  qui 
s’écumcnt  foigneufement  ; &:  après  en  avoir  bien  nettoyé  la 
fupcrficic  en  forte  qu’il  ne  relie  plus  d’écume,  on  tire  auftî- 
toft  le  falpcftre,  & on  le  met  tout  d’un  coup  dans  des  badins 
où  l’on  le  laifte  congeler  pendant  cinq  ou  fix  jours , après 
quoy,  l’on  place  les  badins  fur  des  tréteaux  pour  les  faire  é- 
gouterfur  des  recettes,  &c  l’eau  qui  en  provient  fc  jette  en- 
core une  fois  dans  la  chaudière  pour  la  faire  boüillir  jufqu’i 
ce  que  le  fel  fe  produife  au  fond , que  la  fonce  foit  par- 
faite. 

Il  s’en  tire  i j ou  liv.  quelquefois  plus,  ce  qui  n’a  point 
de  régie  ; la  raifon  de  cela  eft,  que  quand  on  a travaillé  le  fal- 
peftrc  brut  avec  foin,  & que  l’on  a tiré  beaucoup  de  fel  dans 
cette  première  fabrication,  il  ne  s’en  peut  pas  tant  trouver 
dans  le  raffinage. 

C’cft  darl? ces  deux  premières  cuittcs-là  que  l’on  tire  tout 
le  fel  qui  peut  eftrc  dans  le  falpcftre , car  il  fc  fait  encore 
unetroifiéme  cuittc  de  lamcfmc  maniéré  que  la  précéden- 
te, mais  aux  eaux  de  cette  dernière,  il  ne  fe  doic  point  trou- 
ver de  fel,  &:  quand  il  s’y  en  trouve,  c’eft  que  le  falpcftrc  cft: 
mal  raffiné. 

De  la  première  cuitte  fort  le  falpcftre  brur. 

La  féconde  produit  le  falpeftre  appellé  de  deux  eaux. 

Latroifiémc  fait  le  falpeftre  de  trois  eaux  en  glace. 

Si  l’on  veut  mettre  le  falpeftre  en  roche,  on  le  fond  fans 
eau,  Sc  ficoft  qu’il  eft  fondu,  l’on  le  tire,  Sc  l’on  le  laifte  refroi- 
dir. 
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11  y a des  gens  qui  mettent  leurs  blancs  deeufs  en  deux 
fois  leur  cruche  eft  de  huit  pintes,  ils  en  mettent  les  deux 
tiers*  dans  la  féconde  cuitte,  & l’autre  tiers  dans  la  troifiéme, 
après  les  avoir  battus  avec  un  petit  balay  & délayez  avec  de 
l’eau  petit  à petit. 

A la  Rafineric  de  Paris  l’on  ufe  dix-huit  pintes  de  blancs 
d'œufs  par  jour  fur  cinq  milliers  de  falpeftre,  ce  qui  fait 
gf  de  dépenfc  par  jour. 

Voilà  tout  cç  qui  peut  regarder  la  fabrication  du  falpeftre. 

On  prétend  que  le  falpeftre  cftant  rafiné  , diminue  d’un 
peu  plus  d'on  quart  : par  exemple,  un  ioo  de  falpeftre  brut 
ne  rendra  que  71  liv.  de  falpeftre  raffiné  de  deux  fontes  de 
raffinage,  &:  le  refte  fera  fel,  graifle,  fable  &:  bouc. 

La  bonne  qualité  du  falpeftre  eft  d’eftre  dur , blanc,  clair 
&:  tranfparent,  bien  dégrade  ic  bien  purgé  de  fel. 

Il  eft  à dcûrcr  qu’on  laide  le  falpeftre  fix  mois,  & mcfmc 
un  an,  s’il  fc  peut,  fur  des  planches  expofe  au  Nord,  & qu’on 
le  retourne  de  temps  en  temps  pour  le  bien  faire  fcchcr,  SC 
pendant  ce  temps  luy  donner  lieu  de  fc  décharger  du  refte 
de  la  grade  que  le  raffinage  ne  luy  a pu  ofter  entièrement,  &: 
dont  l’air  didipe  une  partie. 

Pour  connoiftre  fi  les  falpeftrcs  foqj  gras  ou  fallez,  il  en 
faut  faire  bruder  &en  mettre  une  poignée  fur  une  planche 
de  chefne,  & poferun  charbon  ardent  dediis;  fi  en  brudant  il 
pétille,  cela  marque  le  fel,  &C  s’il  eft  pefant  & que  le  feu  ait  de 
fa  peine  à s’élever,  & que  l’on  voye  un  boüillon  épais,  cela 
marque  la  graide  { Sc  quand  il  eft  de  bonne  qualité,  & qu’il 
n’eft  ni  gras  ni  fallé,  il  jette  une  dame  qui  s’élève  avec  ardeur, 
& qui  confommc  le  falpeftre  , en  forte  qu’il  n’y  refte  qu’un 
peu  de  blanc,  qui  eft  le  fixe  du  falpeftre. 

On  fera  peut-eftre  bien  aife  de  fçavoir  combien  chaque 
département  du  Royaume  a fourni  de  falpeftre  pendant 
trois  années  que  j’ay  prifes  par  hazard  pour  exemple,  & qui 
font  1689.  1690.  & 1691.  & ainfi  des  autres  fuivantes. 
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Paris. 

Orléans. 

Chalons. 

Tours. 

Saumur. 

Chinon. 

Chaftclraut. 

Dijon. 

Bsurgcs. 

Moulins.  4» 

Clermont. 

Limoges. 

Bouracaux. 

Montauban. 

Touloufc. 

Montpellier. 

Perpignan. 

Avignon. 

Lyon. 

Grenoble. 

Bczançon. 

Belfort. 

Brifack. 

Srhleftar. 

Fribourg 

Mets. 

Verdun. 

Amiens. 

La  Fcre. 

Saint  Orner. 
Charlevillc. 

V alcncienncs  St  Doüay , 
Roüen. 

Saint  Jean  d’Angcly. 
Ttme  II. 


Digitized  by  Google 


Dèpartcmens. 

1 ôS 9. 

1690. 

1661.  1 

BayOnne. 

Poitiers. 

12204. 

25640. 

24462. 

Provence. 

Loiians  en  Bourgogne. 

98400. 

98400. 

22041 3 . 
3890. 

• 

1679318. 

2824928.  3647767!-. 

\ 

Sel. 


I L faut  fçavoir  que  ce  font  Melfietirs  les  Fermiers  géné- 
raux des  Gabelles  qui  payent  le  fcl  qui  fe  fubmerge:&  cela, 
pour  obliger  les  Salpeftricrs  à livrer  tout  ce  qu’ils  en  ont,  afin 
qu’il  ne  le  verfe  point  dans  Paris  ou  dans  les  Provinces,  en 
quoy  la  Ferme  fouffriroit  un  préjudice  notable. 

Les  Fermiers  généraux  avoient  donc  traitté  avec  Mon- 
iteur Bcrthclot  pour  le  fcl  que  les  Attcliers  à falpeftrc,  ou  les 
Raffineries  des  principaux  endroits  du  Royaume  pourroient 
produire,  comme  Paris,  de  la  Généralité  de  Tours. 

Depuis  l’année  1688  jufqu’à  la  fin  de  1690.  il  devoir  four- 
nir z8o  milliers  de  fol  par  an,  pour  lcfqucls  les  Fermiers  gé- 
néraux luy  payoient  24000N,  qui  cft  environ  zo*1  la  livre. 

S’il  n’en  fournilïbit  que  160  milliers  au  lieu  de  zSo,  cela 
ne  droit  point  à conféqucnce. 

S’il  en  fournilïbit  moins  de  260  milliers,  cequis’en  man- 
quoit  luy  eftoit  précompté  fur  le  pied  de  8 f la  livre,  qift  cft 
40t!  le  cent  pelant,  de  l’excédant  luy  eftoit  payé  à raifon  de  zf 
la  livre. 

Il  en  fournit  en  1688  & 1689.360  milliers,  qui  cft  100  mil- 
liers au  delà  de  fon  obligation. 

Ce  fol  eftoit  mis  en  depoft  dans  des  magafins , dont  les 
Commis  des  Fermiers  avoient  la  clef,  de  ce  fcl  fc  jettoit  à 
T eau,  comme  il  eft  dit  cy-dcvant. 

Depuis  1690.  ces  Meilleurs  ont  fait  un  nouveau  traitté, 
qui  oblige  les  Entrepreneurs  à livrer  jufqu’à  31ÜV.  de  fol  par 
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chaque  cent  de  falpeftre , ic  ont  aufli  augmente  la  fomme  à 
proportion,  c’cft-à-dire  que  leur  marché  les  obligea  livrer 
3 40  milliers  de fcl  à 1 [ la  livre,  &:  tout  ce  qu’ils  en  peuvent 
fournir  au  delà,  cft  paye  à 3 f . 

Quant  aux  autres  Salpcftrcrics  ou  Raffineries  cftablics  dans 
les  autres  lieux  du  Royaume, ou  que  les  Entrepreneurs  pour- 
ront cftablir,  les  Fermiers  généraux  fe  font  réferve  la  liberté 
de  les  faire  éxercer  par  leurs  Archers  &:  Gardes,  conforme- 
ment aux  Ordonnances  & Rcglcmçns  du  Roy  faits  fur  ce 
fùjet. 

Il  y a 41  Atteliers  de  falpeftre  à Paris, y comprenant  Sainf 
Deny s,  & les.4  qui  (ont  à l’ Arcenal . 

Dans  ces  41  Atteliers  il  y a iooy  cuviers. 

Paris,  & la  Géneraliré  de  Paris  produifent  600  milliers  de 
falpeftre  par  an. 

Dans  tout  le  Royaume,  compris  Paris  Se  la  Généralité,  il 
s’en  fait  plus  de  trois  millions  fix  a fept  cens  milliers,  comme 
on  vient  de  le  voir. 

On  en  fait  venir  quelquefois  du  pays  étranger,  il  revient 
à ro  ou  12/  :les  prifes  qu’ont  fait  nos  Armateurs  ces  dcrnic- 
’ res  années,  en  on*  fait  entrer  une  prodigieufe  quantité  dans  le 
Royaume. 

Souffre* 

L Efoulfre  eftun  minéral,  c’cft-à-dire  une  matière  qui  fe 
trouve  dans  des  mines , comme  l’or , l’argent , l’cftaim , le 
plomb,  &c.  engendre  d’une  fubftancc  terreftre,  onctueufe, 
&:  quis’enflame  aile  ment. 

J^e  fouItTC  naift  dans  la  terre,  de  fa  graifle,  &c  de  l’écume 
des  feux  fouterrains,  de  la  mefmc  manière  que  la  fuye  eft  l’é- 
cume ou  la  graifle  du  feu  ordinaire. 

Les  V oleans,  qui  font  des  montagnes  qui  jettent  fouvenc 
des  flammes,  comme  le  Vcfuve,  l’Æthna,  &c  autres,  ne  bruf- 
lent  qu’à  caufe  que  ce  font  des  mines  de  foulfrcqui  font  al- 
lumées. 

Les  fleurs  du  foulfre,c’cft  le  plus  pur  du  foulfre  qui  s’atta- 
che au  chapiteau  du  vaifleau  ou  alambic,  quand  on  le  lu- 
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bliinc  par  le  feu,  Sc  l’on  les  appelle  fleurs  blanches  quand  on 

les  diftille  avec  du  nicrc  calciné  St  fixé  avec  le  foulfre.  * 

Il  y en  a de  blanc,  de  jaune,  St  de  verdaftre  ; le  jaune  cft 
le  meilleur,  Sc  il  faut  qu’il  cric  à l’oreille  quand  on  l’cn  appro- 
che; c’eft  dans  certaines  montagnes  d’Italie  fituées  au  delà 
de  Naples , ou  en  Sicile , que  fc  trouve  toujours  le  foulfre 
dont  nous  nous  fervons  en  Europe  ; le  foulfre  eft,  ou  pur,  ou 
meflé  avec  la  terre,  ou  des  eaux  dont  on  le  fépare  par  art. 

Le  foulfre  vif  cft  la  glebe  on  terre  foulfreufc  de  couleur 
jaune,  de  laquelle  on  tire  le  foulfre  ordinaire  avant  fa  premiè- 
re fonte  : cette  fonte  ou  raffinage  fc  fait  en  Hollande  plus  or- 
dinairement qu’aillcurs. 

Et  c’cft-là  le  meilleur  foulfre,  on  le  réduit  en  morceaux: 
les  plus  petits  font  ce  qu’on  appelle  magdalons  de  foulfre, 
qui  font  de  petits  rouleaux  qui  fc  vendent  chez  les  Apoti- 
quaires. 

Le  foulfre  qui  fc  raffine  Sc  fc  débite  en  Provence,  eft  gras 
& pefânt,  c’eft  la  pefte  de  la  Poudre. 

Comme  il  n’arrive  jamais  qu’un  Officier  d’Artillerie  foit 
chargé  du  raffinage  de  foulfre,  il  cft  inutile  de  s’étendre  fur 
ce  travail. 

Pour  voir  s’il  cft  bon,  prenez  deux  terrines  verniflees,& 
mettez -les  l’une  fur  l’autre  : allumez  du  feu  défions, fi  le  foul- 
fre s’attache  au  haut  de  la  terrine  de  deflus,il  cft  bon,&  s’il 
demeure  en  bas,  il  ne  vaut  rien. 


Charbon. 

.Autrefois- l'on  ufoit  aflèz  indifféremment  de  charboqde 
faule,  de  coudre,  ou  de  jeune  aulnette,  pour  faire  la  Poudre. 

Le  bois  de  fàulc  n’eft  pas  mauvais  quand  ilvientenlieu 
haut  &:  fcc. 

Mais  prélèvement  on  s’attache  uniquement  St  conftam- 
ment  au  bois  de  bourdaine,  comme  au  meilleur. 

Le  bois  de  bourdaine,  ou  autrement  appelle  la  pevine  ou 
noirprun  ( car  le  faugin  eft  trop  pefant  ) a l’écorce  noire  Sc 
tavelée  de  blanc,  Sc  le  bois  defibus  cft  jaune.  Il  a la  feuille 


Digitized  by  Google 


t>*  Artillerie.  ///.  Part.  10^ 

comme  celle  du  laurier,  il  y en  a une  cres-grandc  quantité 
dans  les  hayes  de  Lorraine.  . 

On  coupe  ordinairement  ce  bois  de  4 pieds  de  long,  &:  , 

Ton  le  met  en  bottes. 

Il  faut  l’écorcher  avant  que  d’en  faire  du  charbon. 

La  voiture  de  chaque  botte  courte  10  ( rendue  à Ellauncs, 
on  le  prend  prcfquc  toujours  à Arminvillc  en  Bric. 

Le  prix  de  chaque  cent  de  bois  de  bourdaine  revient  à 
Eflauncs  le  cent  venant  d’Arminvilte  -,  mais  le  cent  ne 
produit  que  11  liv.  ou  environ  de  charbon,  ainfi  la  livre  de 
charbon  revient  à j ou  6 l'  la  livre  ou  environ. 

Le  bois  pris  dans  la  foreft  d’Orléans  courte  tout  verd  4^ 
leceut  pcfant,&:  pour  la  voiture  par  terre  à Eflaunes,  40 f 
du  cent,  ce  font  6'-'  du  cent. 

Pour  faire  ce  charbon  , on  crcufc  un  trou  dans  la  terre, 
l’on  artcmblcccbois  tout  debout,  on  le  b ru  rtc  à ffamc  vive. 

Se  quand  on  voit  qu’il  cft  bien  brufle  Se  en  charbon,  on  le- 
touffe  avec  un  balay  fans  y jetter  d’eau. 

Ce  charbon  cft  tres-leger  , Se  l’on  le  met  en  lieu  où  il  (oie 
^ toujours  fechcment. 


Ous  voicy  prefentement  à la  fabrication  de  la  Poudre.  FjWjh*  J* 
Iln’eft  rien  de  plus  fimplequelacompofition  de  la  Pou-  u 
dre.La  meilleure  méthode, à ccquc  l’on  prétend, pour  com- 
pofer  un  cent  pefant  de  Poudre,  cft  de  mettre  loi  liv. 
de  matière  : fçavoir, 

7 6 liv.  &ide  falpertre  bien  raffiné,  bien  dégraiC- 
fe,  bien  dert'alé,  Se  bienfcc. 

11  liv.  &-Idc  charbon. 

1 1 liv. de  fbulfrc 

101  liv.  &C  : 


L’ancienne  manière  cftoit  de  mettre  75,7 6,  Se  mefme  juf- 
qu’à77  liv.  Sc^-  de  falpertre,  iz  liv.  de  charbon,  iz  liv.  de 
foulfre;  mais  on  s’eft  fixé  dans  ces  derniers  temps  enplu- 
fieurs  endroits  à 7 6 liv.  & i de  falpertre,  Se.  Id  refte. 
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Le  mortier  dans  lequel  fe  met  cette  compofition  doit  cftre 
de  cuivre  ou  de  bois,  car  il  y a trop  de  danger  à le  faire  de  fer. 

Si  ce  mortier  contient  1 6 liv.  de  compofition,  comme  cela 
eft  ordinairement,  il  faut  batrre  la  Poudre  au  moins  14  heu- 
res à 3f  00  coups  de  pilon  par  heure,  ou  environ , afin  que  les 
trois  corps  qui  compofcnt  la  Poudre  fuient  parfaitement  u- 
nis  ; s’il  y a moins  de  compofition  &c  que  le  mortier  foit  plus 
petit,  on  peut  retrancher  des  heures  à proportion  fur  le  batta- 
ge, fuppofe  que  le  pilon  foit  proportionné  au  mortier. 

Il  eft  aufli  à propos  d’obferver  qu’il  faut  plus  battre  la  Pou- 
dre l’cfté  que  l’hyver,  à caufe  que  l’eau  eft  ordinairement 
moins  forte  &c  moins  rapide.  II  faut  aulfi  arrofer  de  temps  en 
temps  avec  de  l’eau  pure  les  mortiers,  afin  que  les  matières 
puirtent  mieux  s’incorporer  l’une  avec  l’autre. 

Quand  on  veut  faire  d’une  Poudre  extrêmement  fine  & 
fubite,  on  peut  y mettre  le  gros  d’une  noix  de  chaux  vive  fur 
un  pot  d’eau,  mais  il  faut  arrofer  la  Poudre  fi  à propos,  qu’en 
la  maniant  dans  le  mortier,  clic  ne  s’attache  poinedu  toucàla 
main. 


La  Poudre  ainfi  battue,  l’on  la  tire  du  mortier,  on  la  por- 
te dans  le  grenoir,  & l’on  parte  deflus  des  morceaux  debois 
un  peu  pefans  pour  la  féparer.  On  la  fait  part'cr  enfuite  dans 
des  cribles  ou  tamis  percez  de  la  grofleur  du  grain  dont  on 
veut  qu’elle  foit  : on  la  fait  fcchcr,  & l’on  la  met  enfuite  dans 
des  barils  qui  contenncnt  un  peu  àl’aife  100  liv.  pefant  poids 
de  marc,  de  Poudre. 

Le  grain  dont  on  fc  fert  préfentementpour  les  troupes  Sc 
pour  le  canon  , eft  égal,  c’eft-à-dire,  comme  la  Poudre  à 
moufquet,  & cette  Poudre  ne  diffère  de  la  Poudre  fineàgi- 
boyer  ou  de  charte,  que  parce  que  cette  dernière  eft  un  peu 
plus  battue  que  l’autre,  &:  que  l’on  employé  pour  la  faire,  du 
Salpcftre  en  roche. 

1,  chtvd-  C’cft  en  fubftance  ce  que  l’on  peut  dire  de  la  fabrication  ; 

UtrDtfioHtkti.  mais  pour  en  fuivre  pied  à pied  la  manufacture,  comme  a fait 
un  de  nos  plus  habiles  Licutcnans  d’ Artillerie,  il  n’y  a qu’à 
voir  les  mémoires  cy-après, qu’il  en  a dreflez  dans  le  Moulin 
» d’Ertaunes  mcfmc. 
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E X P L I C A T I O N D E LA  FIGURE 
du  Moulin  à Poudre.  * 

A Moulin  à Poudre  Avec  toutes  fis  roues , fcs  filons.  & 
fes  mortiers. 

B Profil  des  pilons  dr  mortiers. 

C Arbre  qui  fuit  mouvoir  les  pilons. 

D Pilon. 

E Bout  du  pilon  qui  ejl  Armé  de  font*. 

F Coupe  du  mortier  ou  fe  bat  U Poudre , & qui  tjl  de  fer. 

Pour  éviter  les  accidens  de  feu,  l’on  ne  fc  fert  presque  plus 
de  mortiers  de  fer,  mais  bien  de  mortiers  de  bois,  ou  d’une 
poutre  crcufcc  en  forme  de  mortiers,  comme  il  cft  reprefen- 
tc  par  la  lettre  Q dans  la  figure  A. 

Y 
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Comment  tn  l* 
graine. 


Ctmmtnt  en  l * 
lemefe. 

Ci  que  fin  fuit 
dit  ftnjfnr. 


m Memoik.es 

Pour  la  composition  de  la  Poudre 

_ • 

ON  met  les  trois  quarts  de  falpeftrr,&  l’autre  quart  fc  par- 
tage moicié  par  moitié  entre  le  charbon  de  bois  de  bourdai- 
ne ic  le  foulfrc,  de  forte,  néanmoins,  qu’il  y ait  un  peu  plus 
de  charbon  que  de  foulfrc:cette  con  position  faite  avec  beau- 
coup de  précaution,  afin  qu’il  ne  fe  trouve  point  de  gravier 
ni  autre  chofc  nuiliblc  qui  puifi'c  mettre  le  feu  à la  batte- 
rie. L’on  met  le  tout  dans  un  mortier  où  clic  cft  battue  pen- 
dant to  heures  ou  environ,  de  manière  toutefois,  que  dans 
le  commencement  on  y met  de  l’eau  de  4 heures  en  4 heu- 
res, c’eft-i-dirc  en  mettant  la  compofition  dans  le  mortier, 
4 heures  apres,  icc.  c’eft  fur  la  fin,  de  deux  heures  ic  demie 
ou  environ  eu  deux  heures  8c  demie,  ic  que  l’on  change  une 
fois  cette  compofition  à moitié  battue,  c’cft-à-dire  au  bouc 
de  10  heures  ou  environ,  d’un  mortier  à un  autre,  afin  qu’elle 
foit  mieux  méfiée.  Au  bout  de  io  heures  clic  fe  trouve  bien 
battue  &:  bien  méfiée,  ic  l’on  la  retire  du  mortier  par  mor- 
ceaux, à caulc  de  l’humidité  quelle  a contraûéc.  On  la  mec 
enfin  te  dans  un  grainoir  dont  lestions  font  à peu  près  grands 
à laifi'cr  pafi'cr  un  grain  de  vcfic;  ic  après  l’avoir  bien  remuée 
dans  le  grainoir,  ic  écralcc  par  le  moyen  d’un  morceau  de 
bois  rond  de  9 ou  10  pouces  ou  environ  de  diamètre,  & d’un 
pouce  ^d’épaificur,  qu’on  appelle  un  rouleau,  ic  qui  reflem- 
blc,  à Ion  épaifi'eur  près,  à un  couvercle  de  boëftc  de  dra- 
gées, lequel  rouleau  l’on  remue  dans  le  grainoir  avec  la  com- 
pofition tirée  du  mortier,  ic  qui  fort  à l’çcrafcr,  & à la  fépa- 
rcr  en  morceaux  qui  pu i fient  palier  par  le  grainoir , toute  la 
compofition  pafic  ; ic  comme  le  remuement  du  grainoir  ic 
l’écrafcmcnt  du  rouleau  ont  fénaré  cette  compofition,  de  fa- 
çon qu’il  s’y  trouve  une  Poudre  meflée  que  l’on  appelle  le 
pouflïcr,  on  met  le  tout  dans  un  tamis  ; ce  qui  refte  dans  ce 
tamis  cft  la  bonne  Poudre, ce  qui  pafie  cft  le  pouflier  que  l’on 
remet  enfuite  dans  les  mortiers, obfervant  neanmoins,  de  n’y 
mettre  pas  rant  d’eau  que  dans  la  fimplc  compofition  qui  n’a 
point  encore  efte  battue. 

. Pour 
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Pour  ce  qui  eft  de  la  Poudre,  quand  le  temps  cft  beau,  &: 
qu’il  faic  folcil,  fans  apparence  de  pluye,  on  l’ctcnd  fur  des 
planches  au  folcil , &:  on  la  fait  fecher.  En  hy  ver  on  la  mec 
dans  une  chambre  de  il  ou  i j pieds  en  quarré,  que  l’on  ap- 
pelle le  four,  dans  laquelle  il  y a un  fourneau  de  fer,aurour 
duquel  cft  une  cfpccc  de  chappc  ou  couverture  de  cuivre 
éloignée  du  fourneau  de  quatre  bons  doigts,  Sc  autour  de  la 
chappe  l’épaiftcur  de  quatre  doigts  de  plaftre,  dont  clic  cft 
entièrement  couverte  ; de  forte  que  le  feu  ne  peut  fortir  par 
aucun  endroit,  la  fumée  forçant  par  un  tuyau  qui  cft  percé 
dans  le  mur  avec  toutes  les  précautions  nécefl'aircs  : dans 

ce  four  l’on  étend  la  Poudre  fur  des  tabletccs , &c  en  quatre 
ou  cinq  heures,  quelque  temps  qu’il  falfc,  clic  fc  trouve  aulli 
fcche  que  l’on  le  peut  fouhaiter. 

Mais,  comme  la  Poudre  fcchant,  ou  au  folcil  ou  dans  le 
four,  produit  encore  du  pouflierjon  La  repafïc  apres  l’avoir 
ainfi  fechée,  par  le  tamis,  & enfuite  l’on  la  pefe  & l’on  la  met 
2,00  à 200  dans  des  barils  faits  exprès  avec  les  proportions 
nécc flaires,  fur  lcfqucls  on  me:  des  chappcs  ou  autres  barils 
de  bois. 

A l’égard  de  la  Poudre  de  chatte,  pour  quelle  foit  mcilleu-  Poudre  de 
re  on  prend  du  falpeftrc  en  roche,  c’cft-a-dirc  du  falpcftrc 
d’une  cuitte  au  deflus  de  ccluy  dont  on  faic  la  Poudre  de  guer- 
re : on  choifit  le  plus  beau  charbon  Sc  le  plus  léger,  &c  l’on  en 
met  davantage  qu’à  la  Poudre  de  guerre.  On  bat  cette  com- 
pofition  un  peu  plus  de  temps,  ic  l’on  y met  moins  d’eau,  ce 
qui  fait  qu’il  eft  plus  dangereux  d’en  faire  que  de  la  Poudre 
de  guerre.  On  la  graine  dans  un  grainoir  le  plus  fin  & le  plus  comment  en  u 
égal  que  l’on  peut  trouver  ; on  la  fcche,  on  la  tamife  comme  g’ '*'”*■ 
l’autre;  mais  pour  la  rendre  plus  belle  & pour  en  arrondir  le 
grain,  on  la  met  dans  le  lifloir  : ce  lifl'oir  cft  un  aflèmblage 
d’un  certain  nombre  de  tonneaux  attachez  enfcmblc  dans 
lefquels  on  met  cette  Poudre,  & qui  tournant  par  le  moyen 
d’un  moulin,  la  remuent  de  maniéré  qu’elle  devient  luftréc 
&c  plus  ronde , & d’un  grain  plus  égal  que  la  Poudre  de 
guerre. 

Il  faut  trier  le  charbon  , morceau  à morceau , de  peur  • 
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qu’il  ne  fe  trouve  du  fable  ou  du  gravier  dans  la  con'pofirion. 

Et  pour  ofter  ce  qu’il  pourroic^  avoir  d’impùr  & de  nuifi-  * 
ble  dans  le  foui  fie,  on  le  fait  bouillir  ; & en  y mettant  de  l’hui- 
le, route  l’impuretc  s’attache  à l’huile,&:  on  la  fepareainfi  du 
foulfre. 

Quelques-uns  y mettent  de  l’alun  au  lieu  d’huile,  & je  le 
crois  meilleur. 

C’eft  ce  que  j’apprens  par  les  mémoires  dont  je  viens  de 
parler,  qui  conviennent  avec  ce  qui  Ce  pratique  ailleurs , &: 
ce  que  j’ay  veû  à ElTauncs,  quand  je  m’y  fuis  trouvé. 

Il  faut  pour  que  la  Poudre  foit  de  bonne  qualité,  quelle 
foit  de  couleur  d’ardoife. 

Que,  quand  on  l’cxpofe  aufoleil,lon  n’y  trouve  rienqur 
brille,  car  le  brillant  marqueroit  que  le  fâlpeftre  neferoit  pas 
allez  ccrafc  ni  allez  uni  aux  deux  autres  matières 

On  l’cprouve  en  plufieurs  maniérés,  on  en  met  unepin- 
céefur  un  papier  blanc,  &l’on  approche  doucement  déifias, 
un  charbon  de  feu,  la  Poudre  qui  eft  bonne,  prend  fubite- 
ment,  la  fumée  s’élève  en  colonne  en  l’air,  & elle  ne  lailTe 
fur  le  papier,  ni  rayons,  ni  noirceur,  ni  flaméches  qui  puif- 
fent  bruller  le  papier. 

La  méchante  Poudre  fait  tout  le  contraire , & mefmc 
le  fâlpeftre  & le  foulfre  s’attachent  fur  le  papier,  & l’on  peut 
l’écrafer  avec  le  doigt. 

Qojjnd  la  Poudre  eft  bien  feche,  & bonne,  l'on  peut  faire 
cette  epreve  au  milieu  de  fa  main  fans  fc  brader. 

On  a encore  l’Eprouvette , qui  eft  une  petite  roue  de 
cuivre  ou  de  fer,  difpofee  fur  un  redort  de  fufil  qui  por- 
te un  petit  baflïnet  pour  contenir  une  pincée  de  Poudre  : on 
bande  ce  relTort  comme  le  chien  d’un  piftolet  qui  porte 
une  pierre,  on  le  lafehe  : le  feu  prenant  à la  Poudre , oblige 
la  roue  qui  eft  retenue  par  des  crans  bien  bandez,  à tour- 
ner quelques  crans  fuivant  la  force  de  la  Poudre.  Cette  in- 
vention,neanmoins,  n’cft  pas  fcârc  pour  connoiftrc  la  bon- 
ne qualité  de  la  Poudre;  car  quand  l’Eprouvette  eft  échauf- 
fée, la  rouë  tourne  plus  facilement,  d’autres  fois  l’Eprou- 
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vette  fera  mal  nettoyée,  ou  ellcfc  fentira  du  changement 
de  temps,  & puis , les  Eprouvettes  n’ellant  pas  toutes  d’une 
mefme  force  ni  d’une  mcfmc  grandeur,  les  unes  tournent 
plus  de  crans,  &:  les  autres  moins,  &:  il  n’y  a point  dénom- 
bres de  crans  fixez  pour  la  force  de  la  Poudre.  L’Eprouvet- 
te ne  peut  fervir  tout  au  plus  que  pour  comparer  une  Pou- 
dre avec  une  autre  Poudre  dans  le  mefme  temps  ; car  alors, 
celle  qui  parcourt  plus  de  crans  cfl  infailliblement  la  meil- 
leure. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 
des  Eprouvettes. 

Figure  I.  Figure  III. 

Figure  IL 

A Plaque  de  cuivre  jaune  fur  laquelle  ejl  creusée  le  bafinct 
ou  fe  met  l'amorce,  & qui  répond  à la  lumière. 

B Canon  ou  boéfie  ou  fe  met  la  charge  de  la  Poudre. 

C Poids  majîsf  qui  s' élevé  plus  ou  moins  hautfuivant  la  for - 
ce  de  la  Poudre , & qui  ejl  retenu  parles  crans  de  la  cra- 
mai Hier  e D. 

D Cramailliere. 

E Deux  tenons  qui  s’ouvrent  lorfque  le  poids  s'élève , & 
qui  l'empejehent  de  defeendre  quand  il  ejl  une  fois 
élevé. 

F.  Batterie  pareille  à celle  d'un  pif  oie  t qui  met  le feu  à la  lu- 
mière du  petit  canon  G. 

G Petit  canon  ou  boéfie  où  fe  met  la  charge  de  la  Poudre , 
ayant  fa  lumière  au  pied , dr  fon  bafinct. 

H Roué  avec  le  couvercle  du  petit  canon  que  la  Poudre  fait 
élever  par  fa  violence , la  roué  efiant  retenue  par  le 
rejfort  I,  qui  e/l  au  derrière. 

I Rejfort  qui  s’engage  dans  les  crans  de  la  roué , & qui  le 
tient  au  degré  où  la  Poudre  l'a  poufé  j-  ce  que  l'on 
connoif  par  des  chiffres  qui  font  gravez,  autour  de 
la  roué. 

K Canon  ou  boéfie  avec  fa  lumière  L. 

L Lumière. 


Pij 
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M Couvercle  de  la  b oc  fie  qui  cjl  élevé  par  la  Tendre , & qui 
s'arrefte  dans  la  roué,  au  moyen  des  crans  qui  y font 
renfermez ,,  & qui  ne  je  voyent  point  par  le  profil.  * 

N Clef  ou  vis,  laquelle  prcjfant  le  reffort , le  lajehe  & le 
J'erre  comme  on  veut. 

O RcjJ'ort. 

Cette  Eprouvette  qui  a une  vis  à Ton  extrémité,  s’enfon- 
ce dans  un  arbre;  comme  on  feroit  un  tirefond. 

On  fc  fouviendra  que  nous  avons  déjà  dit , que  depuis 
quelques  années  on  a imaginé  un  petit  Mortier,  dont  le  dcl- 
fein  cft  cy-dcvant  au  Chapitre  des  Mortiers.  On  met  trois 
onces  de  Poudre  dans  la  chambre  de  ce  Mortier  qui  eft  poin- 
té à 4 j degrez  d élévation,  & par  dcflus,un  Boulet  de  cuivre 
de  6o  liv.  pefant  poids  de  marc  ; quand  ces  trois  onces  de 
Poudre  chaflfcnt  ce  Boulet  à 50  toifes  & au  delà,  elle  eft  au  de- 
gré qu’on  la  demande  ; au  deflous,  elle  n’cft  pas  recevable. 

La  vieille  Poudre  rcbattuë&:  raccommodée  au  moulin,  ou 
rcftcchée,  doit  charter  le  Boulet  à 4^  toifes  au  moins. 

Cette  dernière  manière  d’éprouver  a jufqu’à  préfenr  fem  • 
blccftrcla  moins  fautive,  comme  en  effet  elle  l’cft  : cepen- 
dant on  paît  dire  avec  vérité  qu’il  n’eft  rien  de  plus  variable; 
car  il  arrivera  qu’une  mcfmc  Poudre,  en  mcfmc  quantité, 
dans  une  mcfmc  épreuve, & avec  le  mcfmc  Mortier,  portera 
un  coup  à j5  toifes,  & une  autre  fois  à 30  : véritablement  cela 
n’arrive  pas  bien  fréquemment,  mais  toujours  cela  arrive-t- 
il  quelquefois. 

Voulez-vous  fçavoir  ce  qu’il  y a de  Moulins  à Poudre 
dans  le  Royaume  ? Lifcz-cn  l’Eftat  qui  comprend  aufli  celuy 
des  pilons  qui  travaillent  dans  chaque  moulin,  Sc  la  quantité 
de  Poudre  qu’ils  fourniftent  & qu’ils  peuvent  fournir  par 
chaque  année. 
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Moulins. 


Quantité  de  Poudre 
qui  fe  peut  faire  en 
chaque  Moulin  en  S. 
mois , propres  au  tra- 
vail. du  premier 
Mars  au  dernier 
ORobre. 


Eflaunes. 

«* 

6}. 

3 00  millier  s. 

Amiens. 

M- 

7°. 

Saint  Orner. 

. 48. 

120. 

Doüay. 

48. 

120  . 

Valenciennes. 

48. 

120. 

La  Fere. 

z8. 

80. 

Charlevillc. 

z4. 

60. 

Verdun. 

. 34- 

IOO. 

Mets. 

16. 

JO. 

Schlcftat. 

24. 

7°. 

Brifack. 

24. 

7°. 

Fribourg. 

20. 

60. 

Belfort. 

16. 

40. 

Bezançon. 

24. 

7°. 

Vienne. 

24. 

60. 

Marfeillc. 

48 . 

120. 

Toulon. 

24. 

60. 

Pigncroè. 

16. 

40. 

Montpellier. 

24. 

60. 

Touloufe. 

24. 

60. 

Perpignan. 

1 6. 

30. 

Bordeaux. 

24- 

60. 

Limoges. 

48. 

120. 

Saint  Jean  d’Angely. 

48. 

120. 

Breft. 

20. 

JO. 

Roiicn. 

72. 

. 200. 

829. 

23 10  milliers. 
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Ce  travail  fc  peut  augmenter  Sc  cftrc  pouffe  jufqu  a plus 
de  trois  millions,  fi  l’on  vouloir  travailler  pendant  les  douze 
mois  de  l'année  ; mais  il  eft  certain  que  le  travail  des  mois  de 
Novembre,  Décembre , Janvier,  & Février  ne  peut  eftre 
suffi  bon  que  celuy  des  huic  autres  mois. 

Mais  quand  il  eft  arrive  que  les  Places  fc  font  trouvées 
bien  garnies,  5c  que  l’on  a voulu  diminuer  la  fabrique  du  fal-  « 
peftre,  voicy  comment  le  partage  du  travail  s'eft  fait  dans  • 
chaque  Province,  &c  le  nombre  de  Moulins  que  l’on  a em- 
ployez à la  fabrication  de  la  Poudre. 


PROVIN  CES. 


« 


J Quantités,  de 
falveftre  qui  fe 
fabriquent  en 


chaque  Pro- 
vince. 


Moulins  à Poudre  ef- 
tablis  en  chaque  Pro- 
vince. 


Paris  &:  environs. . . . 
OrleanojsTt  .... 
Tourrainc , Anjou  Se 

Maine 

Bretagne 

Poitou 

Berry 

Saintonge 

Bourbonnois 

Auvergne 

Limofin 

Guyepnc 

Languedoc  

Rouftillon 

Comtac  d’Avignon. . 


j oo  milliers. 
20  

6oo  


iy 

•'jfrj*  • • • • 

*y 


170 

■fc 


y° 

40 


Provence 140 


Dauphine 

Lyonnois go 

Bourgogne  20 


à Effauncs. 

/ 


à Breft. 


à S.  Jean  d’Angely. 


à Limoges, 
à Bordeaux. 
Montpellier 
Touloule. 
à Perpignan. 

| Mar  (cille. 
ÎToulon. 

Vienne. 

Auxonne. 


/ 
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80  Bezançon. 

rColmarr. 

70  ^Brifack. 

• ^Fribourg. 

V Mets. 
^Verdun. 


il9 


Franchc-Comtc .... 

80 

Alfacc 

7° 

Province  de  la  Sarc. . 
Dcpartcmcnsd:  Mets  •> 
&c  Verdun v 

1 

• no 

Lorraine ' 

Champagne . 

► 

3° 

Frontière  de  Cham- 
pagne 

8 

Hainault. 

Flandres 

3° 

Artois 

Picardie 

20 

Soiflonnois . 

H 

3° 

Normandie 

8 .......  Charlcvillc. 

• • • • 

5 Valenciennes. 
I Doüay. 

....  à Saint  Orner. 

1 J à la  Fere. 

....  a Roüen. 

247*  milliers.  24  Moulins. 

Produit  des  Atteliers 
des  Raffineries ...  1 17 

2600  milliers. 


La  Poudre  fc  trouvant  de  bonne  qualité  & recevable  elle 
eft  mile  en  barils  de  200. 

Le  baril  a les  proportions  fuivantes. 

Il  faut  qu’il  foit  de  cœur  de  chefne. 

Qtfil  ait  de  hauteur  2j  pouces. 

D’cnfonccûrc  18  pouces  &f. 

Huit  cercles  à chaque  bout. 

Deux  en  dedans  l’enfonceûre. 

Six  chevillesà  chaque  bout. 

Il  faut  que  la  chappe  foit  de  mefrae  bois. 

De  hauteur  2 pieds  a pouces. 

D’enfonccûre  1 pied  10  pouces 
Huit  cercles  à chaque  bout. 
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Deux  en  dedans  l’enfonceûre. 

Six  chevilles  a chaque  bour. 

Dans  les  pays  maritimes  &c  montagneux  on  met  les  Pou- 
dres dans  des  barils  de  ioo,  après  avoir  enfermé  ces  Poudres 
dans  des  facs  de  toile,  afin  de  pouvoir  edre  portées  avec  plus 
de  fcûreté. 

Les  facs  du  collé  dcMarfeillc  ont  coudé  en  Oélob.  1 692. 
n1  pièce,  chaque  fac  contenant  100  liv.  pefant. 

Dans  yoo  facs  il  eft  entré  319  cannes  (fpans  de  toile. 

La  canne  çle  toile  à i8f. 

La  façon  à 6 deniers  pièce. 

A Montpellier  ils  lont  revenus  en  Février  1693. 

6d  &:  j le  fac. 

La  canne  de  toile  à 16 f- 
La  façon  6 deniers. 

140  cannes  y pans  pour  zyo  facs.  . 

A Grenoble  ils  lont  revenus  en  Février  1693. 

A 16  e nd  & f P'cce- 
143  aunes  à 13 pour  130  facs. 

A Lyon  en  1693.  dsont  coudé  iof  picce,  le  fac  pefant  i-de 
livre. 

Tous  ces  prix  ont  edé  réduits  à 10  f par  fac  par  tout  pays. 

Il  y a eu  quelque  changement  aux  proportions  des  barils 
fervant  à renfermer  la  Poudre. 

Feu  M.  de  Cray  Lieutenant  d’Artillaric  edant  à Roto- 
frédo  le  19  Mars  1701.  fit  le  Reglement  qui  fuit. 


Proportions  des  Barils  a Poudre  quon  doit  fournir  dans 
le  département  d’Italie , qui  ne  doit  contenir 
que  100  liv.  de  Poudre. 

CEs  Barils  doivent  edre  de  bois  dcchcfnc  bien  lèc. 

Hauteur  des  barils 2.3  pouces. 

Diamètre  de  dedans  en  dedans  par  les  deux 

bouts 13  pouces. 

Diamètre  aux  bouts  de  dedans  en  dedans . 1 y pouces. 

Epaideur  des  douves 1 y lignes. 

labié. 
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Sept  cercles  fur  chaque  bout,  &c  un  dans  chaque  fonds 
bien  chevillé. 

Mais  depuis,  au  lieu  de  facs  qui  fe  pourrifloient  par  fuc- 
ceflïon  de  temps  dans  les  barils  de  ioo  liv.  &:  qui  commu- 
niquoient  de  l’humidité  à la  Poudre, on  a imaginé  un  au- 
tre conftru&ion  de  barils,  &c  de  chappes,  dont  M.  Ferrand 
Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  fur  les  Codes  de  TO- 
ccan  ayant  envoyé  le  deflein  en  Cour,  on  s’y  eft  entièrement 
conformé.  Le  raifonnement  & les  dedans  fuivans,  inftrui- 
ront  parfaitement  le  leéleur  de  ce  qu’il  a à fçavoir  là  deflus  : 

& il  peut  aufli  voir  la  Lettre  circulaire  que  M.  Berthelot 
de  Plcncuf  Directeur  général  de  l’Artillerie  a écrite  à Mei- 
lleurs les  Lieutenants  Généraux  d’ Artillerie. 

A Paris  lt  sa.  Juin  i;«f 

M n Chamillart  ayant  bien  voulu  me  faire  fçavoir,  Mon-  *« 
fieur,  que  le  Roy  a approuvé  l’invention  nouvelle  des  ba-  « 
rils  &:  chappes,  tels  qu’ils  font  marquez  dans  le  deflein  cy-  « 
joint , & mondit  Sr  m’ayant  ordonné  de  le  faire  éxécu  - » 
ter  dans  les  lieux  où  fc  font  les  fournitures  de  Poudre  j j’en  « 
ay  averti  icy  l’Entrepreneur  général,  & je  vous  en  donne  a-  « 
vis,  Monflcur;  pour  que  vous  vouliez  bien  tenir  la  main  à « 
ce  que  la  chofe  foit  exécutée  pour  les  fournitures  de  Pou-  « 
dre  qui  feront  faites  dorefnavant  en  barils  de  cent  liv.  Je  « 
vôus  prie  mefme  de  vouloir  bien  en  faire  faire  une  épreu-  « 
vc  Sc  de  me  mander  fi,  effectivement,  le  baril  la  chap-  « 
pe  bien  conditionnez  Sc  reliez  conformément  au  deflein,  « 
ne  peferont  que  40  liv.  c’cft  la  feule  circonftance  qui  me  « 
paroifl  douteufe  dans  cette  nouvelle  invention  ; car  pour  « 
peu  que  le  poids  cxcedaft  les  40.  liv.  les  mulets  qui  auroient  « 
a porterdeux  barils  & 1 chappes  contenants  100  liv.  de  Pou-  « 
dre,  pourroient  bien  Ce  trouver  furchargcz.  « 

Il  ne  feroit  pas  jufte  de  rebuter  les  barils  de  100  liv.  dans  n 
Tillage  ordinaire  qui  fc  trouveroient  faits  à la  réception  de  “ 
la  prefentc  : il  faut  en  débarrafler  l'Entrepreneur  ; mais  te-  “ 
Tome  II.  \ CL 
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••  nir  la  main  qu’il  n’cn  foie  fait,  à l’avenir,  que  conformement 
« au  modelé  cy-joinr. 

» Je  fuis  trcs-finccrcment,  Monficur,Voftre  tres-humble 
» & trcs-obeilTant  fcrvitcur,  Bcrthclot  de  Plcneuf. 

A la  fin  de  1691.  ce  qu’il  y avoir  de  Poudre  dans  toutes  les 
Places  du  R oy aume  montoic  à la  quantité  de  treize  millions  ; 
celas’cft  bien  augmenté  depuis. 

Outre  les  Poudres  qui  fc  fournifTcnt  par  l’Entrepreneur,  il 
y a des  Marchands  Poudrters  à Strafbourg  qui  en  livrent  en- 
core quelque  quantité  au  delà  par  chaque  année. 

Le  18.  Décembre  1691.  on  fit  un  marché  avec  eux,  pour 
en  fournir  jo  milliers  pendant  dix-huit  mois,  qui  feroient 
comptez  du  preminer  Janvier  1691,  à raifon  de  63^  le  quintal, 
qui  cft  nf  7 «l  la  livre, & en  lesfaifant  plainement  joüir  de 
• tous  les  privilèges  accordez  aux  Salpcftriers.  Ils  continuent 
toujours  à travailler. 

On  en  fait  venir  quelquefois  quelque  quantité  des  pays 
étrangers. 


I L y a eu  des  temps  où  la  foibleflc  de  la  Poudre  avoir  fait 
douter  que  l’on  y eufl  mis  les  i de  falpeftre. 

En  1683.011  fit  pluficurs  expériences  par  tout  le  Royaume, 
pour  extraire  de  la  Poudre,  le  falpeftre  qui  y pouvoir  cftrc 
entré. 

LaVcuvc  Louvet  ancienne  Salpeftriere&  des  plus  habiles 
de  fa  profcffion,fut  employée  à Paris  pour  faire  cette  opera- 
frtiummifc nt  t;on  avec  un  Officier  d’Artillcrie , qui  en  drefla  le  mé- 
ptruna  *vtc  moire  cy-deflous. 

Pour  extraire  le  falpeftre  d’une  livre  de  Poudre  appellcc 

mauvaife  Poudre  de  laCitadelle  de qui  fut  envoyée 

icy  ; j’ay  obfervé  tout  ce  qui  fuit.  C’cft  l’Officier  qui  parle. 

Après  avoir  bien  pcfé  cette  livre  de  Poudre  au  poids  de 
marc,  je  l’ay  mife  dans  un  grand  chaudcron  de  cuivre  fur 
un  trépied,  & j’ay  fait  jetter  par  dcfliis,  un  grand  feau  d’eau 
de  puits. 

J’ay  fait  chauffer  cette  Poudre  à n y pouvoir  durer  la 


Ce  fat  l' Au- 
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main,  SC  jufqu’à  cc  que  l’eau  ait  comencé  à frémir  en  la  re- 
muant avec  une  cuillicre  de  cuivre, afin  de  bien  détacher  les 


tt 

tt 


matières. 


J’ay  retiré  le  chaudcron  du  feu,  & j’ay  verlc  dans  deux  «. 
terrines  verniflees  cc  que  j’ay  tiré  du  chaudcron,  obfervant  ». 
de  rincer  avec  cinq  pintes  d’eau  ou  environ  tout  cc  qui  pou-  « 
voit  relier  au  fond.  « 


J’ay  placé  mes  deux  terrines  chacune  fur  un  banc  leparé-  « 
ment  en  leur  donnant  un  peu  de  pente,  & j’ay  appliqué  fur  « 
le  bord  de  chacune  des  deux  terrines,  un  morceau  de  gros  .< 
drap  blanc,  neuf,  fort,  de  la  largeur  d’un  pied,  de  la  hau-  « 
tcur  de  18  pouces  fendu  par  le  bas  en  7 ou  8 lambeaux  ; le- 
quel  morceau  de  drap  avoir  trempé  long -temps  dans  un  « 
feau  d’eau,  d’où  l’on  l’a  tiré,  fans  le  tordre  que  fort  peu,  &:  « 
j’ay  placé  au  deflous , deux  autres  terrines  non  verniflees,  « 
pour  recevoir  le  falpeltrcquc  cc  drap  à philtré  & diftillé  fans  « 
mélange  ni  de  foufre  ni  de  charbon.  K 

A mefure  que  les  deux  terrines  d’en  haut  fe  vuidoient,  je  « 
faifois  remuer  la  matière  avec  la  cuillicre,  Sc  rejetter  encore  « 
quelque  eau  chaude  par  deflus,  pour  la  laver  davantage,  &:  « 
j’ay  porté  ce  qui  reftoit  de  l’une  des  terrines  dans  l’autre,  fai-  H 
fant  bien  laver  celle  que  je  vuidois,  de  manière  qu’il  n’y  eft  « 
rien  relié  du  tout:&  quand  cette  matière  eft  demeurée  à fcc,  « 
j’ay  fait  prendre  les  deux  morceaux  de  drap  que  j’ay  fait  bien  « 
laver,  Sc  bien  tordre  dans  un  chauderon , Sc  j’ay  fait  mettre  « 
fur  le  feu  l’eau  noire  qui  en  eft  fortie,  &:  après  l’avoir  laiflec  ,< 
nn  peu  chauffer,  je  l’ay  fait  verfer  par  deflus  le  mar , délayant  « 
toujours  la  matière  ivcc  la  cuillicre,  Sc  mcfmc  la  pétrifiant  Sc  „ 
l’écrafant  pour  la  mieux  réfoudre,  &:  j’ay  fait  appliquer  un  « 
nouveau  morceau  de  drap  blanc- tout  neuf  furie  bord  delà  « 
terrine,  comme  auparavant,  pour  extraire  le  relie  du  falpcf-  .. 
tre,  ne  voulant  pas  me  fervir  du  vieux  drap,  parce  qu’eftant  « 
trop  teint  du  charbon,  l’eau  qui  en  feroit  fortie,  en  auroit  « 
aulfi  cfté  teinte,  & auroit  noirci  la  première  eau.  « 

Et  après  que  j’ay  cû  vcû  que  le  mar  cftoit  entièrement  def-  « 
fciché,  & que  l’on  n’en  pouvoir  rien  tirer  du  tout , j’ay  re-  « 
cueilli  l’eau  de  mes  deux  terrines  non  verniflees, & les  ay  ver-  « 
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« Ices  dans  un  plus  grand  chaudcron  que  le  premier,  que  j’ay 
.»  mis  fur  un  feu  très -vif,  Se  fait  botiillir  tout  autant  qu’rls’cft 
» pu  faire  pendant  plus  d’une  heure  Se  demie,  apt  es  quoy,  re- 
» connoilunt  que  l’eau  cftoit  conûdérablement  diminuée,  & 
„ quelle  commençoit  à devenir  blanche  Se  à s’epaiflir,  je  l’ay 
» fait  retirer  de  deffus  ce  grand  feu , pour  la  mettre  fur  un 
» moins  violent,  & j’ay  toujours  remué  cette  matière  avec  la 
„ cuillicre , l’empcfchant  autant  que  je  pouvois  de  s’attacher 
„ aux  collez  du  chaudcron. 

„ Je  l’ay  btffce  aullï  bouillir  fort  lentement  jufqu’i  cqque  le 
„ ûlpcftrc  fc  foit  entièrement  formé  -,  Se  lors  que  Je  l’ay  veu 
„ moulfer , ce  qui  eft  l’indice  qu’il  va  fe  réduire  en  flair  ou  en 
„ farine,  qui  eft  la  mefmc  chofe,je  l’ay  beaucoup  plus  remué 
„ qu’auparavanr,  le  tirant  quelquefois  du  feu  pour  luy  laiflcr 
„ un  peu  prendre  corps.  Se  pour  l’cmpcfcher  de  fc  brufler,  car 
» il  y a également  du  deflàut  à le  laitier  trop  cuire , comme  a 
M noie  biffer  pas  cuire  affez. 

„ Lors  que  je  l’ay  eû  bille  fecher  fur  le  cul  du  chaudcron,  de 

» façon  qu’en  le  maniant,  il  ne  tenoit  prefque  point  aux  doigts, 
» je  l’ay  mis  dans  une  feuille  de  papier  blanc,  & pofé  dans  un 
„ colle  de  balance.  Se  de  l’autre  collé  une  pareille  feuille  de 
M papier  bbnc  avec  un  poids  de  marc,  & l’ayant  pefé  fortat- 
M tentivement  Se  fort  exactement,  j’ay  trouvé  que  ce  falpcftre 
„ pclbit  1 1 onces  moins  deux  gros. 

„ Par  là  il  eft  aile  de  voir  que  les  douze  onces  de  lalpcftrè 
w ont  cftémifes  dans  b livre  de  Poudre;  car  les  deux  gros  qui 
manquent  font  apparemment  reliez  attachez  au  chaudcron, 
„ ou  fe  font  évaporez  par  b force  de  b cuüffon , ou  font  reliez 
dans  le  mar,  cequin’cft  pas  difficile  à croire. 

„ Le  temps  que  l’on  a employé  à cette  expérience,  qui  a efte 
„ faite  le  i8.  Mars  i68j.  a elle  de  plus  de  cinq  heures: 

• 
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Plomb. 

IL  y a peu  de  chofe  à dire  fur  le  Plomb,  car  c’eft  un  mine- 
rai connu  de  tout  le  monde.  Il  fetirc  d’Angleterre  pour  la 
France  plus  ordinairement  que  d’aucun  autre  endroit,  &:  y 
arrive  en  faumons  ou  en  lingots,  qui  font  de  grofl'cs  pièces 
fondues  en  figures  imparfaites  de  poiffon  & de  difterens 
poids,  depuis  ijojufqa’à  joo  pefanr. 

Le  Plomb  doit  eftrc  pour  les  moufqnets  à l’ordinaire  ou 
autrement  à la  Françoifc,  en  balles  de  xi  à 14  à la  livre,  c’cft- 
à-dire  qu’il  faut  qu’ri  y ait  22,  xj  ou  24  balles  à une  livre  de 
Plomb,  pour  quelles  foient  du  calibre  accouftumé. 

Il  en  faut  18  à la  livre  pour  le  moufquct  de  rempart,  & 7 à 
la  livre  pour  l’arqucbufc  à croc. 

Le  petit  mémoire  qui  fuit  fur  lenrix  du  Plomb  m’a  pa- 
ru mériter  d’avoir  la  place  icy.  0 

Ces  notions  ne  font  pas  inutiles  à des  Officiers  pour  leur 
aider  à fe  déterminer  fur  les  achapts  de  Plomb  dont  ils  font 
quelquefois  chargez. 

Un  quintal  ou  cent  de  Plomb  d’Angleterre, 
poids  de  marc,  courte  à Marfeille  comptant . . 17* 

Port  du  magazin  à la  marine  pour  l’embar- 
quement  » 2 

Fret  de  Mârfeillc  à Arles »...  6 

Four  le  poids,  le  poids  du  Roy,  &>courtoi- 

fic  du  pefeur 1 t 

Pour  les  droits  du  Roy  à Arles  à la  Forai- 
ne  2 

Droit  de  Ccnceric,  en  faifant  achepter  par 
nn  courtier  à qui  l’on  donne  1 { -i  pour  § fur  la 
fomme  totale,  ce  qui  revient  pour  les  17^  8 

pour  l’achapt  d’un  quintal ï y 

Total  à quoy  le  quintal  du  Plomb  reviendra- — 
cftant  à Arles.  1011  1 f. 
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Si  l’on  fait  pefer  le  Plomb  de  Marfeille  à Agde,  il  en  couf- 
tera  pour  le  fret  à raifon  de  irf  par  quintal  poids  de  marc. 
De  le  faire  pefer  à C^nnct,  il  en  coultera  iéL  . 

Le  Plomb  de  Hambourg  courte  17H 1*'  comptant,  poids 
de  marc. 

Le  Plomb  d’Angleterre  eft  toujours  préféré  à celuy  de 
Hambourg,  par  rapport  à fa  qualité  qui  donne  plus  de  peine, 

de  depenfe  en  le  faifànt  travailler. 

Comme  les  baftimens  de  mer  font  petits  pour  faire  le 
trajet  des  endroits  cy-deflus  nommez.ils  ne  prennent  les  mar- 
chandifcs  que  fur  le  pied  de  cent  livres  pefant.  Si  l’on  fai- 
foit  embarquer  fur  des  vaiftbaux  pour  envoyer  au  Havre 
ou  à Brcftjon  pourroit  parler  par  tonneaux  ; mais  pour  ccs 
forces  de  baftimens  Tufagc  eft  icy  à quintal. 

En  achettant  le  Plomb  on  ne  le  pcfe  icy  qu’à  quintal 
poids  de  table,  parce  que  c’eft  l’ufage  ; mais  pour  eftrc  reçeu, 
ilfcroicrcduic  au  poids  dcmarc,  &C  ilenferoitfait  mention 
dans  le  connoifTcmeru. 

Il  faut  fçavoir  quflBpns  cette  ville  les  marchandifes  ont 
leurs  augmentations)^  diminutions  d’un  jour  à l’autre. 

La  grenaille  fc  vend  icy  1 le  quintal  poids  de  table,  qui 
revient  à i8tt  le  quintal  poids  de  marc. 

Le  quintal  poids  de  marc  donne  no  livres  poids  de 
table. 
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TP Ablc  où  l’on  a divifé  le  diamètre  des  balles  pour  toutes 
fortes  d’armes  à feu,  afin  que  cela  puifle  fervir  à ceux  qui 
feront  faire  des  moules,  depuis  z gros  juf^u’à  1 liv.  Par  le 
poids  l’on  trouvera  cc.diamctrc  &:  la  quantité  des  balles  qu’il 
doit  y avoir  à la  livre,  celles  du  poids  de  y gros  4 & de  6 li- 
gnes deux  tiers  de  diamètre  fonc  13  à la  livre,  & font  pour 
fervir  aux  moufqucts  ordinaires.  m 

Poids  dt  livres  divifez..  Diamet.  des  balles.  Balles  à la  livre. 


pouces. 

lignes. 

nombres. 

de  z gros 

• 0 • • • 

• 4r* 

64. 

de  3 

• 0 . . . 

• 5t* 

4£. 

de  4 

• 0 ■ • • 

. 6f 

31. 

de  y 

. 0 . . . 

. 6f 

zy,  refte  3 gros. 

<*e  jf  — 

. • 0 ... 

• 6|. 

zi,  refte  1 grosf 

de  6 

• 0 • • • 

• 7- 

zi,  refte  fgros. 

de  7 
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Ce  Plomb  fe  met  dans  des  barils  qui  peuvent  contenir  100 
pefant  poids  de  marc  net  de  toute  tarre,  & ces  barils  font 
couverts  d’autres  barils  appeliez  chappcs. 
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Titre  XII. 

Des  Tonneaux  ou  Barils,  & Chappes  à Plomb,  çÿ*  du 
convertijjement  du  Plomb. 

IL  faut  que  le  baril  foit  de  bois  de  chefne. 

Qu’il  aie  1 1 pouces  -t  de  hauteur, 
io  pouces  d’cnfonceûre. 
io  cercles  à l’entour  du  baril. 

Et  i cercles  en  dedans  l’enfonceûre. 

ii  clouds  par  baril,  c’cft-à-dirc  6 à chaque  bout. 


Proportions  de  la  Chappe. 

J L faut  quelle  ait  i y pouces  de  hauteur. 

ii  pouces  d’enfonceiire. 

il  cercles  à l’entour  de  la  chappe. 

i cercles  en  dedans  renfonccûre. 

1 1 clouds  à chaque  chappe. 

A Mets  en  Avril  1691.  l’on  payoit  du  convertiffement  du 
Plomb  en  faumon. 

1 j C pour  . chaque  cent  au  Fondeur  pour  la  façon. 

14 f pour  4 liv.  de  déchet  par  chaque  cent,  à raifon  de 
6d  la  livre. 

9 ^ pour  le  baril,  y ayant  baril  te  chappe  par  chaque  ioo. 

38  <■  le  cent. 

Pendant  la  mefinc  année  à Paris  l’on  fit  convertir  1 66  mil- 
Gcrs'dc  Plomb,  l’on  n’en  paya  que  3J  f par  chaque  cent  net  de 
tarre  te  de  déchet,  te  y compris  la  fourniture  des  barils  te 
des  chappes.;  c’cft-à-dirc  que  le  Fondeur  (importa  le  déchet, 
te  le  remplaça,  te  fournit  les  barils  te  les  enappes.  Il  fournit 
aufti  les  moules, les  cifaillcs, les  chaudières, cuillicrcs,&  le 
lieu  de  la  fonce  te  les  ouvriers, le  tout  pour  les  3 j f par  chaque 
cent  pefant. 

Le  baril  luy  coufta  9, 10, 11  à izf,  te  la  chappe  autant. 

AMar- 
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A Marfeillc  on  l’a  fait  convertir  à 24 f par  chaque  cent 
pour  la  façon. 

Ec  chaque  baril  contenant  100  liv.  couftoit  8f 

Ainfi  chaque  cent  pefantnc  revenoit  qu’à  car  le  Po- 
tier d’eftaim  fourniffoit  les  ouvriers,  le  charbon , les  moules, 
chaudières,  cuillicrcs,  cifaillcs,  te  eftoit  oblige  de  fupporter 
le  déchet. 

Em 696.2.  Doüay  M.  de  Vigny  a fait  convertir  le  Plomb  te 
l’a  fait  remettre  en  barils  de  zoo  enchappcz,  à raifon  de  18  f 
le  cent, en  obligeant  l’Entrepreneur  à remplacer  le  dcchct. 

Outre  le  calibre  de  xx  à 14,  on  a veû  qu’il  y a encore  d’au- 
tres Plombs  dans  les  Magafins,  qui  font  de  16, 18, 1 6,  z8,  30, 
te  mefmc  jufqu’à  40  te  60  balles  à la  livre. 

Les  groffes  balles  font  pour  les  gros  moufquets  de  rem- 
part, te  les  arquebufes  à croc. 

Le‘s  plus  petites  font  pour  les  piftolcts,  carabines,  te  au- 
tres. 

Les  moules  dont  onfefcrt  pour  fondre  toutes  ces  balles, 
doivent  eftre  de  fer,  pour  pouvoir  durer  plus  long-temps, 
car  ceux  de  cuivre  qui  cou  lient  beaucoup  plus,  s’ufent  te  s’é- 
grainent, te  les  balles  ne  font  plus  de  la  proportion.  Il  faut 

E rendre  garde  que  ces  moules  foient  bien  fraifez  te  creufez 
icn  ronds,  afin  que  les  balles  11c  foient  pas  en  olives,  comme 
il  arrive  fouvent. 

Pour  fondre  du  Plomb,  il  faut,  comme  on  l’a  dit.dcs  chau- 
dières, des  cuillicrcs  de  fer,  des  moules,  te  des  cifailles  pour 
couper  les  creftes  de  plomb  ou  barbes  qui  demeurent  aux 
balles  j car  il  les  faut  bien  rondes, bien  cbarbées&  bien  unies, 
afin  quelles  ne  rayent  point  le  canon  des  armes aufquclles 
elles  fervent. 

Le  Plomb  augmente  de  prix  dans  le  temps  de  guerre,  car 
il  vient  pour  la  plufpart  d’Angleterre. 

Alors, il  vaut  tout  converti  en  balles,  embarillées te cn- 
chappces  en  barils  de  100,  }f  6d,4f,&  mefmc  jufqua  jfla 
livre. 

En  temps  de  paix  il  ne  courte  que  ir,  3 Iiards,  ou  3 fols  tout 
au  plus, tout  embarillc  te  cnchappc. 

T «me  II. 
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A L’Ifle  le  convcrtifl'cmenc  du  Plomb  en  balles  de  12  à zj  à 
la  livre,  embarillé  &c  cnchappc  en  barils  de  200,  ne  coulte 
quea6f  3d  chaque  cent,  c’cîl-à-dirc  6d  pour  le  baril  de 
100  cnchappé,  Sc  lcFondcur  cft  tenu  au  déchet. 


Titre  XIIL 

Mèche. 

LA  bonne  Mèche  doit  cftrc  faite d croupes  de  lin, ou  d c- 
toupes  de  chanvre. 

Il  faut  quelle  foit  filée  à trois  cordons  d’une  groffeur  mé- 
diocre, recouverts  chacun  féparément  de  chanvre  pur. 

Qu’une  pièce  qui  fera  longue  de  40  à 4a  toifes  ne  pcfc  que 
8 à 8 liv.  & f. 

Qifellc  foit  leflïvce , bien  luftrée,  Sc  bien  ferrée. 

Quelle  brufle  bien,  en  forte  qu’un  morceau  de  4 à y pou- 
ces de  longueur  dure  une  heure,  s’il  fe  peut. 

Et  quelle  falTe  un  bon  &c  dur  charbon  qui  fc  termine  en 
pointe^:  qui  rclïltc  quand  on  le  prcfic  contre  quelque  chofe. 

L’on  enferme  la  Mèche  dans  des  tonnes  qui  en  peuvcnc 
contenir  aifément  300  pefànt  poids  de  marc. 

Les  tonnes  font  de  3 pieds  & -^dc  haut,  Sc  de  2 pieds  & {• 
de  diamètre. 

Le  bois  dont  on  féfert  pour  faire  ces  tonnes, cfl  du  peuple,- 
du  tremble,  de  l’ypreau,  du  frefnc,  & du  grizairc,  &c  autres 
bois  ; mais  plus  ordinairement  du  fapin  bien  fcc. 

Les  douves  doivent  eftrc  de  la  longueur  de  3 pieds  &c  -^re- 
liées de  14  cercles  d’ozier  en  quatre  différons  endroits,  & 
chaque  cercle  des  extrémitez  cloüc  de  4 clouds  ; les  fonds 
des  tonnes  font  faits  de  fapin,  de  2 pieds  &: d de  diamenc  aufi 
fi  cerclez,  chaque  fond  de  deux  cercles  en  dedans  & dehors 
le  jable,  chacun  de  ces  cercles  attachez  de  trois  clouds,  & les 
fonds  barrez  d’une  bonne  barre  en  travers  qui  paffera  fous  le 
cercle  & fera  attachée  de  quatre  clouds. 

Ces  Mèches  ainfr  entonnées  revicnnent,en  temps  de  paix, 
le  cent  pefant  depuis  8, 9, 10,  jufqu’à  1 jtt  fuivant  les  pays. 
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En  temps  de  guerre  clic  va  à quelque  chofe  de  plus. 

Cinq  brades  de  Mcche  pcfenc  i liv.  poids  de  marc,  ou  en- 
viron, la  brade  cinq  onces,  peu  plus. 

Prix  par  le  détail  de  U Mèche  faite  à Peronne 
en  temps  de  paix. 

Le  cent  pefant  d’étoupes  de  chanvre  ou  de 

lin  rendu  à Peronne 

Le  filage  d’un  cent i 10  e 

L’apprcft,  Sc  pour  ctendre  les  Mèches 3 

La  tonne  qui  contient  300  pefant,  de  3^  10 ( 

qui  cil  pour  chaque  cent 1 3 f 4^ 

Bois , cendre z 

Ainfi  un  cent  de  Mèche  fait  Sc  parfait  Sc  enton- 

né, revient  à 11  1 j f 4d  . 

Ce  prix  varie  félon  les  temps,  &:  la  Mèche  n’eft  pas  tou- 
jours à fi  bon  marché. 

D’ailleurs, il  fautl’intércft  de  l’avance  de  l’argent,  les  gages 
des  Commis  que  l’on  employé  à la  conduite  des  ouvrages. 

Frais  de  voyages  Sc  de  marchez. 

Et  les  3 deniers  des  Invalides  quand  on  la  vend  au  Roy. 

Depuis  près  de  zj  ans  M.  Berthclot  qui  avoir  lafournitu-  vtfmipuVtm 
rc  des  Poudres,  fournit  auffi  la  meilleure  partie  de  la  Mèche 
qui  cft  nècedaire  dans  le  Royaume,  tant  pour  les  Places  que  />««  de  me»f- 
pour  l’armée  ; fon  marché  doit  durer  encore  quelques  an- 

HCCS.  grande  con foin  - 

Il  en  livre  par  chaque  année  ce  qui  luy  efl:  ordonné,  & deM- 
dans  les  Places  qui  luy  font  défignées,  & le  Roy  la  luy  paye  à ch,m 
raifon  de  3 f la  livre  toute  entonnée  en  tonnes  de  300. 

L’on  fait  travailler  d’autres  particuliers  quand  il  en  cft  bc- 
foin. 

Cette  Mèche  fe  livre  aux  Gardcs-magafins  des  Places, qui 
en  donnent  des  récépiflez  particuliers  à M.  Berthclot. 

Ces  récépiftez  particuliers  font  convertis  en  un  fcul  récé- 
pifle  du  Garde  général,  qui  garde  par  devers  luy  les  récc- 
piflèz  particuliers. 
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Ec  Ià-delTus  M.  Bcrthelot  cft  payé.  ' ”j 

Ce  qui  fc  pratique  à cet  égard  cft  la  mefme  chofe  que  ce  ; 

qui  fefait  pour  la  Poudre  &c  pour  toutes  les  autres  munit- 
ions qui  s'achettcnt  &c  qui  fc  fourniflént  dans  l’Artillerie. 


Titre  XIV. 

Ponts  & Pontons. 

CE  que  l’on  appelle  pontons  dans  l’Artillerie,  font  des  bat-  ; 

teaux  lcfqucls  joints  cnfemble  à collé  l’un  de  l’autre  à 
une  certaine  diftancc  Sc  couverts  de  planches,  fervent  à for- 
mer les  ponts  fur  lcfqucls  on  fait  palier  des  troupes  Sc  le  ca- 
non, fur  les  folTez,  canaux,  fleuves,  Sc  rivières. 

Il  le  fait  des  ponts  depluficurs  manières. 

On  fc  fert  quelquefois  de  batteaux  que  l’on  touve  indiffé- 
remment fur  les  rivières,  Sc  fur  ces  batteaux  que  l’on  allèm- 
blc  avec  de  bons  cordages,  on  range  des  planches  que  l’on 
arrcllc  fortement  ; mais  ces  ponts  ne  font  pas  portatifs. 

L’on  fait  des  ponts  avec  des  batteaux  de  bois  fort  légers 
pour  pouvoir  cllrc  portez  en  campagne,  on  fe  fert  encore 
quelquefois  de  ceux-là. 

Il  y a des  batteaux  faits  d’ozicr  poifle  ou  couverts  de  toile 
cirée.. 

Il  y a des  batteaux  faits  de  corde. 

Il  y en  a de  fer  blanc. 

Il  le  fait  aufli  des  ponts  de  peaux  d’animaux  remplis  de 
vent. 

Il  s’en  fait  encore  de  cailles  longues  vuides  Sc  poilTécs, 
mais  tout  cela  cil  d’un  méchant  ufage,  Sc  l’on  y a renoncé. 

Ceux  qui  font  les  plus  en  vogue  à l’heure  préfentc,  Sc  qui 
font  aufli,  fans  contredit,  les  plus  ingenieufement  trouvez, 
les  plus  portatifs  Sc  les  plus  utiles,  font  les  batteaux  ou  pon- 
tons de  cuivre  ; ce»  pontons  fe  portent  fur  des  haquets  faits 
exprès. 

ii  <•£$•> 
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Noms  des  bois  £7*  ferrures  d’un  Batteau  de  cuivre,  de 
fon  baquet , £r  de  fon  équipage. 

Bois  du  Batteau. 


D Eux  grands  bords. 

Quatre  petits  bords. 

Deux  avantbouts. 

Dix  courbes  du  fond. 

Vingt  montans  de  courbe. 

Deux  courbes  d’avantbouts. 

Quatre  areboutans. 

Quatre  montans  d’avantbouts. 

Deux  courbes  d’en  bas  de  l’avantbout. 

Sept  codes , dont  cinq  pour  le  fond,  &c  deux  des  codez. 
Six  codes  d’avantbouts. 


Ferrures  du  Batteau. 

Slfatrc  équerres  d’avantbouts. 

)uatre  autres  équerres  du  bout  du  grand  bord. 

Quatre  téz  qui  fervent  d’équerres. 

Deux  anneaux  du  milieu  de  l’avantbout. 

Deux  edriers  d’anneau. 

Quacre  mailles  des  4 coins  de  l’avantbout,  avec  leurs  bou- 
lons, rondelles,  & clavettes. 

Quarante  équerres  de  courbes. 

Deux  cens  cinquante-cinq  clouds  de  fonte  avec  leurs  con- 
treriveûres  qui  percent  au  travers  des  courbes,  montans, 
codes  &c  couverture  de  cuivre. 


Bois  du  baquet. 

Deux  brancards. 

Six  épars. 

Huit  montans  de  brancards. 

R iji 
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Quatre  courbes. 

Huit  montans  de  courbes. 

Quatre  tringles  du  fond. 

Deux  tringles  qui  fc  mettent  fur  les  montans  de  courbes. 

Un  chaflis  de  devant  garni  de  quatre  montans,  de  deux 
traverfes,  Se  une  pccitc  planche  pour  arrefter  les  poutrelles. 

Une  feneftre  de  derrière  garnie  de  deux  traverfes  Se  cinq 
montans. 

Deux  branches  de  limonieres. 

Un  épars  delimoniere. 

Un  lupport  de  limoniere. 

Une  clef  pour  àrrefter  le  batteau  devant. 

Deux  leviers  pour  arrefter  le  batteau  devant  Se  derrière. 

Ferrure  du  baquet. 

Un  boulon  de  limoniere. 

Deux  plaques  de  brancards. 

Deux  autres  plaques  de  limonieres. 

Deux  liens  du  gros  bout  de  limoniere. 

Deux  ragots. 

Deux  anneaux  de  clef. 

Deux  boulons  de  fupport  de  limoniere. 

Quatre  areboutans  de  brancards,  chacun  avec  leurs  bou- 
lons, rondelles.  Se  clavettes.  9 

Huit  areboutans  de  courbes,  chacun  avec  deux  boulons, 
rondclfcs,  Se  clavettes. 

Seize  cqucrcs  de  courbes , avec  fix  clouds  à chacun,  dont 
deux  rivez. 

Deux  potences  rondes. 

Deux  autres  potences  quarrccs. 

Huit  boulons  quarrez  qui  tiennent  les  potences , avec 
leurs  clavettes. 

Deux  petites  chevilles  de  la  feneftre,  avec  leurs  petites 
chaincttcs. 

Quatre  autres  petites  chevilles  de  potences  avec  leurs 
chaifnettes. 
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Trente-deux  clouds  pour  arracher  les  tringles. 

Huit  clouds  pour  attacher  les  pcnturcs  des  feneftres. 
Deux  clouds  qui  tiennent  la  petite  planche  qui  arrefte  les 
poutrelles. 

Roués  du  baquet. 

Les  roues  font  compolecs  d’un  moyeu  chacune. 

De  douze  rais. 

Six  jantes. 

Six  goujons. 

Et  de  l’cflicu 

Ferrures  des  roués  & de  l’ejjieu. 

» 

Six  bandes  à chacune  roue. 

Cent  vingt  clouds  pour  les  attacher. 

Six  liens  fi. r pies. 

Deux  cordons  ic  deux  frettes,  avtfc  douze  caboches  pour 
les  arrelW. 

Deux  cmboëfturcs  pour  chacune  roue , fçavoir  une  du 
gros  bout,  &:  une  du  petit. 

Sept  crampons  d’emboëltures. 

Deux  équignons. 

Six  brebans. 

Deux  heurtequins. 

Deux  anneaux  du  bout  d’cfTieu  , & fix  clouds  pour  les 
attacher. 

Deux  fayes  qui  percent  le  brancard  &l’cfïicu. 

Deux  cllriers  garnis  chacun  de  leurs  boulons,  avec  leurs 
clavcrces,&:  quatre  clouds  à chacun  pour  actachcr  l’cflicu  au 
haquet. 


Equipage  qui  porte  le  baquet. 

Le  ponton  ou  barreau  de  cuivre. 

Sept  poutrelles  garnis  de  leurs  boulons. 
Dix  planches  ou  tables. 
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Outils  nécejjaires  tant  pour  les  Menuifiers  que  pour  les 
Chauderonniers,  fèrvans  aux  ponts  de  bancaux 
de  cuivre } j gr  pour  faire  un  pont. 

Outils  de  Menuifer 

UNc  grande  varlope. 

Une  petite  varlope 
Une  varlope  à onglet. 

Deux  guillaumes. 

Un  fcuillcrct. 

Deux  rabots 
Une  fçie  à refendre. 

Une  fçie  à débiter. 

Deux  fçics  à tenon. 

Une  fçie  à tourner. 

Deux  triangles.  • 

Deux  équerres. 

Une  fauflc  équerre 
Quatre  valets. 

Deux  eifeaux  à planches. 

Deux  petits  eifeaux  d’un  pouce. 

Deux  eifeaux  à bec  d’afne. 

Quatre  becs  d’afne  de  plufieurs  groflcurs. 

Quatre  rarricrcs. 

Un  bouvet. 

Deux  limes  pour  les  fçics. 

Deux  villcbrcquins. 

Douze  mèches  de  villebrequins. 

Six  marteaux. 

Six  gouges. 

Outils  de  Chauderonnier. 

Un  fouflet. 

Une  bigorne  pour  fervir  d’enclume. 

. Deux 
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Deux  cifailles. 

Huic  marteaux. 

Quatre  limes. 

Deux  rappes. 

Deux  fers  à fouder. 

Quatre  gratoirs. 

Douze  poinçons. 

Du  cuivre  pour  radouber  les  barreaux. 

De  la  foudure. 

Et  de  la  poix-raifme. 


Ce  qu'il  faut  pour  faire  un  pont  de  fx  batteaux 
de  cuivre. 

C^Uarantc-dcux  poutrelles. 

Soixante  tables  ou  planches  pour  la  couverture  du  pont. 

Deux  capcftans. 

Douze  piquets.  . 

Quatre  maillets  pour  planter  les  piquets. 

Deux  cinquenellcs. 

Six  allogncs  pour  tenir  les  ancres,  v 

Six  travers. 

Trente-fix  petites  commandes  pour  arrefter  les  pontons 
aux  cinquenellcs. 

Six  ancres. 

Cen’cft  pas  allez  de  fçavoir  les  noms,  il  faut  encore  fça- 
voir  les  proportions  de  chaque  chofc,  je  vais  vous  les  don- 
ner, fans  m’alTujcttir  néanmoins  à fuivre  la  mcfme  difpofi- 
tion  ni  le  mefmc  arrangement  que  l’on  vient  de  voir  pour  les 
articles, cela  n’eftant  de  nulle  conféquencc.  C’cft  de  M.Rouf- 
fcl  de  Charoft  Lieutenant  de  l’Artillerie,  Capitaine  d’une 
Compagnie  d’ouvriers,  & commandant  un  bataillon  de  fu- 
filicrs,  que  je  tiens  le  mémoire  de  ces  proportions.  Son  méri- 
te eft  connu  dans  le  Corps,  &:  il  ne  peut  rien  vnir  de  luy  que 
de  feur  &c  de  jufte. 


Terne  II. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Ponton  fur  Ton  Haquct. 

A Profil  du  ponton  fur  fon  baquet. 

B Plan  du  baquet. 

C Devant  du  haquct. 

D Derrière  du  haquct. 

Bois  de  U carcajj'e. 

D Eux  grands  bords  de  n pieds  de  long,  de  3 pouces 
de  large,  z pouces  & j-  d’epaifleur. 

Sept  colles  de  1 1 pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  & 8 li- 
gnes d’épaill'eur. 

Dix  courbes  de  4 pieds  10  pouces  de  long  en  dcfl'us,z  pou- 
ces d’épailTcur,  & z pouces  & -i  de  hauteur. 

Vingt  montans  de  courbes  de  1 pieds  de  long,  y compris 
les  tenons  ou  entailles,  z pouces  d’epaifleur,  &:  z pouces 
de  largeur  ; ils  fontallczcz  par  en  haut  de  ^ de  pouce  d’épaif- 
feur,  & d’un  pied  de  long. 

Deux  avantbouts  de  3 pieds  10  pouces  de  long, y pouces  de 
large,  & 4 pouces  & -î-d’épaifl'cur. 

Quatre  bords  d’avantbouts  de  z pieds  4 pouces  de  long,  y 
compris  les  tenons  ou  entailles,  3 pouces  de  large,  .&  z pou- 
ces &:  j d’epaifleur. 

Quatre  battans  des  coins  de  deflous  les  avantbouts  de  3 
pieds  de  long,  z pouces  d’epaifleur, &:  z pouces  de  large. 

Quatre  travcrl'cs  qui  s’afl'emblent  avec  les  battans,  dont 
deux  ont  4 pieds  10  pouces  de  long,  z pouces  d’épaifl’eur,  &: 
z pouces  & -j  de  largeur. 

Six  pcticcs  colles  qui  fc  mettent  fous  l’avantbout , de  3 
pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  &:  8 lignes  d’épaifl’eur. 

Quatre  arcboutatis  qui  fc  mettent  aux  quatre  angles  de  la 
carcafl’c  de  1 pied  4 pouces  de  long,  z pouces  &:  i de  large,, 
& z pouces  d’epaifleur.. 

Tout  ce  bois  conliltc  en  63  pièces  d’orme 

bien  fcc,  qui  pefent  cnfcmblc .". 3 oo1-  ou  envir  - 
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Cuivre. 

]3  lx  planches  &:  demie  de  cuivre  de 
j pieds  &:--de  long , z pieds  8 pouces 
de  large,  &:  y ligne  d’épaifTeur  , pefant 

enfembld  » i.6ol 

Trois  cents  clouds  de  cuivre, fÿavoir 

108  grands,  pefant ii1  ..../ 

Quatre-vingts-feize  moyens , pefant  7 ....  r 13 

Quatre-vingts-feize  petits,  p -Tant.  j ....N 
D’autres  petits  clouds  de  cuivre,  le 

poids  de 8 

Total  du  poids  du  cuivre zgi1. 


CLouds  de  fer,  quatre  grands  pefant 4 on. 

Douze  moyens,  pefant 6 on. 

Deux  cents  fix  clouds  pour  attacher 

les  équerres  Se  cftriers,  pefant z]  6 on. 

Deux  cents  petits,  pefant z ' 

Six  cents  quarante  clouds, pelant z 

Deux  livres  de  contreriveures ...... .v  z 

Six  anneaux  avec  leurs  rondelles  Se 

clavettes,  pefant ; 6 

Quarante  équerres  de  courbes  avec 
leurs  riveûrcs,  pefant  cnfemblc.  • •••  uj  , IJ  _ — • 

Quatre  équerres  du  coin  de  l’avant- 

bout  , pefant 1 A. 

Quatre  équerres  de  Taflcmblagc  de 

l’avantbour , pefant 1 

Quatre  étais , pefant 1 ÿ. 

T otal  du  poids  de  la  ferrure  3 41 . 

Plus  4o!de  foudure,  fçavoir  201  d’é-  • » B,n 399  ■ 

taim,  Se  io'  de  plomb ; 461  ' ^rtr }4. 

Tout  le  ponton  parfait  doit  pefer  Smiart.^o^ 

S*"  **  • - à ti% 
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11  y en  a cependant  beaucoup  qui  ne  pcfcntquejS^, 
j8j  S>c  580  ; ce  qui  vient  de  la  différence  du  poids  des  bois 
qu’on  y employé,  & quelquefois  des  planches  de  cuivre  qui 
fc  trouvent  plus  ou  moins  fortes. 

Le  ponton  tout  fait  a de  longueur  de  bout  en  bout  & de 
dehors  en  dehors  17  pieds  &-£,  mcfurc  pardcfTous. 

Et  l’enveloppe  de  la  carcaflé  a 8 pieds  10  pouces  de  large. 

La  coftc  ou  profondeur  du  batteau  a 1 pieds  de  largeur 
par  en  haut,  de  dehors  en  dehors  j pieds  1 pouces. 

La  largeur  d’en  bas  4 pieds  9 pouces. 

On  cflime  que  les  planches  de  cuivre , pour  eflre  bien, 
doivent  eftrc  longues  de  4 pieds  y pouces,  pour  épargner  le 
temps,  le  cloud  &:  la  foudure,  i de  ligne  d’epaiffeur , Se  bien 
égales  par  tout. 

Comme  on  a réformé  quelque  chofc  à ces  pontons,  je 
vous  donne  icy  le  dernier  devis  qu’on  en  a fait,  Se  mefmela 
Figure  d’un  de  ces  pontons,  tirée  fur  l’un  des  yo  que  l’on  a 
confirais  depuis  quelques  années  à Doüay  par  les  foins  de 
M.  de  Vigny. 

J’y  ay  joint  la  proportion  Se  la  figure  du  haquet. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Ponton,  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A Plan  de  la  carcajfe  du  batteau. 

B Profil  de  la  longueur  (fi  de  la  hauteur  de  la  carcafe  du  bat- 
teau. 

C Projil  de  la  largeur  (fi  fauteur  du  batteau , ou  autrement 
courbe  avec f es  mont  an  s. 

D Courbet  avec  leurs  montons. 

E Cojles. 

F Bords. 

G Avantbouts. 

H Montons  fur  les  avantbouts. 

I Traverfe  qui  s'emmanche. 

K Bouts  des  cojles. 
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L Anbûutans. 

M Equerres  de  fer. 

N Mordillons  avec  leurs  mailles. 

O Planche  fur fon  plat. 

P Profil  de  la  planche , ou  épaijfeur  de  la  planche .1  ' 
(fjoutrclle.  r h 

J_Es  carcafl'cs  ont  17  pieds  de  longueur  par  en  haut  de  de- 
hors en  dehors. 

Cinq  pieds  de  large  aufli  par  en  haut,  & de  dehors  en  de- 
hors y compris  la  moulure,  & 1 6 pouces  de  hauteur. 

Douze  pieds  &:  i.de  long  par  en  bas,.&:  4 pieds 7 pouces 
de  large  de  dehors  en  dehors. 

Il  y a 11  courbes  a chacune  avec  leurs  montans,  qui  ont  1 
pouces  de  large,  Se  2 pouces  d epaifleur,  Sc4cs  montons 
de  mefme. 

Il  y 37  colles  de  12  pieds  de  long,  4 pouces  de  lar^c, 

>&  9 lignes  d epaifleur,  qui  font  entaillées  dans  les  courbes! 

Les  bords  ont  3 pouces  &c  { de  large,  & 1 pouces  &c  ± d’c- 
pai  fleur.  . 1 

Les  avantbouts  ont  y pouces  de  largeur,  &r  4 pouces  d c- 
paifleur  par  dedans,  & £ de  pouce  d epaifleur  par  dehors. 

Au  deflous  des  avantbouts  il  y a deux  montans  de  3 piedj 
de  long,  & une  traverfe  qui  s’emmanche, laquelle  cil  de  4 
pieds  y pouces  de  longueur,  3 pouces  de  large, & r pouce 
ic  i d’epaiifeur , & les  montans  de  mefme. 

Dans  la  traverfe  il  y a trois  bouts  de  colles  de  3 pieds  de 
long,  4 pouces  de  largeur , & 9 lignes  d’épaifléur,  qui  mon- 
tent de  la  première  courbe  jufqu’au  dclious  de  l’avantbour, 
& font  entaillez  dans  la  traverfe. 

Il  y a 4 areboutans, un  à chaque  angle  de  la  carcaflc,  de 
ij  pouces  de  long,  2 pouces  & |de  iarge,  1 pouce  &c  -L  d’é- 
paifleur. 

II  y a 4 équerres  de  fer  à chaque  courbe,  &:  4 moraillçns 
avec  leurs  mailles  aux  4 coins  du  batteau. 
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EXPLICATION  DE  LA 
du  Haquet  à Ponton. 


FIGÜR 


» 

I 

i 


A F Un  du  haquet  à ponton  de  cuivre. 

B Profl  du  hoquet. 

C Brancards.  • 

D Entretoije  de  lunette. 

E Epars. 

F CM. 

G mchantignolle. 

H*  Brancards  fur  lefquels  le  ponton  eft  posé  renversé. 

I Supports. 

K Poupées, 

L Confies. 

M Blochets. 

N Equerres  aux  brancards  de  dcjfous  & de  deffus. 

O Lunette. 

P Arcboutans. 

* 

- Les  autres  parties  de  fer  font  petites  & cachées  dans  des 
lieux  qui  ne  lçauroicnt  eftrc  vcûs  fur  la  planche,  mais  leurs 
noms  font  connus,  & clics  font  de  peu  de  conféqucncc. 

Proportions  des  bois  qui  composent  Us  Haquets  des  Pon- 
tons de  cuivre,  & autres  chofes  concernant 
l’équipage  des  Pontons. 

XJn  haquet  eft  compofe  de  deux  brancards  de  chacun  18 
pieds  de  long,  &:  de  3 & 6 pouces  d’épailfcur  , aflcmblcz 
fur  leur  champ  par  une  entretoife  de  lunette  au  devant,  de  3 
pieds  de  long,  & dey  & 11  pouces  d’épaillcur,  en  queue  d’ai- 
rondc  5£  tenons. 

Quatre  épars  de  mcfmc  longueur  de  2.  & 3pouces,  pla- 
cez à 4 pouces  de  deflus  des  brancards,  pour  faire  la  place 
des  poutrelles,  lefquclles  font  placées  dcftiis. 

Les  deux  brancards  font  pofez  fur  l’cilïcuavcc  des  échan- 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I-L  t E R I E.  III.  P. Ut.  I45 

tignollcs  de  6 pieds  &:  ■*-  de  long,  &:  3 & 6 pouces,  dans 
lesquelles  l’cflicu  cft  cncailrc. 

Deux  autres  brancards  au  dcfliis , fur  lcfqucls  le  ponron 
renverfé,  cft  pôle,  de  chacun  17  pieds  | de  long,  Se  3 Se  4 
pouces  de  gros. 

Cinq  fupports  artcmblcz  dans  les  brancards  de  chacun  y 
pieds  de  long,  & 3 &:  4 pouces  qui  portent  fur  les  brancards 
de  deflbus,  Se  en  cet  endroie  font  entaillez  d'un  pouce  pour 
donner  de  l’aifancc  à mettre  Se  tirer  les  poutrelles, &:  au  defius 
des  y fupports  font  pofez  les  planches  ou  tables  de  pont. 

Sur  le  devant.  Se  a 4 pieds  du  devant  de  rentretoife  de  lu- 
nette, font  pofecs  deux  poupées  dans  lefqucllcs  cft  aftcmblcc 
une  planche  de  6 pouces  de  large  qui  fert  à tenir  le  bout  des 
planches,  Se  à entretenir  le  ponton  fur  les  brancards,  Se  au 
bout  de  derrière  font  deux  confolcs,  aufquellcs  eft  appl  iquée 
une  pareille  planche, pour  faire  le  melrnc  effet  à ces  planches 
Se  au  ponton, que  les  poupées  Se  la  planche  du  devant. 

Deux  petits  blochcts  qui  arreftent  les  brancards  de  dcft'us 
par  les  bouts. 

Les  roues  des  haquets  ont  y pieds  de  haut,  leurs  emboef 
turcs  font  comme  celles  d’une  Pièce  de  4.  à l’ordinaire. 

Ferrures  d'un  Hoquet. 

D Eux  équerres  aux  deux  bouts  de  l’cntrctoifc  da  lunette, 
&:  une  lunette  an  trou  où  parte  la  cheville  ouvrière  de  l’a- 
vantrain. 

Deux  queues  d’airondes  aux  deux  bouts  de  défions  de 
l’cntrctoifc  cncaftrécs  dedans,  Se  dans  les  brancards,  pour 
tenir  l’écartement,  dans  lefqucllcs  partent  des  boulons  cla- 
vetez  qui  tiennent  les  brancards  de  délions. 

Chaque  fiipport  a deux  boulons  qui  cravcrfenc  dans  le 
brancard,  elavetez  défions. 

Deux  autres  boulons  à chaque  confolc,  dont  l’un  parte  au 
travers  de  la  planche  qui  arrefte  les  bouts  des  planches  ou  ta- 
bles, l’autre  partant  au  travers  dcl’écharitignollc&:  du  bran- 
card, aurtï  elavetez. 

Les  deux  blochcts  ont  aufli  chacun  un  pareil  boulon,  qua- 


Mémoires 

trc  arboutans  attachez  aux  deux  planches  qui  arrcftcnt  les 
bouts  des  planches  du  pont,  lcfqucls  lervcnt  à couler  & faci- 
liter à mettre  & dcfccndrc  les  pontons  fur  les  haquets. 
Quatre  autres  équerres  aux  quatre  coins  des  brancards  de 

CDeûx  eftricrs  qui  tiennent  l’eflieu,  & quatre  boulons  dont 
deux  arrcftcnt  chaque  étrier,  & quatre  autres  aux  bouts  des 
cchantignolles. 

Deux  équignons  avec  leur  maille  & cinq  brabans. 

Les  poutrelles  ont  1 6 pieds  3 'pouces  de  long,  & 3 & 4 
pouces  de  gros;  l’on  en  met  8 'a  chaque  haquet. 

Les  planches  1 1 à 1 z pieds  de  long,  1 z pouces  de  large,  z 

pouces  d’épaifteur,  l’on  en  met  dix. 

Les  planches  de  cuivre  ont  4 picds54  pieds  &c  i-fit  J pieds 

de  long,  & 3 pieds  ou  environ  de  large. 

En  1688  il  en  fut  fourni  a Dunkerque,  venant  de  Suède, 
qui  avoient  y pieds  & i dcloqg,  & z pieds  9 pouces  6 lignes 

de  largeur,  & qui  pefoicnt  chacune  z4  a zj1. 

Il  en  entre  environ  14  dans  un  ponton,  lequel  pelé  avec  la 
carcaftc , Se  3 tringles  de  bois  qui  fc  mettent  deflous,  8 yo  à 

9001  ou  environ.  . 

Il  entre  dans  chaque  ponton  aux  environs  de  430  ou  4601 

de  cuivre,  félon  l’cpaifteur.  . . 

Il  faut  donc  compter  que  le  ponton,  avec  tout  1 équipage 
qui  y far,  traifné  par  fix  chevaux  en  Flandres,  pcfc  3 yz8>  : 

fçavoir,*  . , . , 

Le  cuivre a 4 60' au  plus.  ^ 

Le  bois  de  la  carcaftc 375  ou  î8°  auplus'  1 

La  ferrure  de  la  carcaftc 1 y r 94°  • 

La  foudure 60 

Les  clouds 15  J 

Les  huit  poutrelles  pefant  yo’  chac.  400 
Les  10  planches  ou  y tables  compo-  1 9Q0 

fees  de  deux  planches  aflcmblécs,à  rai- 
fon  de  1 oo1  pefant,  chaque  table  . . ...  500  J 

1840  18401. 

Les 
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Les  boulons  ou  clavettes i j i y 

Le  haquet  en  bois'pcfe , avec  les 

roues  & l’cffieu 770  ^ itio 

La  ferrure 440  j 

L’avantrain  en  bois,  avec  les  roues  ■'} 

&l’dfieu joi  ^ 46J 

• La  ferrure 161  J 

Total....... 3 y 2.81. 


En  payant  lîmplement  ces 
façons,  l’on  voit  que  le  Roy 
fournit  le  bois. 

Le  cuivre, 

{cette  loudurc  fc 
fait  i?ec  borax, 
letton  & efta^n. 

Les  clouds  de  cuivre  & de 
fer,  & jufqu’aux  chevalets 
pour  les  travailler  dclTus. 


r L'on  a payé  iS  liv.  de  la  façon 
des  carcajjes  aux  Me  nui fiers. 

Trentc-Jix  liv.  pour  la  façon  * 
des  pontons  aux  chauderon- 
ni'ers. 

Cinq  liv.  pour  la  façon  de  la 
paire  de  roués  de  haquet  aux 
Charrons. 

T rois fols  6 den.  de  la  façon 
des  poutjrelles  & planches  aux 
'\_Mcnuifters . 


Ce  qui  fut  ce  bon  marché,  c’eft  que  le  Maiftrc  Chaudc- 
ronnicr  & fes  Ouvriers  ont  des  appointerons  réglez. 

Pour  jo  pontons  il  faut  ja  haquets,  avec  autant  d’avan- 
trains,  pour  en  avoir  4 haucîc  pied,  4 caillons  à mettre  des 
cordages  & uftcncilcs. 

Il  faut  bien  auffi, 

Vingt-quatre  ancres. 

Huit  capcftans. 

Trente-deux  gros  piquets. 

V ingt-quatre  maillets. 

Vingt-quatre  leviers. 

Douze  avirons. 

Douze  crocs. 

Tome  //.  T 
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Cordage. 

Huit  cinquenelles. 

Vingt-quatre  allognes. 

, Vingt-quatre  grandes  commandes. 

Deux  cens  petices. 

Pour  fervir  un  Pont  de  vingt  hatttaux,  il  faut 

Quatre  Maiftrcs,  & quatre  Compagnons  ; fçavoir , 

Un  Mcnuificr. 

Un  Ch  ludcronnicr. 

Un  Ch  arpentier. 

Un  Charron. 

• Un  garçon  Forgeur. 

Un  garçon  Menuificr. 

Deux  garçons  Chaudoronnicrs, 

Ainû  l’on  peut  voir  qu’il  faut  doubler  le  nombre  de  ecs 
Ouvriers  à proportion  qu’il  y a d«  batteaux  à fervir,  & mef- 
mc  quelquefois  le  tripler. 

Il  n’y  agucrcs  qu’en  Flandres , & fur  les  petites  rivières 
où  les  anciens  pontons  de  cuivrcpuiffent  porter  lesPicccs  de 
14.  En  Allemagne  il  dft  allez  difficile  de  s’en  fervir  pour  cet 
ufage,  car  on  y a reconnu  trop  de  rifque,  les  pontons  de  cui- 
vre ordinaires  n’ayant  pas  allez  de  hauteur  pour  s’empefeher 
d’eftre  fubmergez. 

Ce  fût  cette  raifon  qui  obligea  M.  le  Marquis  de  la  Freze- 
lictc  pendant  l’urrc  des  dernières  campagnes,  à fc  fervir  d’un 
moyen  qui  luy  fut  propofé  par  le* ficur  Guérin  premier  Capi- 
taine du  Charroy  en  Allemagne,  pour  palier  toute  fon  artille- 
rie fur  le  Ncckre  fans  le  fecours  des  pontons.  Et  voicy  com- 
me l’on  s’y  prit. 

O11  lailfa  les  Pièces  de  14.  fur  leurs  affùfts  &c  fur  leurs  a- 
vantrains,  & l’on  prit  grand  foin  de  ferrer  &c  garotter  chaque 
Pièce  fur  fon  affaft  avec  les  cordages  jugez  nécefl’aires  pour 
cela,  en  forte  qu’ils  ne  pûflcnt  fe  feparer  l’un  de  l’autre. 

L’on  fît  palier  le  nombre  de  chevaux  dont  on  crût  avoir 
befoio  pour  le  tirage  de  la  Pièce. 


Digitized  by  Google 


d’Artiiieue.  III.  P.;rf.  147 

L’on  artefta  une  cinqucncllc  aux  limons  de  l’avanrrain,  Se 
afin  de  prévenir  l'accident  qui  feroit  arrivé  fi  la  cheville  ou- 
vrière eftoit  venue  à caflcr,  l’on  attacha  deux  autres  corda- 
ges moindres  qui  prenoient  aux  flafqucs  de  l’aftuft , &c  qui 
répondoient  à la  cinqucncllc  au  boufdes  limons  pour  forti- 
fier tout  le  fardeau. 

A la  cinqucncllc  l’on  avoir  lie  un  cordeau  qui  fut  pafle  dans 
un  batteau  d’un  bord  à l’autre;  Se  lorfquc  le  marinier  fut  fur 
l’autre  bord,  on  fit  tirer  par  le  moyen  de  ce  cordeau  la  cin- 
qucnclle  qui  cftojf  route  entière  reliée  fur  le  rivage  oppofe. 

La  cinquencllc  cftant  ainfi  paflee,  on  avoir  pris  la  précau- 
tion de  faire  conduire  vingt  chevaux  fur  ce  bord-là. 

On  les  doubla,  on  leur  mit  des  palonniers  aufqucls  la  cin- 
qucnelle  fut  attachée,  Se  l’on  fit  faire  haye  à ces  chevaux,  lef- 
quels  avançant  toujours  en  tirant  dans  les  terres,  cntraifnoicnt 
après  eux  la  Pièce  qui  parvint  enfin  jufqu’à  l’autre  bord,  après 
avoir  cfté  un  temps  fous  l’eau  fans  que  l’on  en  vift  autre  cho- 
fe  que  l’avantrain  de  temps  à autre.  Mais  il  faut  remarquer 
qu’au  para vant  que  l’on  euft  lancé  cette  Pièce  à l’eau  avec 
fon  affuft  Se  fon  avantrain,  l’on  avoir  attaché  au  derrière  de 
l’affiift  une  pareille  cinqucncllc  que  la  première,  afin  qu’elle 
fe  trouvaft  toute  paflee  pour  y attacher  les  chevaux,  comme 
on  avoir  fait  à la  première,  Se  en  attendant,  l’on  détacha  cet- 
te fécondé  cinquenelle  à force  d’hommes, & l’on  l’arrcfta  à un 
gros  pieu  planté  Se  enfoncé  fur  le  rivage  jufqu’à  ce  que  les 
chevaux  fuflent  revenus  pour  les  atteler  à ce  fécond  cordage, 
& l’on  continua  de  faire  la  mcfmc  manoeuvre  pour  toutes  les 
Pièces  qui  reftoient  à paflcr  : bien  entendu  qu’on  reporta  1a 
première  cinquencllc  par  deflus  le  pont  pour  le  paflage  des 
autres  Pièces  : en  forte  que  l’on  fe  fert  de  deux  cinqucnelles 
pour  faire  toute  cette  manoeuvre,  mais  il  cft  bon  de  dire  en- 
core un  mot  de  la  manière  dont  fe  porte  ce  cordage. 

II  fe  plie  en  trois  ou  quatre  : le  premier  pli  qui  cft  en  long 
Se  de  la  longueur  de  f pieds  pour  pouvoir  le  charger  au  travers 
d’un  cheval,  eft  pafle  devant  un  foldat,  marinier,  ou  valet  à 
cheval;  un  autre  fuit  avec  le  fécond  pli,  & le  troifiéme  après. 
Se  ainfi  du  refte  à proportion  de  ce  que  le  cordage  peut  avoir 
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de  iongeur,  te  tous  fc  rendent  le  plulloft  qu’ils  peuvent  à l’au- 
tre bord  pour  faire  la  mcfme  chofc  que  nous  venons  de  dire. 

Cette  invention  a paru  fi  extraordinaire,  quelle  fut>  l’admi- 
ration de  l’armée. 

Mais  cependant  M;  le  Marquis  de  la.Frczcliere  voulant 
prévenir  une  pareille  difficulté  à l’avenir,  a trouvé  à propos 
de  faire  conftruire  en  Allemagne  de  nouveaux  pontons  te  * 

plus  longs  Se  plus  hauts,  & dont  on  puftfc  fervirfans  rifque 
fur  toutes  fortes  de  fleuves  pour  le  tranfport  des  plus  grofl’cs 
Pièces.  4 

Leur  hauteur  efttie  1 pieds  9 pouces. 

Leur  largeur  de  s pieds  6 pouces. 

Leur  langueur  de  18  pieds  6 pouces. 

Les  poutrelles  de  fapin  ont  12.  pieds  de  long,  4 pouces  te  -J-  * 
d ’épaifleur  dans  un  fens,  te  y pouces  dans  l’autre,  te  pefent 
1341  chacune  ou  environ. 

Les  premières  n’avoient  de  longueur  que  17  pieds,  te  ne 
pefoient  que7ià781-  « 

Les  madriers  doivent  avoir  1 3 pouces  de  large,  te  2 pou- 
ces d’epaifleur,  14  pieds  de  longueur  ou  environ,  te  pefent 
chacun  8 y'  ou  environ. 

Les  anciens  ne  pefoient  que  7 2, 74  ou  7 y1. 

Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  mcfmes,  te  chargent 
fuivantla  qualité  des  bois. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Pont  de  Batteaux  de  M.  le  Marquis 
de  la  Frézclierc. 

A Pont  de  batteaux  ou  pontons,  avec  fis  poutrelles,  madriers 
& cordages. 

B Profil  du  mcfme  pont  veû  de  cojlépar  le  bout  ou  bec  des  pon- 
tons. 

I L faut  que  la  couverture  de  ce  pont  foit  de  bois  de  lapin, 
parce  qu’il  cft  plus  loger  te  moins  caflanc  que  le  chefne. 
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Les  cinquenellcs  doivent  avoir  i pouce  Se  A de  grofl'eur , 
& lootoifcs  de  longueur. 

lien  fuit  4 pourun  ponton  Gir  le  Rhin,  attachées  h des  an- 
cres que  l’on  jette  dans  le  Rhin,  & que  l’on  bande  le  plus  feux 
que  l’on  peut  avec  des  capeftans  pour  y amarrer  les  batteaufc 
plus  folidement. 

Il  faut,  outre  les  4 ancres  cy-dcflus  pour  attacher  les  cin- 
quenelles,  une  ancre  pour  deux  batteaux  qui  ait  les  branches 
allez  longues. 

Les  cordages  qui  doivent  attacher  ces  batteaux  aux  an- 
cres, doivent  avoir  1 pouce  j lignes  de  diamettre  ; il  en  faut 
un  pour  chaque  batteau,  Se  que  les  cordages  ayent  chacun 
30  toifes  de  longueur. 

Il  faut  deux  cordages  pour  chaque  batteau  pour  lcrvir 
d’ccharpc,  qui  ayent  1 pouce  de  grolïcur,  Se  y toifes  de  lon- 
gueur. 

Il  faut  encore  deux  petits  cordages  pour  chaque  batteau,. 
de  8 lignes  de  gfoflcur,  Se  de  z toifes  de  longueur  pour  lier 
chaque  batteau  par  les  deux  bouts  aux  cinqiffcr, elles,  Se  faire 
provifion  de  cinq  ou  fix  pompes  pour  tirer  l’eau  des  batteaux 
quand  il  y en  entre. 

L’avantbcc  des  batteaux  doit  avoir  8 pouces  d’élévation 
au  dellùs  des  1 pieds  9 pouces  qu’ils  ont  de  profondeur. 

La  diftancc  entre  chaque  batteau  cft  de  9 pieds  4 pou'- 
ccs. 

.Le  hatjuct  pour  fervir  à ces  fortes  de  pontons  cft  icy 
reprefenté,  Se  l’alphabet  cy-joint  en  fait  voir  les  propos- 
tions. 
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A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 


du  Ha  qùcca  ponton  à 

de  la  Frciclîcrc. 

La  /effet  rigueur  12  pieds. 


PELA  FIGURE 
a in&yiçrc  de  M.  le  Marquis 


1.3  I 

Ji 


Les  emparions , longueur  4 pieds  8 pouces. 

Les  lifoirs,  longueur  f pieds  4 pouces. 

Les  moutons  y longueur  1 pied  7 pouces. 

Les  cntrctoijes , longueur  / pieds  8 ponces. 

Longueur  du  corps  des  ejjieux,  2 pieds  10  pouces. 

Les  fourchettes , longueur  j pieds  8 pouces. 

H Les  armons , longueur  s pieds  8 pouces. 

I Longueur  de  la  follette , j pieds  4 pouces. 

K Longueur  de  la  limoniere,  8 pieds  6 pouces. 

L Etablage  de  la  limoniere , 2 pieds. 

M Ouverture  de  la  limoniere  au  droit  de  l' entre  toi fe , t pied 
10  pouces.  *•  - 
N Longueur  du  tcjlart,  2 pieds. 

O Longueur  des  mopeux,  r pied  4 pouces. 

P Hauteur  des-fou et  de  devant,  i pieds. 

P // auteur  des  roués  de  derrière,  4 pieds  2 portes . ■ 

L’On  a tftranchc  de  ces  chariots  à porter  pontons,  les  deux 
travers  qui  alloicnt  d’une  entretoife  à l’autre,  Si  fcrvpicnt  à 
contenir  le  bacteau  ou  ponton;  &:  à la  place  de  ces  travers 
l’on  a paflTc  dertus  les  entretoifes  deux  barres  de  fer  plat,  les- 
quelles y font  encaitrécs,  Si  les  quatre  bouts  en  font  relevez 
de  7 pouces  de  haut  qui  fervent  de  ranchc,  &c  contiennent 
le  batteau  ou  ponton  comme  faifoient  les  travers  qui  choient 
aux  anciens  chariots,  comme  vous  le  verrez  par  la  lettre 
X.  Quatre  areboutans  de  fer  qui  foutiennent  les  4 coins 
de  z entretoifes  Si  portent  fur  les  lifoirs. 

Il  y a de  plus,  8 areboutans  qui  foutiennent  les  4 moutons. 
Si  ils  font  attachez  de  la  mcfmc  manière  que  ceux  d’un  train 
de  carroflc,  comme  vous  le  pouvez  voir  dans  le  profil  du 
charriot. 

Le  cuivre  rouge  Si.  l’cftaim  qui  cft  la  foudure,  ont  efte  payez 
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en  Allemagne  quelquefois  28 1 la  livre  l’un  portant  l’autre.  Se 
fur  ces  28 1 l’Entrepreneur  payoità  fes  dépens  aux  Chaude- 
ronniers,  la  façon  de  chaque  ponton. 

La  façon  du  bois  des  carcalTcs,  lequel  bois  cftoit 
fourni  par  le  Roy^fc  payoic  aux  Menuifiers  pour 


1 * ^ 

chaque  ponton 4fn 

La  façon  de  la  ferrure  de  chaque  ponton 16 


L’on  a rendu  du  vieux  cuivre  rouge  aux  mar- 
chands à \6  f la  livre,  du  cuivre  jaune  à u C 

Et  de  l’cftaim  à 10E 

. Le  poids  des  carcafles  des  pontons , compris  U 

ferrure,  pcfe  depuis  616  jufqu’à  „ , 7041. 

Lepoidsducuivrc*&:  de  l’cftaim  depuis  750  jufqu’à  5>ij_ 

Pour  connoiftrc  le  poids  total , il  faut  dire,  en 
prenant  un  pied  commun. 

Le  poids  du  ponton  parfait  le  plus  pofant,  eft  de.  itfp 


Celuy  de  12  madriers  qu’il  porte  avec  luy 900 

Celuy  de  6 poutrelles .' . . 414 

Et  celuy  du  charriot  ou  baquet  monte  fur  fon 

avantrain  ,.... » 1300  ; • 

Total,.........».#....... 41831. 


Chaque  ponton  monte  avec  fon  équipage  eft  trailnc  par  S 
ou  9 chevaux. 

Un  de  nos  anciens  Licutcnnns  dit  dans  quelques-uns  de 
fes  mémoires, qu’il  faut  pour  faire  un  pont  ftirlc  Rhin  70 
barreaux  de  bois,  quand  les  eaux  font  balles  jufqu’à  90 
quand  les  eaux  font  hautes. 

Us  doivent  cftre,  dit-il,de  14  pieds  de  large, & longs  de  20. 

Sur  le  Pô  en  Italie,  il  dit  qu’il  en  faut  40,  larges  de  6 pieds. 
& longs  de  24. 

On  fc  fert  aufli  quelquefois  fur  les  canaux  de  Flandres  de 
ponts  de  rcrmcaux. 

Le  profil  fie  ce  pont,  comme  il  eft  fur  une  riviere, cil  icy 
représenté,  Se  vous  en  pouvez  lire  tout  de  fuite  les  propor- 
tions. 
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Le  pont  de  tonneaux  cil  compote  de  pluficurs  cIulTis  Se 
de  plulicurs  tables.  ' • • ■ 

Dans  chaque  chalïïs  il  y a 9 tonneaux  qui  font  enfoncez  j 
par  les  deux  bouts,  &c  cerclez  de  cerceaux  de  bois  fans  ozier.  ; 

Ces  tonneaux  ont  un  trou  au  milieu  du  bouge,  que  l’on 
bouche  avec  un  fauflet  qui  cft  en  haut  lorfque  le  pont  cil 
dans  l’eau,  Se  quand  le  chalfis  cil  fur  fon  charriot,  le  fauflet 
cil  dclfous,  a tin  que  l’eau  qui  peut  élite  entrée  dans  le  ton-  ■ 
ncau,  puiflcfortir  en  ollantîc  faulfct. 

Les  tonneaux  ont  x pieds  de  diamètre  par  le  bouge , Se 
x pieds  Si  -f-  de  long. 

Ils  font  attachez  aux  poutrelles  par  les  deux  bouts,  avec 
deux  cordes  qui  font  trois  tours  chacurft  par  deflfus  les  ton- 
neaux. - 

Chaque  chalfis  cil  de  6 pecits  fapins  de  brin  qui  ont  jt 
pieds  Se  ~ de  long.  Se  4 pouces  de  diamètre,  &:  qui  fontal- 
icmblez  par  fix  plaqchcs  de  fapinoubois  blanc  dc-j-  pouce 
d’epaifleur  : ces  planches  font  cloüécs  fur  ces  fapins  ; il  y en  a 
deux  à chaque  bout , Se  deux  autres  au  tiers. 

Les  fapins  font  percez  à 4 pouces  Se  ~ du  bout  pour  y paf- 
. fer  6 boulons  qui  percent  les  poutrelles  Se  l’eflicu,  Se  que  l’on 
«rrclle  avec  des  clavettes  pour  lier  l’clücu  au  chalfis  ; puis, 
l’on  met  x roues  à l’cflicq  qui  n’ont  nulle  ferrure  que  des  fier- 
tés Se  un  petit  lien  fur  chaque  joint  des  jantes  -,  ces  roues 
font  fort  legeres,  Se  ont  4 pieds  de  haut. 

Les  chalfis  s’aflcmblent  les  uns  dans  les  autres  avec  3 an- 
neaux faits  en  mailles,  qui  entrent  dans  l’entaille  d’un  autre 
chalfis,  au  travers  dcfqucls  l’on  pafle  3 boulons  qui  joignent 
les  deux  chalfis  cnfcmble. 

Les  poutrelles  entre  lcfqucllcs  fc  mettent  les  tonneaux , 
font  dillantcs  l’une  de  l’autre  de  ij  pouces,  celles  entre  lef- 
qucllcs  il  n’y  en  a point,  ne  le  font  que  de  9. 

Les  tables  pour  la  couverture  du  pont  font  compofces  de  > 
y planches,  aflcmblces  par  3 autres  planches  cloiiées  deflus,  f 
pour  couvrir  un  chalfis  il  faut  3 tables  qui  01H  9 pieds  de 
long.  * . • * 

Il  y a un  charriot  pour  porter  chaque  chalfis  compolc 

com- 
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comme  defius,  les  charriots  font  à 4 roues, ont  4 moutons 
avec  des  areboutans  de  fer. 

Lorfquc  l’on  veut  jetter  le  pont  fur  une  rivière,  l’on  le 
monte  tout  entier  fur  la  terre , Sc  l’on  couvre  les  chaffis  de 
leurs  tables,  puis  l’on  les  équipe  de  leurs  effieux  &c  roues.  En- 
fuite  l’on  attache  deux  grands  cordages  au  bout  qui  marche 
le  premier  dans  l’eau,  afin  que,  fi  le  pont  va  à droit  & à gau- 
che, on  le  puiffe  faire  revenir}  puis  l’on  met  deux  foldats  à 
chaque  roue  pour  poufler  le  pont  dans  l’eau. 

Pour  fervir  ce  pont,  il  faut , 

Un  Maiftre  Charpentier. 

Un  Charron. 

Et  un  Forgcur. 

L’on  a inventé  autrefois,  comme  on  Ta  dit,  plufieurs  for- 
tes de  radeaux  ou  cailTes  poiflecs  pour  fervir  à pafifer  des  trou- 
pes } mais  cela  n’a  pas  eu  tout  le  luccés  que  l’on  en  efpéroit, 
ainfi  ilferoit  inutile  d’en  rien  dire  davantage. 

Il  y a encore  ce  que  l’on  appelle  des  ponts  volants,  qui  font 
quelques  batteaux  attachez  enfcmble  par  de  bons  cordages 
ou  de  fortes  chaifncs,  fur  lefquels  on  difpofc  plufieurs  plan- 
ches &:  madriers  pour  former  une  platteforme  afTez  épaifle 

Î)our  pouvoir  foutenir  du  canon,  & le  faire  mcfme  éxécuter, 
bit  pour  défendre,  foit  pour  favorifer  un  partage  de  rivière. 
On  y fait  aulfi  des  épaulemens  capables  de  refifter  aux  coups 
de  moufquet,  afin  de  mettre  à couvert  ceux  qui  éxecutent 
ces  Pièces. 

Si , par  un  cas  imprévu,  un  Commandant  d’ Artillerie  fe 
trouvoit  obligé  de  faire  plufieurs  ponts  en  mcfme  temps,  5c 
qu’il  n’y  euftpas  dans  l’équipage  ni  fur  les  lieux  un  nombre  de 
batteaux  fuffifanc  pour  cela , il  pourra , par  des  avantducs 
fupplécr  aifément  à ce  manquement.  » 

Ces  avantducs  fe  font  en  cette  manière.  Il  faut  faire  cou- 
per quantité  de  jeunes  arbres  d’une  grofieur  raifonnable,  les 
faire  tailler  par  un  bout  en  forme  de  pilotis,  & fçier  par  l’autre 
extrémité,  pour  qu’ils  foient  bien  unis  & bien  égaux  ; l’on 
enfonce  à grands  coups  de  mafics  ces  pièces  de  bois  dans  le 
fable  ou  la  vafe  du  rivage,  jufqu’à  ce  qu’elles  fe  trouvent  à 
Tome  II.  V 
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la  hauteur  des  batteaux  qui  vous  relient: on  poufle  ce  tra- 
vail en  avançant  dans  la  rivière;  & pour  lier  le  tout, on  en- 
tremefle  ces  pièces  de  bois,  de  bonnes  Si  fortes  fafeines  que 
l’on  couvre  de  terre,  de  pierres,  Si  d’autres  bois  ; Si  petit  à 
petit  l’on  arrive  depuis  le  bord  delà  rivière  jufqu’au  premier 
bacteau,  que  l’on  attache  fortement  à tous  ces  pieux-là  avec 
des  cinqucncllcs  Si  autres  cordages  par  dcfllis  ces  pieux  ou 
pilotis  que  l’on  a pris  foin  de  mettre  près  à près  Si  d’une  hau- 
teur égale.  L’on  attache  de  bons  madriers,  dofles  ou  plan- 
ches avec  des  ciouds  de  la  longueur  Si  de  la  force  donc  il  les 
faut,  Se  l’on  fait  la  inefme  manoeuvre  à l’autre  rivage,  en  for- 
te que  vos  batteaux  occupent  le  milieu  de  la  rivière , tant 
pleins  que  vuides,  Se  vous  avez  des  avantducs  à voftrc  en- 
trée Se  à voftrc  fortic. 

Cette  invention  a réuffi  parfaitement  en  Flandres  à M.  de 
Genonvillc  Lieutenant  Provincial  en  l’Iflcdc  France,  Si  en 
l’Arcenal  de  Paris,  comme  il  commandoit  un  équipage  pen- 
dant ces  dernières  campagnes;5i  feu  M.le  Marcfchal  d’Hu- 
micres  qui  commandoit  l’armée,  fut  tres-conrent  de  ce  tra- 
vail, Si  de  la  diligence  qu’il  y apporta. 


Titre  XV. 

Mines. 

L’Art  de  miner  demande  une  parfaite  connoiffance  de  la. 

Fortification  Si  de  la  Géométrie , pour  connoiftre  les 
hauteurs,  profondeurs,  largeurs  Si  épaifleurs,  avec  les  talus, 
les  lignes  àplombjCelles  qui  fe  trouvent  parallèles  à l’horifon, 
celles  qui  peuvent  eftre  vifuelles,Si  les  niveaux  juftes. 

De  plus,  la  parfaite  connoiflance  de  la  qualité  de  toutes 
fortes  de  rocs,  terres  Si  fables,  St  encore  avec  cela,  celle  de 
laforcc  de  coûtes  fortes  de  Poudres.  < 
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EXPLICATION-DE  LA  FIGURE 

des  outils  de  fer  &:  autres  fervant  aux  Mineurs. 

A Stade  à t arriéré  de  plujieurs pièces,  & veut  de plujieurs fa- 
f°ns.  \ ; > 

B Sonde  pour  des  terres. 

C Grandes  pinces  dont  une  à pied  de  cbevre. 

D Petite  pince  a main. 

E Aiguille  pour  travailler  dans  le  roc,  pour  faire  dl  petits  lo- 
gemens  de  Poudre  pour  enlever  des  roches,  CT  accommo- 
der des  chemins,  dr  faire  des  excavations  dans  le  rtc. 
F Drague  veut  de  deux  cojlez. 

G BeJ'che. 

H Pelle  de  bots  ferrée. 

I Maffe  veùé  de  deux  cojlez ,. 

K Majfette  veû  'é  de  deux  cojlez ,. 

L Marteau  de  Maçon  veù  de  deux  cojlez. 

M Grelet  de  travers.  \ f; 

N Grelet  veù  de  deux  cojlez. 

O Marteau  à deux  pointes  veù  de  deux  cojlez. 

P Picq-hoyau  veù  de  deux  cojlez. 

Q P icq  4 roc  veù  de  deux  cojlez. 

R Hoyau. 

S Feuille  de  fauge  veùé  de  deux  cojlez. 

T Cifeaux  plats. 

V Poinçon  a grain  d'orge. 

X Cifeau  demi  plat  veu  de  deux  cojlez. 

Y Louchet  à faire  tes  rigoles  pour  les  auges. 

Ces  louchets  fervent  aufii  à faire  du  gazon. 

Z Plomb  avec  fon  fo  uet  & fin  chat. 

&C  Equerre  de  Mineur. 

* Boujfolle. 
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/.e  mémoire  qui  fuit,  vient  d’un  Ingénieur  qui  s'ejl  trou- 
ve à quantité  d’cxpertences. 

L'Incertitude  où  les  Mineurs,  ont  toujours  efté  dans  l'effet 
des  mines  en  les  chargeant  trop  ou  trop  peu,  engagea  il  y a 

quelques  années  M d’y  faire  quelque  attention;  Sc 

après  en  avoir  examiné  les  circonflanccs,  il  s’imagina  que  l’ef 
fet  de  la  Poudre  devoir  dire  auffi  julte  que  celuy  des  forces 
mouvantes,  ec  que  l’on  ne  pouvoir  reconnoiftrc  que  pat  les 
effets  des  mines.  Cela  le  détermina  à demander  à la  Cour 
de  pouvoir  brufler  quelques  milliers  de  Poudre,  pour  faire 
les  épreuves  qu’il  avoit  méditées,  ce  qui  lu^  fut  accordé  en 
Iuy  envoyant  le  Sieur Ingénieur  & pour  lors  Capi- 

taine des  Mineurs  du  Roy. 

Au  quatrième  fourneau  que  M. ...... . fit  jouer,  i|  fut 

entièrement  convaincu  de  fa  réuflire  par  les  effets  juflcs  qu’il 
remarqua  dans  l’ouverture  des  terrçs. 

On  reconnue  que  le  diamètre  de  la  fuperficic  des  terres  en- 
levées fe  trouva  toujours  le  double  de  la  hauteur  de  la  terre, 
à prendre  depuis  le  fond  du  fourneau  jufqu’à  la  fuperficic. 

Mais  comme  on  ne  put  pas  connoiflre  l’effort  que  la  Pou- 
dre faifoit  fur  les  terres  quicnvironnoicnt  le  fourneau,  quel- 
que recherche  qu’on  en  fifl,  M s’imagina  qu’il  fal- 

loir faire  le  toife  de  la  mine  en  prenant  l’cfpace  du  fourneau 
pour  2 toiles  de  diamètre, qui  rapporté  à celuy  delà  fuperfi- 
cie,  dont  on  prend  la  moitié,  donneront  unetoife  jufte. 

Quoy  que  cette  meftire  de  2 toifes  foit  prife  en  Pair  & fur 
un  faux  fondcincnt,  cela  n’a  pas  empefehe  qu’on  ne  fbit  par- 
venu à fon  dcfîein  ; puifque  fuivant,  les  fupputations  qu’on 
en  a faites  fur  ce  principe,  les  cflais  & les  operations  que  l’on 
en  a faites  depuis , fe  font  toutes  trouvées  jufles,  de  manière 
qu’on  n’a  pas  manqué  une  épreuve  après  le  huitième  four- 
neau joué,  excepté  celle  qu’on  a voulu  manquer  exprès  pour 
vérifier  l’opération. 

Ilcfl  donc  confiant  que  deux  onces  de  Poudre  enlèveront 
la  quantité  de  deux  pieds  cubes  de  terre:  par  confequcnt  200 
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onces,  qui  font  11  liv.  & 8 onces,  enlèveront  100  pieds  cubes, 
qui  cft  prcfquc  une  toife  cube  -,  il  ne  s’en  faut  que  16  pieds  cu- 
bes : & l’on  peut  dire  quelles  enlèveront  mefmc  la  toife  cu- 
be, parce  que  les  100  onces  jointes  enfcmblc  ont  plus  de  for- 
ce à proportion , que  deux  onces  ; car  c’eft  une  force  unie. 
La  régie  de  trois  cy  defîbus  le  fera  mieux  entendre. 

onces.  pieds.  ’ onces.  pieds. 

Si • 

X x xoo  xoo 

X 

40  o|  xoo 
zzz 

Ce  qui  doit  fuffire  pour  comprendre  qu’en  ajoutant  ou  di- 
miniianc,  on  peut  enlever  telle  portion  de  terre  ou  de  ma- 
çonnerie qu’on  voudra.  Le  Mineur  doit  obfcrver  que  la  Pou- 
dre agiflant  toujours  contre  le  plus  foiblc,  it  doit  prendre  fes 
précautions  qu’il  n’y  ait  aucun  vuide  autour  de  fon  fourneau, 
& qu’il  y ait  une  fois  &c  demie  autant  de  folide  que  la  hauteur 
de  La  terre  qu’on  veut  enlever.  * 

Que  tous  les  retours  des  chemins  qui  ont  fer  vi  au  Mineur, 
pour  faite  fon  fourneau  & par  où  l’on  conduit  le  faucilfon, 
i'oient  bien  remplis  déterré,  de  fumier,  & de  maçonnerie  fuc 
une  fois  &r  demie  autant  que  porte  la  hauteur  des  terres  que 
Ton  veut  faire  fauter. 

L’entrée  de  la  chambre  du  fourneau  doit  cflrc  bien  fer- 
mée avec  de  gros  madriers  arreftez  par  une  croix  de  S.  An- 
dré* de  forte  que  la  clofture  en  foit  jufte,  & les  vuides  entiè- 
rement bouchez  avec  du  fumier  ou  avec  de  la  terre  détrem- 

, • 

Pec'  . :\  / 

Si  par  malheur  il  fc  trouvoit  quelque  galleric  qui  fitfl:  def- 
fous  ou  2 collé  du  fourneau  dont  on  foit  le  maiflrc,  il  faudra 
nécclTairêmcnt  la  remplir  de  maçonnerie  le  plus  jufte  que  fai- 
re fe  pourra,  fur  la  longueur  d’une  fois  & demie  de  la  hauteur 
4cs  terres  * car,  non-feulement  la  galleric  crcveroit,  mais  aul- 
fi  elle  empefeheroit  l’effet  du  fourneau. 

, La  Poudre  doit  toujours  cftre  mife  dans  des  lacs  qu’on  ou- 

V iij 
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vrc  qiund  on  charge  le  fourneau,  & l’on  répand  un  peu  de 

Poudre. 

Mais  quand  on  en  a chargé  une , & qu’on  ne  la  veut  pas 
faire  fauter  de  j ni  de  4 jours,  alors  il  faut  plancheyer  la  cham- 
bre, & faire  comme  une  cfpcce  de  coffre,  afin  que  la  Poudre 
prenne  le  moins  d’humidité  qu’il  fera  poflible  : les  toiles  ci- 
rées font  mcrveillcufcs  en  ces  occafions.  On  doit  remarquer 
que  plus  il  y a de  terres  enlevées , plus  la  mine  fait  d’effet, 
quoy  que  la  proportion  de  la  Poudre  s’y  trouve. 

La  Poudre  fait  le  mefmc  effet  fur  la  maçonnerie  que  fur  la 
terre,  c’eft-à-dirc  qu’à  mefme  proportion  elle  enlevé  avec 
mcfmea&ivité  Tune  que  l’autre. 

Les  terres  fe  peuvent  réduire  à 4 fortes  : fçavoir, 

1.  Les  terres  remuées. 

z.  Les  légères,  comme  du  fable  fcc. 

3.  De  l’argile. 

4.  Et  la  terre  potaffe  ou  graffe. 

Le  pied  de  terre  remuée  pcfc  communément. . . * 90 

Celuy  de  fable  pcfe ijo. 

Celuy  d’argile  pefe I00# 

Et  celuy  de  terre  graffe nj. 

A l’égard  delà  maçonnerie, le  pied  de  pierre  blan- 
che pcfc uy. 

Le  pied  de  pierre  à fufil  pefe uo. 

Celuy  de  pierre  dure,  comme  graifferie  de  Tour- 

nay,»Pcfc iay. 

Celuy  de  grais  pefe ,zo. 

Et  celuy  de  brique  pefe 9o. 

Ces  poids  ne  fontj>as  toujours  les  mcfmes  ; ils  font  dif- 
férons fuivant  les  pays  : on  les  a employez  icy  comme  cela 
fe  trouve  aux  environs  de  Tournay. 
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Conduite  qu’il  faut  tenir  pour  la  conflruclion  des  Mines 3 
Fourneaux , Sappes , Galleries , Ponts,  & Logement 
de  Mineurs,  fuivant  ce  qu’en  a veû pratiquer  en  beau- 
coup d’occafons  importantes , un  de  nos  bons  Officiers 
d' Artillerie , qui  effauffi  Ingénieur,  & qui  d le  plus 
rajfemblé  de  manufents  fur  l’artillerie. 

Lorsqu’on  aura  pouflc  les  travaux  d’une  tranchée  jufqucs 
fur  le  bord  de  la  contrefcarpc  du  foffé  de  l’ouvrage  qu’on  at- 
taquera, la  fappe  ayant  efté  faite  pour  la  defeenre  du  foffé,  il 
y aura  des  places  d’armes  à droit  & à gauche  de  l’encrée  du 
foffé  affez  fpacicufcs,  pour  y tenir  les  matériaux  dont  on  au- 
ra befoiHj  pour  faire  le  pont  ic  la  gallerie  de  l’attachement  du 
Mineur. 

C’eft  à l’Officier  général  qui  commande  la  tranchée  de 
jour,  à mettre  le  nombre  de  troupes  qu’il  jugera  à propos 
dans  les  places  d’armes,  pour  foûtenir  les  travailleurs  de  la 
gallerie,  & le  Mineur,  fuivant  la  force  des  Ennemis  qui  fera 
oppofée  à cet  endroit.  Tous  les  matériaux  pour  faire  le  pont, 
Sc  la  gallerie  ayant  efte  préparez  au  Parc  de  l’Artillerie,  fui- 
vant les  ordres  de  M.  le  Grand  Maiftre  ou  du  Lieutenant  qui 
la  commande,  le  Commandant  des  Mineurs  les  fera  appor- 
ter le  jour  dans  les  places  d’armes,  pour  commencer  à jetter 
le  pont  dans  le  foflc,  s’il  cft  plein  d’eau,  ou  faire  la  gallerie  à 
l’entrée  de  la  nuit^bicn  entendu  qu’il  fauc  auparavant,  que  les 
deffenfes  du  flanc  qui  deffend  la  face  du  baftion,  ou  autre» 
endroits  oppofez  aufquels  on  voudra  attacher  le  Mineur  T 
foicnc  entièrement  ruinées  par  le  canon , afin  que  ccluy  de 
l’ennemi  ne  puiffe  détruire  la  gallerie  qu’onfera  pour  couvrir 
le  paffage  du  foffé. 

Si  le  fofl'é  cft  plein  d’eau,  & qu’on  n’ait  pu  le  faigner,  l’on  Ce  ' 
fervira  d’un  pont  ftottanc  de  la  largeur  du  fofle,  fur  lequel  onr 
fera  une  gallerie  dont  la  largeur  fera  de  4 pieds  &c  à y pieds 
en  dedans,  la  hauteur  de  y à 6 pieds  tout  compris,  couverte 
en  dos  d’aine  avec  des  peaux  de  vaches  fraifehes,  deflus,  ou 
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du  fer  blanc,  pour  empefeher  que  le  feu  d’artifice  de  l’enne- 
mi ne  la  brufle  ; citant  couverte  en  dos  d’afne,  tout  ce  qui  fera 
jette  deflus  coulera  dans  l’eau. 

La  gallcrie  qui  fera  faite  dans  le  fofle  fcc  aura  les  mcfmes 
proportions  : les  planches  ou  madriers  qui  couvriront  les 
coftez,  feront  attachez  fur  les  chandeliers  en  dedans,  & cel- 
les du  faille  feront  par  deflus.  La  ligure  des  chandeliers  cil 
répréfentée  par  A dans  la  planche;  on  les  fera  placer  de  9 en 
5 pieds  fur  le  pont  ou  rez  de  chauffée  du  fond  du  folle  fec. 

La  lettre  B défigne  le  faille  ou  deflus  de  la  gallcrie  du  Mi- 
neur pour  pafl'cr  lç  folle. 

C déligne  le  pont  fur  lequel  cil  eftablic  la  gallerie. 

D eau  du  foiré. 

Le  pont  flottant  A de  la  ligure  fuivantc  fera  faic  fur  deux 
tonneaux  de  zo  pouces  de  diamètre,  longs  de  1 pieds  à r 
pieds  &i.,  bien  reliez  avec  des  cercles  de  fer,  aufqucls  il  y au- 
ra des  boucles  pour  les  attacher  aux  poutrelles  qui  feront  po- 
fées  deflus. 

Pour  mieux  faire,  il  faut  avoir  des  chaflis  faits  de  3 pou- 
trelles de  fapin,  longs  de  11  pieds,  écarris  de  4 pouces  fur 
3 , jointes  avec  3 travers  longs  de  9 pieds,  comme  la  ligure  B, 
Au  bout  de  chaque  poutrelle  on  fera  mettre  une  écharpe  de 
fer  qui  embralïera  la  poutrelle  & le  travers,  au  bout  defquels 
il  y aura  des  crochets  &:  boucles  pour  attacher,  quand  on 
voudra,  les  chaflis  enfcmblc  pour  faire  le  pont.  Il  y aura  9 
tonneaux  attachez  fous  chaque  chaflis, dont  3 à chaque  bout, 
ic  3 dans  le  milieu^  avec  des  planches  de  fapin  de  9 pieds  de 
long  & 1 pouce  d’epais  par  deflus  pour  achever  le  pont. 

Pour  un  fofle  de  10  toifes,  il  faudra  10  chaflis  qui  peferont 
chacun  1100  liv.au  plus  garnis  de  tonneaux  & planches, 8 cha- 
rettes  attelées  de  4 chevaux  chacune  fuffiront  pour  porter  le 
pont  de  tonneaux  par  toutetcrre,conftruit  comme  cy -deflus. 

L’on  pourroit  encore  fc  fervir  de  coffres  faits  avec  4 plan- 
ches coufucs  fur  4 quarrez  de  mcfmes  planches  d’un  pied 
quarré, dont  1 formeront  les  deux  bouts, & les  deux  autres  fc- 
parées  également  dans  le  milieu,  liées  par  deflus  vis-à-vis  des 
quarrez  avec  des  bandes  de  fer,  aufquellcs  il  y aura  des  bou- 
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clcs  deflus  pour  attacher  les  coffres  au  chaffis. 

La  longueur  des  coffres  fera  de  9 pieds.  Ils  feront  bien 
calfcucrcz  pour  empefeher  que  l’eau  n’entre  dedans  : il  en 
faut)  fous  chaque  chaffis  qui  peferont  un  peu  plus  que  les 
tonneaux  ; mais  ils  ne  feront  pas  fi  emban  allons  à porter  en 
campagne. 

Un  pont  conftruit  de  cette  façon  eft  admirable  pour  pafler 
un  fofl'é  plein  d’eau,  ou  une  petite  rivière  promptement. 

Lagallcriedu  Mineur  fera  pofée  fur  le  cofte  du  pont  qui 
regarde  le  flanc,  elle  fera  couverte  de  bons  madriers  épais  de 
i pouces,  le  deflus  marqué  E dans  la  figuredelagallcriede 
mefme  pour  parer  le  coup  du  moufquet,  l’autre  cofte  mar- 
qué F ne  fera  couvert  que  de  fimples  planches,  parce  qu’il 
n’a  pas  de  pareils  coups  à craindre;  ce  qui  reftera de  la  lar- 
geur du  pont  marqué  C à collé  de  la  gallerie,  fera  couvert 
avec  un  pouceou  deux  de  terre,  pour  empefeher  que  le  feu 
d’artifice  des  alfiégez  ne  brufle  le  pont. 

Cette  partie  fervira  pour  apporter  la  nuit  des  tonneaux, 


fàfcines,  & facs  à terre  pour  combler  le  fofle  pendant  que  le 
Mineur  fera  fes  mines  ; la  gallerie  faite  comme  il  eft  dit,  fer- 
vira à pafler  le  Mineur  en  fcûrcté,&  tous  les  gens  qui  fend- 


ront à la  mine. 

Les  batteaux  de  cuivre  pourroient  fer vir  à faire  un  port, 
mefme  plus  large,  mais  ils  ne  feroient  pas  fi  propres  à faire 
une  gallerie  ; parce  que , pour  peu  que  l’ennemi  tiraft  des 
coups  de  moufquet  au  flanc  oppole , ou  jettaft  des  Grena- 
des, il  les  pcrceroit  ou  enfonceroit  avec  la  gallerie,  ce  qui 
donneroit  beaucoup  de  peine  & cauferoit  beaucoup  de  per- 
te de  temps  à les  rétablir. 

Les  ponts  cy-dcflus  font  plus  légers  & plus  fcûrs  pour  une 
affaire  de  cette  nature,  eftant  à fleur  d’eau,  il  y a moins  de  pri- 
fc  pour  les  coups  de  moufquet  & de  Grenades,  qu’aux  bat- 
teaux de  cuivre  ou  de  bois. 

La  gallerie  ayant  elle  pouflec  jufqu’au  mur  marque  I de 
la  face  du’n  baftion  &:  d’une  demi-lune, ou  autre  ouvrage  où 
l’on  voudra  attacher  le  Mineur , les  deffênfcs  oppofees  rui- 
nées, comme  il  eft  dit,  s’il  fc  trouve  de  la  diftancc  <*ntre  la 
Terne  //,  X 
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gallerie  & le  Mineur,  le  Mineur  y fera  mettre  des  madriers 
debout  de  r pouces  depais  appuyez  contre  le  mur  en  forme 
d’appenti,  couvert  de  peaux  ou  de  fer  blanc  comme  la  gallc- 
rie,  pour  la  fcùrcré. 

Le  Capitaine  des  Mineurs  cftant  informé,  ou  ayant  jugé 
de  l’épaiffcur  du  mur , des  terres  qui  font  derrière  & au  def- 
fus,  fera  percer  le  mur  à la  face  jufqu’aux  terres  ; le  canon 
desalTiégeans  doit  avoir  commencé,  s’il  cft  pofliblc,  le  trou 
du  Mineur , avant  de  faire  la  gallerie. 

Il  y a bien  des  endroits  où  l’on  peut  attacher  le  Mineur 
fans  gallerie,  particulièrement  dans  les  foffez  fecs  ; fi  la  terre 
cft  facile  à fouiller,  l’on  pouffera  une  fappe  depuis  la  contrcf. 
carpe  jufqu’au  pied  du  mur  que  l’on  veut  miner  ; que  l’on 
blindera  par  deffus  àmcfurc  que  l’on  avancera  la  fappe  avec 
des  doubles  fnldnes  bien  liées,  & quantité  de  terre  par  def- 
fus, pour  empefeher  que  les  ennemis  n’y  mettent  le  feu. 

Si  l’on  apprend  que  le  mur  que  l’on  veut  attaquer  foit  con- 
rrcminé,  il  faudra  percer  les  rameaux  par  deffous  la  contre- 
naine,  afin  de  faire  les  chambres  ou  fourneaux  des  mines  dans 
le  fond  de  la  fondation.  .... 

Les  murs  où  il  y aura  de  la  terre  derrière,  ayant  cfté  percez 
jufqu’aux  terres,  de  4 à y pieds  en  hauteur  & largeur,  le  Capi- 
taine des  Mineurs  fera  percer  des  trous  avec  une  tarriere  af- 
fez  longue  &c  altez  grofle  à gauche  dans  les  terres  pour  écou- 
ter de  quel  coftc  les  afliégcz  pourroient  faite  des  contremi- 
nes.S’ijffcntend  que  ce  foit  à droit  qu’ils  travaillent,  il  fera  ou- 
vrir le  rameau  derrière  le  mur  à gauche,  ic  fera  faire  du  bruit 
1 iroit  pour  tromper  l’ennemi:  fi  c’efta  gauche,  il  ferf  ouvrir 
"Voit  pour  faire  la  mcfmc  chofc:  s’il  n’entend  rien,  il  fera 
rrir  les  rameaux  des  deux  coftez  derrière  le  mur  jufqu’à 
1$  à ta  pieds^au  bout  defquels  il  fera  percer  le  derrière  du 
mur  i,  ou  1 pieds  *avant , fuivant  fon  épaiffeur,  pour  y faire 
une  chambre  CD,  approfondie  de  1 pieds  au  deffous  du  rez 
de  chàqffée  <Jù  rameau  qui  aura  efte  ouvert  à niveau  de  cc- 
luy  du,fond  dju  folle  fcc. 

Dans  le  foffé  plein  d’eau  le  mur  fera  aulfi  ouvert  à niveau 
de  l’eau,  mai?  l’on  fera  remonter  les  rameaux  imper ceptible- 
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ment  jufqu’aux  chambres  de  i pied  -i-  &:  i pieds  ; afin  que  la 
chambre  qui  fera  approfondie  au  bout  des  rameaux  ne  paffe 
pas  le  niveau  de  l’eau,  les  chambres  ou  fourneaux  feront  ca- 
pables déloger  4 à joo  liv.  de  Poudre  : le  Mineur  aura  foin  de 
bien  faire  é rançonner  le  dcfliis  du  rameau  avec  des  planches, 
à mefurc  qu’il  percera  les  terres. 

Les  contreforts  marquez  2 qui  fe  rencontreront  au  paca- 
ge, feront  percez  également  au  rameau  qui  aura  3 pieds  à 
3 pieds  &:  ± de  hauteur  &:  largeur,  l’on  fera  une  petite  cham- 
bre marquée  f capable  de  tenir  une  Bombe  de  u pouces  du 
cofté  de  la  queue  du  contrefort,  pour  y paffer  une  Bombe 
remplie  de  Poudre  où  il  y aura  une  fùfee  qui  aura  communi- 
cation au  fauciffon,  laquelle  doit  durer  autant  que  le  faucilîon 
fera  de  temps  à foire  le  chemin  pour  mettre  le  feu  au  four- 
neau delà  mine  depuis  la  Bombe. 

Les  Bombes  pofees  dans  les  contreforts,  comme  je  viens 
de  dire,  font  tres-urifes  pour  aider  à renverfer  le  mur  dans  le 
folle,  & rompre  entièrement  les  queues  des  contreforts  que 
Fona  veùës  fou  vent  relier  dans  les  terres,  ce  qui  rend  la  brè- 
che plus  inaccelfible,  d’autant  que  ce  qui  refte  des  queues  des 
contreforts  retient  des  terres  qui  s’ébouleroicnt,  ce  qui  obli- 
ge d’y  tirer  force  coups  de  canon  pour  les  ébouler  Sc  applanir 

Une  Bombe  à chaque  contrefort,  épargne  cette  peine,  & 
le  temps,  qui  éft  plus  précieux  que  tout  le  refte. 

En  mcfmc  temps  quon  ouvrira  les  rameaux  adroit  & à 
gauche  derrière  le  mur,  oh  ouvrira  auflî  celuy  du  milieu  vis- 
à-vis  l’entrée  de  la  mine  qui  fera  poufFée  dans  les  terres  en 
droite  ligne  18  ou  zo  pieds  de  profondeur , eftant  formé  de 
mcfme  que  les  précédons;  & au  bout,  on  fera  une  chambre  au 
deffous  du  rez  de  chauffée  du  rameau  capable  d’y  loger  j ou' 
600  liv.  de  Poudre,  mefmc  julqu’à looo  li v.  Lè dernier  four-' 
ncau  avancé  dans  les  terres,  eft  tres-néceflaire  pour  repouf- 
fer dans  le  folle  tout  ce  qui  potirroit  relier  de  mur  ic  de  ter- 
res entre  les  deux  autres  mines,  & applanir  la  brééheparle' 
grand  éboulement  des  terres  que  cette  mine  fera,  fi  l’on  eft 
obligé  de  pouffer  Ici  rameaux  d’un  cofté  pour  éviter  lacon-' 

X ij 
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treminc  de  Feflfiïiimnp^cs  avoir  pou  fie’  ccluy  qaî"foint  le  der- 
rière du  mur  30  ou  40  pieds  avant,  on  ouvrira  au  bout,  une 
chambre  dans  le  mur  F,  comme  il  a efté  dit. 

La  fécondé  chambre  fera  aufïi  ouverte  dans  le  mefme  mur 
derrière,  à 6 pieds  de  l’entrée  du  rameau,  entre  les  deux  mi-  | 
nés  ; l’on  ouvrira  un  rameau  dans  les  terres  pour  le  pou  fier  18 
ou  10  pieds  avant  : au  bout  de  ce  rameau  l’on  fera  une  cham- 
bre pour  loger  la  Poudre.  Il  faut  prendre  grand  foin  de  bien 
faire  étayer  tous  les  rameaux  qui  feront  .ouverts  fous  les  ter- 
res, parce  que,  fans  cela,  les  terres  s’e bouleraient,  ce  qui  { 
pourroit  étouffer  les  Mineurs  & retarder  l’ouvrage.  Les  figu- 
res C,D,  fdela  planche,  reprefentent  les  premières  mines, 
celles  qui  font  marquées  F,  G,  11  reprefentent  la  féconde 
façon  des  mines. 

Ces  deux  façons  de  mines  font  tres-bonnes  pour  renverfer 
un  gros  mur,  & un  rempart  qui  atoutefon  cpaiffeur. 

Quand  on  aura  reconnu  qu’il  y aura  peu  de  terre  derrière 
la  muraille  où  l’on  voudra  faire  brèche,  il  faut  fe  contenter 
de  faire  des  fourneaux  dans  le  derrière  du  corps  du  mur,  les  , 
rameaux  faits  de  mefme  que  les  premiers*- 

Lorfqu’il  n’y  aura  point  de  terre  derrière  la  muraille,  l’on 
fera  faire  les  rameaux  dans  le  milieu  de  l’épaiffeur  du  mur  à J 
droit  &:  à gauche  10  à n pieds  avant,  au  bout  dcfquels  on 
fera  une  chambre  ou  un  fourneau  au  deffous  de  rez  de  chauf-  • 
fee,  ou  un  rameau  capable  d’y  loger  1 jo  liv.  de  Poudre  & juf-  . 
qu’à  100  liv.  pour  les  plus  fortes  murailles  ; c’eft  au  Capitaine  1 
de  Mineurs  à juger  de  la  force  du  mur  par  fa  hauteur  &:  fon 
ouverture, & delà  grandeur  de  la  brèche  que  le  General 
veut  avoir.  ,j 

EXPLICATION  DES  CHIFFRES. 

1 Epaijfeur. 

1 Contreforts. 

3 Parapet. 

4 Rempart. 

5 Cavalier. 

6 Ctntrermne. 
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Prolongation  de  mine  four  faire  Jauter  le  cavalier. 
Contreforts  minez,. 

Etançonement  des  mines. 

Ouverture  des  rameaux, 

lofé. 

Pont  dr  frofl  de  la  gallerie  fur  le  fofé,  avec  le  madrier 
du  Mineur  qui  ferme  le  trou. 

Contrefcarpe. 

Les  rameaux  qui  feront  pouflez  dans  l’épaiflcur  des  murs 
nepafleront  pas  j pieds  de  hauteur, & i pieds  & A de  largeur 
à peu  près.  Cette  façon  de  mine  eft  marquée  par  les  /,  K,L: 
elle  cftmerveilleufe  pour  enlever  les  plus  fortes  murailles,  &c 
rafer  les  murs  d’une  forte  muraille. 

Ce  n’eft  pas  toujours  la  grande  quantité  de  Poudre  qui 
fait  faire  les  plus  grands  effets  aux  mines,  c’eft  de  la  bien  ren- 
fermer & ctançonner,  comme  je  l’expliquera'y  par  la  fuite  : le 
trop  de  Poudre  fait  éventer  la  mine  quand  elle  n’cft  pas  ren- 
fermée avec  les  juftes  proportions  convenables  à fa  force  & 
à fa  quantité  ; & afin  que  le  Mineur  faffe  la  chambre  ou  four- 
neau de  fa  mine  jufte  à la  quantité  de  Poudre  qu’il  jugera  à 
propos  d’y  loger  pour  renverfer  le  mur  &c  les  terres  qui  luy 
feront  prefeferits , je  donneray  icy  le  poids  d’un  pied  cube 
de  Poudre  qui  doit  pefêr  8o  liv.  ; i pied  i pouce  quarré  cubi- 

2 uc  fera  le  poids  de  ioo  liv.  comme  i pied  z pouces  n lignes 
rra  le  poids  deiyo. 

Et  zoo  liv.  de  Poudre  font  i pied  y pouces  en  quarré  cubi- 
que. 

Par  cette  dimenfion  l’on  peut  faire  la  chambre  d’une  mine 
jufte  à la  quantité  de  Poudre. qu’on  y voudra  mettre. 

Pour  plus  facile  intelligence,  la  livre  de  Poudre  contient 
i pouces  io  lignes  de  cofté  quarré,  qui, multipliez  trois  fois, 
font  zz  pouces  9 lignes  dans  tout  le  cube. 

Si  l’on  vouloir  fçavoir  combien  contiendront  zo  liv.  de 
Poudre  dans  leur  quarré  cube,  il  faut  multiplier  zz  pouces  9 
lignes  bue  contient  la  livre  de  Poudre,  par  zo,  qui  produira 
4yy  pouces  cubes,  dont  le  quarré  cube  aura  pour  cofté  7 pou- 
ces 8 lignes.  X iij 
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Par  les  dimcnfions  de  Poudre  cy-defliis,  Ton  fçaura queU 
les  proportions  donner  aux  chambres  ou  aux  fourneaux  de 
mines - ■ 1 ' >"  - *-*  - » 

Maximes  générales  d obferver  pour  bien  charger  ' 
les  Mmes  Fourneaux. 

■ ::  ...  . . I-...  : • • 

Les  Mines  ayant  crté  faites,  s’il  fe  rencontre  de  l'eau  au 
fond  de  la  chambre,  l’on  y mettra  des  bouts  de  madriers  fur 
lefqucls  on  placera  la  Poudre,  foit  en  facs  à terre  ou  dans  des 
barils  de  ioo. 

Il  ne  faut  point  laifler  de  vuide  dans  la  chambre,  tout  cf- 
tant  bien  rempli  de  fourage,  on  pofera  le  faucirton  qui  aura- 
bonne  communication  à la  Poudre,  lequel  faucirton  lortant 
de  la  chambre  fera  renfermé  dans  un  canal  de  bois  tout  du 
long  des  rameaux. 

Ce  canal  fert  pour  empefeher  que  les  matériaux  qui  rem- 
pliront les  rameaux,  ne  preflenttrop  le  fauciflon  qui  pour-' 
roit  s’étouffer  avant  qu’il  eud  porté  le  feu  à la  mine,  s’il  n'ef* 
toit  pas  renfermé  dans  le  canal  qui  aura  3 pouces  de  codé  ; &c 
le  fauciflon  1 pouce  de  diamètre  qui  fera  fait  avec  de  la  toile: 
qui  aura  3 pouces  de  large,  3c  autant  de  longueur  qu’on 
aura  befoin  de  faucirton  ; la  toile  fera  coufuë  en  double  tout 
du  long , apres  quoy  l’on  y fourrera  de  la  Poudre  avec  un  en- 
tonnoir demcfracque  fi  l’on  rempliflbit  des  faucilles  ou  des 
boudins.  » 

Lorfquc  la  Poudre  fera  placée  dans  la  chambre  ou  le  four- 
neau de  la  mine,  on  paflera  par  deflu$,de  bons  madriers  qui 
couvriront  toute  la  Poudre, & d’autre  en  croix  encore  par 
dcrtiis;  cela  fait,  on  en  pofera  un  fous  le  dodus  de  lachamore’ 
qui  fera  coupé  exprès  pour  cela  1 entre  celuy-là  3c  ceux  qui 
couvriront  la  Poudre,  ony  mettra  des  étançons  qui  ârebou- 
teront,  les  uns  incl  inans  du  codé  de  l’extérieur  du  mur,  & les 
autres  du  codé  intérieur  ; tout  le  vuide  fera  rempli  de  terre, 
fumier,  brique  3c  moëflon.  Après  quoy , l’on  fera  mettre  de- 
vant l’entrée  des  la  chambre,  de  madriers  avec  un  autre  en 
croix  par  dcrtiis,  fur  lequel  madrier  on  areboutera  trois  bons 
étançons,  dont  les  autres  bouts  arebouteront  aurti  contre  un : 


Digitized  by  Google 


D’A  RTILLER.lt.  III.  r<irt.  l6f 

autre  madrier  qui  fera  litué  du  collé  des  terres  dans  le  rameau, 
lefqucls  ctançons  feront  bien  ferrez  entre  les  madriers  avec 
des  coinsj  tout  le  rameau  fera  rempli  enfuite  jufqu’à  Ion  en- 
trée, des  mefmcs  matériaux  que  nous  venons  de  dire. 

La  chambre  delà  mine  qui  fera  avancée  dans  les  terres, 
fera  chargée  comme  celle  du  mur,  à l’exception  feulement, 
que  les  érançons  qui  feront  au  deflus  des  madriers  de  la  cham- 
bre, arebouteront , un  droit , & les  deux  autres  inclinez  à 
droit  & à gauche , les  vuides  bien  remplis.  Après  quoy  l’on 
fertpera  le  devant  de  la  chambre  avec  de  bons  madriers , 
dont  les  bouts  feront  cncaftrez  dans  les  terres,  un  autre  ma- 
drier en  croix  par  defTus,  fur  lequel  trois  étançons  areboute- 
ront, le  milieu  arcboucera  contre  un  piquet  ou  deux,  plantez 
au  rez  de  chaulTée  du  rameau  ou  par  deflus,  & les  deux  au- 
tres contre  des  madriers  qui  feront  fous  les  collez  du  rameau 
enfoncé  dans  les  terres:  l’on  bouchera  enfuite  le  rameau,  juf- 
qu  a l’entrée,  prenant  toujours  bien  garde  que  les  matériaux 
n’écrafent  pas  le  canal  du  faucilfon. 

Les  faucilTons  qui  palTeront  dans  les  rameaux  des  collez  fe- 
ront compalfez  bien  jullc  avec  celuy  du  milieu  où  ils  fe  join- 
dront ; le  bout  qui  fera  prolongé  jufques  hors  l’entrée  de  la 
mine,  ell  celuy  qui  doit  porrerlc  feu  aux  trois  autres.  Les  fau- 
chions étant  d’égale  longueur  &:  placez  comme  il  ell  dit,  il  cil 
immanquable  que  les  trois  mines  ne  falTent  leur  effet  enfem- 
blc,  qui  fera  bien  plus  grand  que  G les  mines  prenoient  les 
unes  après  les  autres,  parce  qu’il  feroit  dangereux,  comme  il 
arriveroir,  que  les  premières  mines  faifant  leur  effet  avant  les 
autres,  n’éventaflent  ou  n ’étoufaflcnt  les  faucilTons  par  leurs 
fecouflcs,  ce  qui  cmpcfcheroic  le  grand  effet  qu’on  fe  feroit 
propole,  & pourroit  caufer  un  très-grand  préjudice  aux  af. 
fliégeans  par  le  retardement,  comme  l’on  a veû  arriver  à. . . . 

« .h  .mais  les  trois  mines  prenant  bien  feu  enfcmble  par  le 
foin  qu’on  prendra  à donner  une  égale  proportion  de  lon- 
gueur aux  faucilTons,  feront  une  brèche  de  10  ou  n toifes  de 
large  fort  enfoncée  dans  les  terres,  qui  comblera  plus  de  la 
moitié  du  folle,  pourveu  que  tout  foit  obferyé  comme  il  ell 

enfeigné*  •«  •• 


i63  Mémoires 

Le  Capitaine  des  Mineurs  doit  donner  de  temps  en  temps 
avis  auGenéral,  de  l’avancement  de  ces  mines, & :du  temps  au- 
qu-lellcs  peuvent  eftre  achevées, afin  qucle  General  donne  les 
ordres  pour  tenir  des  troupes  preftes  dans  les  places  d’armes 
& les  tranchées  pour  monter  à l’affoucauffiroft  que  la  mine  au- 
ra fait  fon  effet,  pour  ne  pas  donner  le  temps  aux  ennemis  de 
reprendre  haleine  de  la  terreur  que  la  mine  leur  auroit  caufee. 

Ceft  à Mcfficurs  les  Ingénieurs  à foire  foire  des  banquet- 
tes à la  telle  de  la  tranchée  pour  monter  de  front  par  defliis, 
& des  i fluës  de  fortie  pour  fortir  de  toutes  parts  à la  breche. 
Dans  les  figures  des  mines  C ,D,  E,  ic  F,  G,  H,  de  la  lccondc 
figure,  & aufli  /,  K,  L,  j’ay  marque  des  points  dans  les  ra- 
meaux qui  font  voir  la  route  que  les  fauciflons  doivent  pren- 
dre pour  donner  également  le  feu  aux  chambres  ou  four- 
neaux des  mines. 

Des  Contremines  ou  Fougajfes  que  les  ajftége * doivent 
faire  pour  nuire  aux  ajftégcans. 

A près  avoir  amplement  parlé  de  la  conftruélion  des  mines 
qu’on  peut  foire  pour  ouvrir  de  grandes  brèches  a une  Place 

fl*  r / 

3 lldirav  ce  qu’il  fout  obfcrver  pour  les  contremincs , & 
nour  faire  des  fougafTes  ou  fourneaux  fous  les  ouvrages  & 
retranchcmens  qu’on  eft  obligé  d’abandonner  aux  ennemis 

pour  les  y foire  fauter.  . 

Si  le  mur  du  baftion  ou  autre  ouvrage  que  1 ennemi  atta- 
que pour  y attacher  le  Mineur,  eft  contrcmine , & que  les 
fofTcz  foient  pleins  d’eau  courante  ou  dormante  qu  on  ne 
puifTe  vuider  ni  détourner,  les  aftiegez  n’auront  rien  a crain- 
dre de  l'attachement  du  Mineur,  parce  que  1 eau  empclchera 
le  Mineur  de  pouvoir  miner  fous  la  contrcmine  du  mur,  com- 
me il  pourroit  foire  dans  un  foffé  fcc  ; d’ailleurs  s il  perçoit  le 
mur  a niveau  de  l’eau,  il  trouveroit  la  contrcmine,  ou  il  feroit 
facile  de  le  tuër  & d’empefeher  la  continuation  de  fa  mine. 

Les  ennemis  ayant  reconnu  cet  incident,  auront  aullitoil 
recours  à leur  canon  de  batterie  pour  foire  brèche,  ce  qmne 
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fera  pas  une  chofc  fitoft  prefte  que  la  mine*  mais  pour  la  faire 
en  deux  fois  14  heures  à l’angle  Taillant  du  baftion,  je  ferois 
faire  les  Batteries  comme  celles  que  j’ay  marquées  dans  la 
féconde  figure  par  les  lettres  M,  N,  0.  La  première  Batterie 
M de  8 Pièces  fera  fituée  vis-à-vis  l’angle  Taillant  du  baftion 
pour  battre  de  revers  les  deux  faces  depuis  l’angle  jufqu’au 
tiers  ou  la  moitié  des  faces  : les  autres  Batteries  N,  O feront 
faites  fur  les  faces  du  chemin  couvert  pour  battre  aufli  celle 
du  baftion  en  croifantles  coups  delà  Batterie  de  l’angle  tirez 
à mefme  hauteur. 

Tous  les  coups  des  Batteries  eftant  tirez  de  niveau  à l’an- 
gle, comme  je  viens  de  dire,  auront  bientoft  fappé  le  mur,  8C 
renverfe  l’angle  avec  le  tiers  de  faces  dans  le  folle  dont  les 
débris  en  combleront  une  grande  partie,  & il  Te  fera  une  brè- 
che capable  de  paffer  30  hommes  de  front. 

On  appelle  cela  battre  un  mur  en  chapelet  ou  de  niveau 
portant  tous  les  coups  croifez  à tpelme  hauteur  dans  le  mur, 
8c  à niveau  de  l’eau  du  fofle  ou  de  la  contrcfcarpe.  L’on  fit 
une  brèche  de  cette  façon  à la  Citadelle  de au  baf- 

tion qui  regarde  la  Ville,  quoy qu’il  n’yéuft  pas  d’eau  dans  le 
folTe,  8c  que  le  mur  ne  fuft  point  contrcminc.  Les  Batteries 
de  face  du  chemin  couvert  pourront  eftre  allongées  du  collé 
de  l’angle  Taillant  pour  loger  3 Pièces,  afin  de  battre  les  def- 
fenfes  des  flancs  oppofez. 

Les  alfiégez  talcheront  de  découvrir  l’endroit  du  baftion 
où  les  alfiégeans  travaillent  aux  mines  pour  faire  brèche,  ce 
qui  le  peut  Tçavoir  en  preftant  attentivement  l’oreille  contre 
terre,  ou  avec  un  tambour  qu’on  pofera  lùr  le  terrain  où  l’on 
Te  doute  que  l’ennemi  travaille  defious  ; fi  la  corde  du  deflous 
du  tambour  qui  fera  en  haut,  bat  fur  le  parchemin,  il  eft  Teùr 
que  le  Mineur  ennemi  travaille  en  cet  endroit;  pour  lors,  l’on 
y peutfoüillcr  hardiment  la  terre  pour  le  contremincr  ; fi  l’on 
rencontre  le  rameau  de  la  mine  en  Tondant,  il  faut  y jetter  in- 
ceflamment  quantité  d’eau  bouillante  ou  mefme  froide  pour 
faire  ébouler  les  terres  dans  le  rameau. 

L’on  pourra  empefeher  la  continuation  du  travail  du  Mi- 
neur quand  on  aura  une  fois  trouvé  le  rameau,  Toit  en  tuant 
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les  Mineurs  à coups  de  piques  ou  autres  armes,  foit  en  y jet- 
tanc  des  grenades  & feux  d’artifices  pour  les  étouffer. 

Comme  il  y a pluficurs  Mineurs  dans  une  armée  qui  affié- 
gc  une  Place,  il  fera  bien  difficile  aux  affiégez  d’cmpcfchcr 
qu’ils  ne  faflent  des  mines  de  quelque  cofté  que  ce  foit  pour 
faire  brèche,  maisaufli  l’iniquicrudc  que  les  affiégez  donne- 
ront aux  Mineurs  ennemis  pour  les  contremincs,  leur  fera 
gagner  temps,  & pour  faire  des  retranchemens  fur  le  baftion 
attaqué  ou  autres  ouvrages, fous  Icfquels  on  fera  auffi  des  fou- 
gafTcs  pour  faire  fauter  les  ennemis,  quand  ils  feront  bien  re- 
tranchez fur  la  brèche.  Cette  façon  de  fougaffe  eft  marqncc 
par  les  lettre?  P , R de  la  féconde  figure. 

L’on  pourra  faire  pluficurs  retranchemens  de  diflance  en 
diftance  fur  l’ouvrage  attaqué  avec  des  fougafTes  par  deflous 
& des  retirades  pour  pafïcr  de  l’un  à l’autre  quand  on  y fera 
forcé,  & mettre  le  feu  aux  faufilions  des  fougafTes  qui  feront 
fous  les  retranchemens.  . 

L’on  peut  deffendre  un  baftion  pied  à pied  de  cette  fa- 
çon, jufqu’au  retranchement  de  la  gorge,  où  l’on  pourra  ca- 
pituler. 

Les  fougafTes  font tres-bonnes  pour  faire  fauter  toutes  for- 
tes d’ouvrages  de  fortification  quand  les  ennemis  s’en  feront 
emparez.  On  en  fait  aux  angles  faillans,  fous  le  glacis  d’un 
chemin  couvert  marque  par  S,  pour  faire  fauter  les  ennemis 
quand  ils  viennent  l’attaquer. 

Aux  Places  qui  font  bien  fortifiées,  les  rameaux  & four- 
neaux des  fougifles  font  faits  fous  terre  prcfls  à charger 
quand  on  en  a befoin,  ils  fe  chargent  & fc  bouchent  com- 
me les  mines  : 4001  de  Poudre  fuffironr  pour  renverfer  tous 
les  ouvrages  que  les  ennemis  pourroient  avoir  faits  dans  une 
redoute  détachée. 

1001  de  Poudre  fuffironr  auffi  à chaque  fourneau  des  fou- 
gaflès  qui  feront  fous  le  glacis  &;  fous  des  retranchemens. 

Il  refte  préfentement  à parler  des  outils  propres  à lamine, 
&:  des  hommes  qu’il  faut  pour  la  faire. 
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Les  outils  des  Mineurs  font, 

U Ne  bêche  le  bout  replié  en  dedans  avec  un  manche  d’un 
pied  de  long,  elle  fert  à retirer  en  arriéré  les  vuidanges  du 
rameau,  à mcfurc  que  le  Mineur  déblaye. 

Une  autre  bêche  emmanchée  d’un  pied  Se  demi  de  long 
fert  à un  autre  qui  eft  derrière,  pour  charger  les  vuidanges, 
quand  les  rameaux  font  profonds,  dans  une  pcticc  broiietcc 
montée  fur  quatre  petites  roues. 

Cette  broüertc  tiendra  un  pied  cube  de  terre  ou  environ  : 
il  y aura  une  corde  attachée  par  derrière  qu’un  autre  homme 
tirera  au  bas  du  rameau  pour  vuider  la  «brouette  dehors,  Se 
une  autre  corde  pardevant  pour  la  cirer  au  fond  du  rameau. 

Ces  deux  hommes-là  ne  feront  employez  qu’à  forcir  les 
vuidanges  du  rameau,  qui  feront  relevez  d’heure  en  heure, 
ainfi  que  le  Mineur,  par  d’autres. 

Le  Mineur  aura  aufli  un  pic  à roc,  un  picqà  teftc,&unc 
pince  à main. 

Deux  cifeaux,  l’un  grand,  l’autre  petit. 

Toutes  les  pointes  des  outils  feront  bien  acerées  pour  avoir 
plus  de  force  à rompre  la  maçonnerie. 

Quand  il  fera  dans  les  terres,  il  faudra  un  picq  hoyau , un 
hoyau,  Se  un  picq  à feuille  de  fauge  emmanchez  de  i pièd  Se 
i de  long. 

Il  faudra  le  mefrne  nombre  d’outils  à chaque  ramcaa , SC 
une  fois  autant  de  rechange  pour  fupplcer  à ceux  qui  rom- 
pront. 

Un  Charpentier  dans  chaque  rameau  pour  étançonner  à 
mefurc  que  le  Mineur  avance  dans  les  terres,  Se  deux  autres 
qui  coupcronc  les  bois  qui  feront  néccflàircs  pour  cela , SC 
pour  fermer  le  fourneau. 

Ces  deux  derniers  relèveront  de  temps  en  temps  ccluy  qui 
travaillera  dans  le  rameau,  non  pas  à caufc  du  grand  travail 
qui  fc  fait  dans  le  rameau,  mais  parce  qu’il  faut  de  néccflicc 
qu’il  prenne  l’air. 

Ayant  dit  tout  ce  qu’il  faut  faire  pour  laconftru&ion  des 
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mines  &:  fougartes,  de  l’attaque  Se  deffenfe  des  Places,  nous 
allons  dire  comme  il  faut  fapper  les  murailles  d’une  place 
qu’on  veut  rafer,  Se  les  fourneaux  pour  les  renverfer  Se  rafer 
les  tours  entières,  ou  à moitié,  afin  que  les  débris  ne  gaftent 
point  les  maifons  de  la  Ville,  ou  ne  comblent  pas  les  rivières 
qui  pourroient  palfcr  auprès. 

Il  eft  aifé  de  faire  des  fappes,  Se  tels  fourneaux  qu’on  vou. 
dra  à une  Place  qu’on  veut  rafer,  n’ayant  rien  à craindre  de 
l’ennemi,  où  l’on  peut  prendre  fa  commodité  pour  travailler 
en  dedans  Se  en  dehors  fans  fc  mettre  en  peine  d’eftre  à cou- 
vert. 

Nous  dirons  doue  que  lorfqu’il  a efté  réfolu  de  rafer  les 
murailles  d’une  Plaee,  fi  c’cfi:  une  muraille  antique  dreflec  à 
plomb,  il  la  faut  fapper  en  dehors  Se  l’étançonncr  avec  de  bon 
bois  de  fapin,  ou  autre  debout  à mefure  qu’on  fappera  de- 
puis le  rez  de  chaulTée  jufqu’à  3 Se  4 pieds  de  hauteur  le  long 
des  courtines  d’entre  les  tours  j l’on  approfondira  la  fappe 
dans  le  corps  du  mur  jufqu’à  la  moitié  ou  aux  j de  fon  cpaif- 
feur.  Il  y a plufieurs  maniérés  de  faire  fortir  les  étançons 
pour  faire  tomber  la  muraille. 

La  première,  efl  de  mettre  des  fagots  cntrelaflcz  dans  les 
étançons,  Se  y mettre  le  feu  pour  les  faire  bruficr. 

La  féconde,  eft  de  faire  un  trou  de  tarriere  fous  le  bout  de 
l’etançon  qui  pofe  en  bas,  qu’on  remplira  de  1 once  de  Pou- 
dre Se  qu’on  bouchera  d’un  peu  de  papier  ou  étoupe. 

L’on  percera  un  autre  trou  de  petite  tarriere  dans  le  bout  à 
travers  l’étançon,  où  l’on  pafi'era  une  étoupillc  pour  commu- 
niquer le  feu  à la  Poudre. 

Il  faut  faire  la  mcfme  chofe  à chaque  étar.çon,  Se  faire  une 
traifncc  de  Poudre  qui  communique  le  feu  de  l’un  à l’autre  , 
les  étançons  fortiront  de  leur  place  Se  entraîneront  la  mu- 
raille après  eux. 

La  troifiéme  maniéré  Se  la  meilleure,  à mon  fens,  ne  ccuftc 
ni  Poudre  ni  fagots.  On  aura  feulement  Z4  prolonges  qu’on 
attachera  par  un  bout  à chaque  étançon  par  le  bas  ; il  y aura 
cinq  ou  fix  hommes  à chacun  des  autres  bouts  de  prolonges 
qui  tireront  par  fccouflcs  tous  cnfemble , les  étançons  ne 
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manqueront  pas  de  quitter  prife,  Sc  la  muraille  qui  n’aura 
plus  d’appui , tombera  aulütoll  : on  pourra  faire  la  mcfinc 
chofe  aux  petites  tours. 

Les  murs  d’une  fortification  qui  font  en  talus  ne  peuvent 
pas  fc  fapper  de  mefme  que  ceux-cy , on  y fera  des  mines 
comme  celles  qui  font  marquées  I,  K,  L,  de  la  fécondé  fi- 
gure. 

Aux  tours  rondes  Sc  quarrées  qui  auront  beaucoup  d c- 
paiffeur  de  maçonnerie  Sc  deux  ou  trois  bonnes  voûtes,  Sc 
que  l’on  voudra  rafer  entièrement,  l’on  fera  une  chambre  ou 
puits  dans  le  milieu  du  fond  de  la  tour,  la  figure  eft  marquée 
dans  la  fuite  par  Xi  ce  puits  profond  de  3 pieds,  Sc  autant  de 
diamètre,  dans  laquelle  on  mettra  300’  de  Poudre,  Sc  jufqu’à 
4001  fi  la  tour  eft  grande  comme  de  y à 6 toifes  de  diamettre, 
Sc  fort  épaiffe  ; s’il  y a du  vuidc  au  deffus  de  la  Poudre  on  le 
remplira  de  fourage  ou  vieux  haillons  à niveau  du  rez  de 
chauffée  du  fond;  fiirquoy  on  ferapofer  de  bons  madriers,  Sc 
encore  d’autres  en  travers  par  deflus,  fur  lefquels  on  mettra  y 
ou  6 étançons  de  6 pouces  de  diamètre,  dont  l’un  fera  drefle 
fur  les  madriers  au  milieu  du  puits  areboutant  contre  la  clef 
de  la  voûte  fur  un  bout  de  madrier  qui  fera  entre  deux,  les 
quatre  autres  étaneons  pafferont  aufli  fur  les  mefines  madriers 
autour  de  celuy  du  milieu,  qui  arebouteront  également  en 
quatre  endroits  de  la  tour  contre  la  naiffance  de  b voûte  - 
cette  façon  de  mine  écrafera  abfolutncnt  toute  la  tour. 

Cette  figure  ré  pré  fente  le  profil  d’une  tour  de  trois  voûtes , que 
l'on  peutrenverfer  entièrement  en  é tan  formant  le  puits  ou  four-' 
neauX , comme  il  efi  marqué  par  1er  chiffres  14  & ij. 
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Aux  tours  fortes  qui  11c  feront  pas  voûtées,  on  fera  des 
fourneaux  dans  lepaiflcur  du  mur  en  trois  endroits,  comme 
T,  approfondis  dans  la  fondation,  afl'cz  grands  pour  y loger  à 
chacun  50  ou  éo1  de  Poudre,  chargez  Se  étançonnez  comme 
il  efi  dit  çy-devanr. 

Si  l’on  ne  veut  renverfer  que  la  moitié  d’une  tour  en  de- 
hors, pour  ne  pas  gafter  les  maifons  qui  pourroient  joindre 
cette  tour,  on  fera  deux  fourneaux  aux  cxcrcmiccz  du  tiers 
de  la  circonférence  de  la  tour,  &:  à une  tour  quarrée  aux  deux 
angles  qui  regardent  la  campagne , de  cette  façon  il  en  ref. 
tera  la  moicié  : fi  l’on  veut  confcrvcr  la  moitié  du  dehors 
pour  ne  pas  combler  une  rivière,  on  fera  la  mcfme  chofe 
en  dedans  ; les  fourneaux  pour  retenir  la  moitié  des  tours 
en  dedans,  font  marquez  dans-  les  figures  fuivantes  par  z. 
Se  la  figure  qui  fait  voir  comme  il  faut  les  tenir  en  dehors  , 
cft  marquée  par  &. 

Cette  figure  efi  d’abord  le  flan  d'une  tour  quarrée  : lorfque 
Von  voudra  ne  faire  fauter  que  le  devant  de  la  tour,  on  fera  les 
mines  comme  Z ; & four  ne  laijfer  que  le  coin  marqué  Se,  l’on  y 
adjouficra  Y.  Au  defious  efi  le  flan  d'une  tour  ronde  voûtée. 

Au  x tours  (impies  où  il  n’y  aura  que  des  planchers  de  bois 
qui  auront  6 ou  7 pieds  d’cpaificur,  les  fourneaux  marquez  T 
(ont  bons  pour  faire  fauter  toute  la  tour  avec  50  ou  6ol  de 
Poudre  pour  charger  chaque  fourneau. 

La  fécondé  figure  fait  voir  la  maniéré  détançonner  une 
voûte  fttr  un  fourneau  four  la  faire  fauter.  1 
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Les  mémoires  que  vous  venez  de  lire  fur  le  fujet  des  Mi- 
nes , font  fondez  fur  des  expériences  tres-fcûrcs , Se  pour- 
roient  fuffire  pour  donner  connoiflancc  des  ouvrages  qui 
s’exécutent  par  le  Mineur  -,  néanmoins  comme  je  ne  veux 
rien  laiflcr  à dire  à cet  égard,  j’augmenteray  ce  Chapitre 
d’un  autre  Traitté  qui  fcrviraà  ceux  qui  commencent,  pour 
leur  donner  les  premiers  principes  delà fçience  des  Mines, 
&:  qui  les  conduira  dans  la  pratique.  Les  principaux  mémoi- 
res fur  ce  traitté  m’ont  efté  communiquez  par  M.  de  la 
Motte  Commin'airc  Provincial  -,  lequel  par  une  capacité  8c 
un  mérite  extraordinaires,  s’eft  rendu  recommandable  dans 
le  Corps,  non  feulement  pour  les  Mines,  mais  pour  tout  ce 
qui  peut  regarder  les  détails  de  l’Artillerie , dont  il  a mef- 
me  donné  des  leçons  très  néceflaires  en  qualité  de  Brigadier 
des  Ecoles  mifes  fur  pied  depuis  l’année  1680. 

La  fçicnce  des  mines,  fourneaux,  fougaffes, & contremi- 
nes  qui  fc  pratiquent  dans  les  fieges , tant  pour  la  dcfFcnfç 
que  pour  l’attaque  des  Places , cfl  abfolumcnt  néceflairc  à 
un  Officier  d’ Artillerie  pour  les  faire  conftruire,ou  pour  s’en 
fervir  lorfqu’ils  font  faits. 

L’on  peut  dire  qu’il  n’y  a plus  eu  de  Places  imprenables, 
depuis  qu’on  a eû  cette  redoutable  invention  -,  car  les  affié- 

Séant  prennent  le  deflbus  des  affiégez  Sc  fc  rendent  maiftres 
es  fouterrains,  les  affiégez  eftant  maiftres  du  deffus  :c’cft 
pourquoy,  quand  l’on  fût  des  contrcmines  dans  une  place, 
il  faut  les  faire  le  plus  bas  qu’on  peur,  afin  d’eftre  maiftres  du 
defliis  8c  du  deflous,cn  les  faifant  un  pied  plus  haut  que  le  ni- 
veau d’eau.  Je  ne  veux  pas  dire  par-là  ouc  les  contrcmines 
qu’on  fait  dans  un  ouvrage,  foient  li  bas  ; car,  en  faifant  fau- 
ter voftrc  fourneau  qui  ne  doit  point  cftre  violente,  vous  jet- 
teriez voftre  baftion  ou  autre  ouvrage,  dans  le  fofl'é,  qui  cfl: 
juftement  ce  que  l’ennemi  demande,  comme  à M. 

L’on  avoit  crû  jufqu’à  prêtent, qu^,  parla  difpoiïtion des 
chambres , l’on  pouvoir  jetter  les  terres  ou  cbouüs  de  quel 
cofté  on  voudroit  dans  un  terrain  plein.cela  cft  vray  dans  une 
levée.  / 
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Mais  les  épreuves  que  M.  de a fait  faire  à Tour- 

nay  en  1686.  par  ordre  de  la  Cour , l’ont  defabufé  de  cectc 
opinion.  Mcfme  la  raifbn  veut  que  la  Poudre  fafle  fon  effet 
du  codé  du  plus  foible,&:  comme  la  ligne  droite  qui  cft  au 
dcflus  cft  plus  courte  que  les  autres,  par  lefqucllcs  il  faudroit 
que  l’effort  de  la  Poudre  fc  fift  pour  les  jetter  à droit  ou  à gau- 
che, il  s’enfuit  que  l’éboulisfe  doit  faire  par  la  ligne  droite 
à plomb,  Se  non  pas  par  les  lignes  obliques  à droit  ou  à gau- 
che ; Se  ainfi  la  difpofition  des  chambres  ne  fert  de  rien  dans 
un  terrain  tout  de  niveau. 

Bien  des  gens  croyent  que  plus  un  fourneau  eft  chargé 
plus  il  fait  d’effet.  Il  cft  bien  vray  que  la  terre  eft  élevée  plus 
haut,  Se  que  le  puits  qui  fe  fait  dans  le  milieu  eft  un  peu  plus 
profond,  Se  la  terre  plus  étendue  fur  les  bords,  lorfqu’il  y a 
trop  de  Poudre,  cela  n’cft  de  nul  avantage;  au  contraire,  car 
l’ennemi  fe  loge  plus  facilement  fur  cet  éboulis. 

M.  de nous  a donné  des  Tables  pour  voir  com- 

bien il  falloir  mettre  de  Poudre  dans  un  fourneau.  Il  faut 
i°,  fçavoir  combien  vous  avez  de  hauteur  de  terre  fur  vous: 
fçaehant  cela,  vous  connoifTcz  un  cube  fait  en  cône  tronque 
qui  a de  diamètre  par  en  haut  le  double  de  la  hauteur  de  la 
terre,  Se  par  en  bas,  de  diamètre  autant  que  l’on  a de  hauteur. 

Il  faut  toifer  la  folidité  de  ce  cube,  Se  vous  fçaurez  com- 
bien il  faut  de  Poudre  pour  enlever  tant  de  toifes  cubes  d’un 
certain  terrain. 

Tous  les  terrains  Ce  rapportent  à quatre,  fçavoir. 

1.  Au  fable  fort  ou  tuf. 

z.  A l’argille. 

a.  A la  terre  remuée  ou  fable  maigre. 

4.  A la  vieille  ou  nouvelle  maçonnerie. 

Vous  faites  un  trou  dans  le  terrain  d’un  pied  cube,  Se.  vous 
pefez  tout  ce  qui  en  fort,  par-là  vous  voyez  ce  qu’un  pied 
cube  de  ce  terrain  pefe.  Se  par  confcquent  le  poids  de  la  toi- 
le cube. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  fable  fort  ou  tuf  en  terre 
ferme,  il  faut  n liv.  de  Poudre  au  moins,  le  pied  cube  de  ce 
terrain  pelant  114  liv. 

Pour 
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Pour  enlever  une  toife  cube  d’argille  en  terre  ferme,  il  f..ut 

liv.  de  Poudre  au  moins;  le  pied  cube  de  ce  terrain  pcfe 
ijj.  liv. 

Pour  enlever  une  roifecube  de  terre  remuée  en  fable  mai- 
gre, il  ne  faut  pas  moins  de  9 liv.  de  poudre  ; le  pied  cube  de 
ce  terrain  pefc  gy  liv.  y onces. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  maçonnerie,  il  faut  10  liv. 
de  Poudre,  mais  fi  c’eft  fous  la  fondation,  40  liv. 

Il  faut  remarquer  que,  plus  voftre  fourneau  cü:  chargé  de 
Poudre,  moins  on  doit  fuivre  éxa&emcnt  Ton  toife  , parce 
que  la  Poudre  eftantunic  fait  bien  plus  d’effet  que  féparée:  au 
contraire,  quand  les  Poudres  font  feparées  en  divers  loge- 
mens,  il  faut  augmenter  le  toife  environ  d’un  quart,  afin  de 
mettre  les  Poudres  à proportion. 

Si  l’on  a un  fardeau  plus  pefant  dans  un  endroit  que  dans 
l’autre,  il  faut  charger  davantage  la  chambre  qui  luy  répond, 
comme  l’on  fit  à la  tour  de  Reme.  Il  y avoir  differentes  hau- 
teurs 5 l’on  chargea  fi  à propos  les  quatre  fourneaux , qu’ils 
enlevèrent  la  tour  entière  à ij.  pieds  fans  fraction,  puis  elle  fc 
fendit. 

Il  ne  faut  pas  faire  la  fuite  que  quelques  Mineurs  igno- 
rans  ont  faite,  en  difant , fi  pour  enlever  une  toife  de  haut,  il 
faut  10  liv.  de  Poudre,  combien  en  faudroit-il  pour  deux  toi- 
dc  haut  ? 10  liv.  & cependant  vous  avez  à enlever  un  corps 
qui  pefc  S fois  l’autre. 

Parconféqucnt  il  en  faudroit  80  liv. 

Rcduifant  ccs  deux  operations  en  chiffres  fur  le  papier, 
on  dit  : Si  1. 10  z.  10. 

Il  faut  dire  : Si  1 to.  cub.  10  liv.  8 to.  eu.  80  liv. 

Du  Cône  tronche  dont  la  figure  efi  cy-apres 
marquée  A. 

Le  signorans  toifent  le  cône  tronqué  en  multipliant  la  fu- 
pcrficie  de  la  bafe  par  la  hauteur  du  cône,  & c’cfl:  le  triple 
du  cône,  puis,  vous  défalquez  le  petit  cône,  &:  prenez  le  tiers 
du  refte  : cette  maniéré  n’cft  pas  jufte. 

T me  II.  Z 
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II  faut  fc  fcrvir  de  la  manière  d’Ozanne,  qui  fe  fait  en 
multipliant  les  deux  aires  des  bazes  l’un  par  l’autre,  &:  de 
ce  produit  l’on  extrait  la  racine  quarrée , à laquelle  l’on 
ajoufte  les  deux  aires  des  bazes  qu’on  multiplie  par  le  tiers 
de  la  hauteur  ; le  produit  cft  la  folidité  du  cône  : ou  bien  pat 
toute  la  hauteur  au  cône,  Sc  vous  prenez  le  tiers  de  ce  pro- 
duit, c’eft  la  foliditc  du  cône.  Si  vous  avez  multiplié  par 
pieds,  vous  les  diviferez  après  par  n6,  pour  voir  combica 
yous  avez  de  toifes  cubes. 

L’on  prend  l’aire  d’un  cercle,  c’eft-à-dire  la  baze  du  cône, 
en  multipliant  le  diamètre  du  cercle  par  luy-mefme,  lequel 
produit  fe  multiplie  par  78$,  & ce  dernier  produit  fc  divife 
par  1000 , le  quotient  de  cette  divifion  cft  h fupcrficic  de  la 
baze  du  cône. 
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J L y a une  chofe  qui  eft  en  doute,  fçavoir  fi  le  cône  fe  fait  i 
au  commencement  dés  le  bas  du  fourneau , ou  feulement 

du  haut,  M.  de dit  que  c’eft  dés  le  bas,  cela  eft  de 

peu  de  conféquence  ; car  s’il  fc  fait  du  haut,  une  iivre  n’en- 
levcrapas  fi  pelant  que  nous  croyons  : par  éxcmple,  fi  nous 
croyons  qu’elle  enleve  izo,  éllc  n’en  enlèvera  que  ioo , tec. 

Proportions  de  Galleries  & Rameaux. 

Première  Figure. 


T . Es  galleries  de  terre  doivent  cftre  ceintrées  ou  coffrées 
comme  on  voit  à la  figure  5,  pour  faire  foutenir  les  terres 
qui  s’ébouleroient  par  leur  poids. 

Les  galleries  de  maçonnerie  c ont  6 pieds  de  haut,  car 
les  pieds  droits  ont  4 pieds  te  te  le  ccintrc  eft  de  1 pied 
te.  i,  3 pieds  de  large. 

Les  galleries  de  terre  D,  ont  4 pieds  te  {■  de  haut,  te  2.  te  3 
pieds  de  large.  | 

Les  rameaux  E ont  i pieds  de  large , te  z pieds  &:^dc 
haut  t te  i te  3 pieds  de  large. 
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Des  différentes  Mines. 

Seconde  Figure. 

Un  c fougaflc  A diffère  d’un  fourneau  , en  ce  qu’elle  n’a 
fur  elle  que  depuis  y pieds  jufqu’i  11,  & le  fourneau  B a de- 
puis 12.  pieds  de  haut  jufqu’à  toutes  les  autres  hauteurs  en 
montant.  — *-■  •• 

La  différence  du  trèfle  C & du  te  D,  cft  que  le  trèfle  n’a 
que  deux  logemens  E qui  s’areboutent  proche  de  la  cham- 
bre* 

Le  té  a quatre  logemens  F,  & au  liai  de  4 portes  <7,  il  n’en 
faut  que  deux  H,  ils  s’areboutent  l’un  contre  l’autre  au  bout 
du  rameau,  cela  fait  que  les  Poudres  s’aident  les  unes  aux 
; autres. 

Le  double  té  / a 8 logemens,  & il  ne  faut  que 4 portes} 
le  double  trèfle  A'  a 4 logemens,  &:  il  luy  faut  8 portes. 

Le  triple  té  L a n logemens,  & il  ne  faut  que  6 portes,,^ 

Et  le  triple  trèfle  M a 6 logemens  Scii  portes. 


? 
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De  la  difiance  des  Galleries. 

Troiféme  Fgurc. 

Le  s contremines  qui  ont  efté  confiantes  jufqu’à  prcfcnt 
dans  les  Places  n’ont  pas  efté  faites  dans  la  dernière  per- 
fection, quant  à leur  diftancc,  car  l’experience  a fait  con- 

noiftre  à que  les  terres  fe  meurtriflent  lorfquc  tout 

eft  plein  aux  coftcz  &c  au  deflous , d’un  demi  diamètre  du 
bas  du  cône,  lequel  cône  eft  marqué  4,  & lorfqu’il  y a du 
vuide,  elles  fc  meurtriflent  aux  coftez  & aux  defl'ous  d’un 
diamètre  du  bas  du  cône,  ou  de  la  hauteur  de  la  terre  que 
vous  avez  fur  vous. 

Quoy  qu’une  gallcrie  foit  cfpacce  & éloignée  d’un  four- 
neau qui  joue,  plus  que  du  diamètre  du  bas  du  cône,  il  la 
fautarebouter,  ét.inçonner  & maçonner;  autrement  elle  pâ- 
tiroit , comme  l’expérience  l’a  montré  fur  une  gallerie  qui 
cftoit  éloignée  de  40  pieds. 

Celles  de  maçonnerie  fc  rebouchent  avec  des  pierres  & 
du  fumier , celles  de  terre,  avec  des  pierres  &c  de  la  terre.  Je 
vous  laifle  donc  à penfer  fi  une  eallerie  qui  eft  diftantc  d’u- 
ne, deux,  ou  trois  toifes  d’un  fourneau  qui  joue  & enlevé 
40  pieds  de  haut,  fi  dis-je,  elle  peut  demeurer  entière  : joint 
que  l’on  eft  quelquefois  plus  de  trois  jours  fans  y pouvoir  en- 
trer, à caufc  de  la  fumée  qui  s’enferme  dans  les  terres  ic.  em- 
poifonne  Pair , de  manière  que  l’on  a efté  obligé  de  retirer 
des  Mineurs  par  les  pieds.  C’eft  ce  qui  fait  que  je  ne  fçau- 
rois  approver  la  maxime  de  ceux  qui  difent  que,  quand  la 

Î;al!eric  eft  baffe,  vous  montez  par  le  ceintre  & faites  fauter 
e logement  de  l’ennemi  en  y failant  une  fougaflej  puis,  fi  l’en* 
nemi  s’y  loge,  vous  vous  fervez  alors  de  voftrc  gallerie  en 
faifant  des  fourneaux  à droit  & à gauche.  Cette  fpéculation 
eft  belle,  mais  la  pratique  eft  bien  difficile,  par  lcsraifons  cy- 
deffus:  car  fi  vous  cftes  plus  de  trois  jours  fans  pouvoir  en- 
trer dans  les  contremines,  jugez  fi  dans  trois  jours  cette 
Batterie  n’aura  pas  fait  fon  effet. 
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La  régie  qu’il  faut  obfervcr  pour  la  diftance  dés 'gallcT 
ries,  cft  quelles  doivent  dire  éloignées  de  toute  la  hauteur, 
& d’une  moitié  de  toute  cette  hauteur  : par  éxcrçple,  fi  j’ay 
30  pieds  à enlever,  ma  gallcric  à cofté  & deflous  fera  dis- 
tante de  pieds  comme  B,  qui  démontre  auffi  la  coupe  des 
térres  où  font  placées  les  gallcries. 

La  galleric  qui  eft  a cofté  ne  pâtit  pas  autant  que  celle 
qui  eft  deflous,  car  la  Poudre  du  fourneau  qui  a à enlever 
iz  pieds  de  terre,  fonde  pour  ainfi  dire  tout  au  tout  d’elle 
pour  chercher  le  foible;  & le  trouvant  au  defliis,  clic  enleve 
ce  qui  cft  fur  elle,  &,  pour  ainfi-dire,  met  en  équilibre  le  far- 
deau quelle  a fur  elle , avec  celuy  qui  eft  deflous , comme 
un  homme  qui  eftant  fur  un  plancher,  veut  enlever  un  far- 
deau de  zo  liv.  il  faut  que  le  plancher  puiffe  porter  zo  liv. 
avec  l’homme. 

L’autre  raifon  pourquoy  les  gallerics  des  eoftez  ne  pâtif- 
fent  pas  autant  que  celles  de  deflous , c’eft  que  la  Poudre  faîc 
fon  effet  par  demi  angle  droit,  comme  nous  voyons  dans 
une  bombe  ; fi  le  trou  qu’elle  fait  en  tombant  eft  de  4 pieds 
de  profondeur,  en  crevant,  l’ouverture  par  en  haut  fera  de 
S pieds, 

La  régie  qu’on  a pour  cfpaccr  Jes  fourneaux  C,  eft  qu’ils 
foient  plus  proches  de  ~ que  la  hauteur  de  terre  qu’ils  ont  à 
enlever,  ou  du  double  de  ce  qu’ils  ont  devant  eux,  afin  qu’ils 
fc  Soulagent  vers  la  moitié  de  leur  mouvement,  &c  qu’ils  ne 
laiflent  pas  une  dame  entr’eux.  C’eft  pourquoy  il  faut  que  les 
feux  foient  fi  bien  compaflcz  qu’ils  prenennt  tous  cnfcmble; 
autrement  il  en  feroit  de  cela  comme  de  trois  hommes  qui 
voudroient  lever  un  fardeau,  s’ils  ne  le  prennent  que  les  uns 
après  les  autres,  ils  ne  le  loveront  pas. 

La  lettre  D fait  voir  l’effet  d’un  fourneau  qui  joue,  & les- 
lignes  ponâuées  marquent  l’effet  que  feroient  Tes  fourneaux 
s’ils  joüoienr tous  cnfcmble. 

L’on  obferve  de  mettre  les  Poudres  au  bout  du  rameau 
fans  retour  £,  lorfque  c’eft  pour  faire  brèche  & dans  le  mi- 
lieu de  la  maçonnerie,  comme  l’on  fit  à la  contre-garde  de . ... 

F , compaflcmens  des  feux. 

" *”T 
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Quatrième  Figure.  , r * 

S I vous  voulez  un  logement  au  point  A , vous  ne  devez  pas 
faire  la  gallcrie  vis-à-vis,  comme  celle  B , mais  à droit  ou  à 
gauche  comme  C,  afin  qu’il  n’y  ait  pas  de  foiblc  au  droit  du 
logement. 

Il  ne  faut  pas  que  la  gallcrie  aille  jufques  fous  le  milieu, 
parce  qu’il  faut  que  la  chambre  trouve  quand  il  n’y  en  a 
qu’unccoinme  celle-cy  D. 

Au  plan  du  treffle  E l’on  donne  des  coudes,  afin  que  les 
fourneaux  en  fautant  n’endommagent  pas  la  gallerie. 

Il  faut  arebouterà  3 coudes,  & reboucher  &c  maçonner  les 
gallcrics  de-^-ou  j plus  qu’il  n’y  a de  hauteur  de  terre  fur  les 
Poudres,  & cela  le  doit  compter  par  ligne  droite.  Exemple  : 
il  faut  que  F,  G,  H,Sc  l foient  plus  longs  de  J- ou  de-£ 
qu’il  n’y  a de  hauteur  delfiis,  & A',  K foient  plus  longs  de  ^ ou 
-î-  que  la  hauteur  de  terre. 

L , fourneau  à angle  droit.  • "-» 

A chaque  coude  on  met  une  double  porte,  c’eft-à-dire  des 
madriers  verticaux  &c  d’autres  horizontaux,  & deux  pieds 
droits;  fur  chaque  pied  .droit  l’on  met  trois  areboutans  ou 
ctcrfillons. 

Il  vaut  mieux  mettre  un  peu  plus  de  Poudre  que  trop  peu, 
mais  la  flâme  ne  doit  point  paroiftre,  ce  feroit  une  marque 
qu’il  y en  aurait  trop  G elle  paroilfoit. 

M Pied  droit  contre  les  terres. 

N Madriers  de  retraite. 

O Porte. 

P Etcrftllons  ou  areboutans. 

Q^_Cadc  ou  coin. 

Les  poids  de  Roy  doivenj  cftre  plus  près  par  en  bas  que 
par  en  haut,  afin  que  les  areboutans  ne  tombent  pas  en  en- 
fonçant ceux  de  de  (Tous. 

Dans  les  contremines  de  la  Citadelle  de mar- 

quées A,  il  y a des  couliflcs  S pour  s’y  barrer. 

C’efl: 
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" C’eft  ainfi  que  l’crn  mine  torique  c’eft  -pour,  faire  brèche, 
particulièrement  dans  la  maçonnerie  fcche,  Se  garniede  ter. 
rc  par  derrière. 

Cinquième  Figure. 

Quand  on  veut  renverfer  une  face  de  baftiondans  le  foffé, 
il  faut  faire  des  fourneaux  dans  le  milieu  de  la  maçonnerie 
A,  dont  les  logemens  foient  au  bout  du  rameau  £,  en  long 
fans  retour,  & d’autres  fourneaux  dans  les  terres  c,  qui  font 
dans  l’intervalle  des  autres  fourneaux,  comme  l’on  fit  la  con- 

tregardc  de car  il  ne  s’agit  que  de  couper  le  bas  de 

la  muraille. 

Quoy  qu’à  la  tour  de  Remc  Z>,  l’on  ait  mis  les  fourneaux 
& fougafles  E fous  la  fondation,  cela  ne  doit  pas  fervir  de 
régie;  il  vaut  mieux  laifler  deux  pieds  de  maçonnerie  defious 
pour  y pofer  la  Poudre,  que  de  la  pofer  fur  la  terre  ; le  four- 
neau cft  moins  fujet  à foulflcr  ; à la  vérité  l’on  blefTe  plus  de 
foldats  à la  tranchée. 

Il  faut  percer  la  muraille  jufqu’au  terreplcin,  Se  faire  une 
' gallerie  F entre  le  bord  intérieur  de  la  muraille  Se  le  terre- 
plein,  Se  faire  des  fourneaux  G dans  les  terres  qui  ne  foient 
diftans  l’un  de  l’autre  que  de  trois  toifes,  &:  des  fourneaux 
î H dans  la  maçonnerie  fur  une  mcfme  ligne  qui  ne  foient 
diftans  l’un  de  l’autre aufli  que  de  trois  toifes,  Se  mettre  ioo 
liv.  de  Poudre  dans  chaque  fourneau,  Se  faire  plufieurs  en- 
trées Se  forties , afin  que  l’ennemi  ne  vous  barre  pas. 

L’on  toife  la  maçonnerie  de  cette  maniéré,  en  multipliant 
la  largeur  réduite  par  la  longueur,  laquelle  longueur  fetrou- 
, vc  ,cn  prenant  pour  chaque  coftc  du  fourneau  autant  qu’il  a 
devant  luy,  Se  multiplier  cette  longueur  par  la  largeur  rédui- 
te; ce  produit  fc  multiplie  par  la  hauteur,  cela  vous  donne 
la  quantité  de  toifes  ou  pieds  cubes. 

Il  faut  que  les  fourneaux  dans  la  maçonnerie  pouffent  un 
peu  avant  les  terres,  afin  qu’elles  achèvent  de  pouffer  ce  qui 
n’eft  pas  tombé , ce  qu’on  fait  en  faifant  le  fauciflbn  des  ter- 
res moins  gros  ou  plus  long. 

Tme  11.  -Aa 
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Pour  fçavoir  de  combien  il  faut  faire  le  fourneau  pour 
loger  1000  liv.  de  Poudre  ; je  dis  par  régie  de  crois,  Si  70  me 
donnent  un  pied  cube,  combien  1000?  14  pieds  cubes  ; le 

Quotient  ou  le  quatrième  terme  marque  combien  le  fourneau 
oit  contenir  de  pieds  cubes  ; 6c  multipliant  ce  quatrième 
par  70 , vous  verrez  combien  les  10  pieds  cubes  contien- 
dront de  Poudre,  c’eft-là  la  preuve. 

Le  fourneau  doit  eftre  plus  haut  de  18  pouces  qu’il  ne 
faut,  afin  qu’on  puifle  verfer  la  Poudre  6c  arcboucer  fur  les 
Poudres.  ( 

70  1 1000 

. 1 


a000li4 

70 

14 

7° 

980 

10 

1000 

La  meilleure  maniéré  d’étayer  des  Poudres  ,eft  de  faire  le 
logement  en  puits,  6c  étayer  6c  étançonner  deflus,  puis,  une 
double  porte  au  bout  du  rameau,  e’eft-à-dire  que  le  haut  du 
fourneau  doit  eftre  de  niveau  au  bas  du  rameau  ; parce  que 
la  terre  ou  maçonnerie  qui  n’a  point  efté  remuée,  eft  toujours 
plus  ferme  que  celle  qui  l’a  efté  , 6c  ils  doivcnc  eftre  plus  longs 
que  larges,  parce  qu’ils  doivent  prendre  6 pouces  de  chaque 
codé  dans  le  rameau. 

Du  compartiment  des  Feux. 

I L faut  que  les  fourneaux  prennent  cnfemble , ce  qui  eft 
facile  à faire.  Il  faut  avec  une  ficelle  prendre  la  diftance  des 
deux  fourneaux,  & l’on  plie  cette  ficelle  par  la  moité,  c’eft 
la  longueur  dont  chaque  fauciflon  doit  eftre  quand  ces 
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deux  fourneaux  font  égalez  ; vous  en  joignez  deux  autres 
à ceux-là  où  finiffent  ces  fauciflons  ; vous  prenez  une  ficelle 
6c  vous  en  mefurez  la  diftance,  que  vous  pliez  par  la  moi- 
tié, c’cft-là  le  lieu  du  feu  général.  1 & y font  les  principaux 
feux  i 1 eft  le  feu  général,  lefurplus  de  la  figure  enfeigne  a fiez 
comment  le  feu  le  communique  aux  fourneaux  par  les  chif- 
fres qui  fe  fuivent. 

Les  augets  qui  vont  en  haut  fe  mettent  dans  de  petites 
rigollcs  qu’on  fait  dans  les  pieds  droits  de  la  gallerie,  8c  il 
faut  qu’il  y ait  un  pied  de  terre  entre  deux  augets,  de  peur 
qu’ils  ne  fe  communiquent  le  feu. 

La  Poudre  ne  doit  point  cftrc  ferrée  dans  le  làuciflon  Ky 
de  peur  que  le  feu  ne  fe  coupe , 8c  l’on  doit  mettre  une  chevil- 
le L au  bout  du  faucifi'on. 

L’on  doit  porter  la  Poudre  dans  des  facs  de  cuir  M. 

Le  faucifi'on  a un  pouce  de  diamètre,  8c  pour  emplir  un 
pied  de  faucifi'on  il  faut  7 onces  de  Poudre. 

L’augct  N doit  cftrc  de  1 pouce  &:  7 en  quarre  de  vuide. 

L’on  coffre  les  logemens  à galleries  de  terre , de  peur 

3 u elles  n’abifment  ; 8c  quand  il  y a de  l’eau,  l’on  met  la  Pou- 
rc  dans  un  fac  gaudronné,  8c  le  faucifi'on. 

La  Mine  fait  plus  d’effet  du  cofté  où  ne  font  pas  les  arc- 
boucans,  que  du  cofté  des  areboutans. 

Il  faut  qu’il  y ait  une  pente  depuis  le  fourneau  jufqu’à  l’en- 
trée de  la  gallerie,  afin  que  s’il  filtre  des  eaux  à travers  des 
terres,  elles  s’écoulent  dans  quelques  puits  que  l’on  fait. 

L’on  ne  doit  pas  faire  le  logement  que  l’on  ne  vcüille 
charger. 
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Sixième  Figure. 

ï . A fi^e-^-foitTCjircomment  on  fappc  le  mur  B,  en  em- 
plifljnt fctrou  des  pieds  droits  C,  lefqucls  trous  fc  font  arec 
une  tarriere.  On  fait  une  traifncc  de  Poudre , &c  l’on  fappe 
le  mur  de  maçonnerie  dans  toute  fon  épaifleur  jufqu’aux  ter- 
res &c  dans  toute  la  longueur. 

•LÿfigureD  fait  voir.ia  coupe  des  terres,  & de  quelle  ma- 

nieredn  peut  les  faire  fauter  à plufieurs  reprilès. 

Les  fdurneaux  E font  faits  pour  enlever  toute  l’épailTcur 
de  terre  que  l’on  voit  qu’ils  ont  au  dcfl'us  d’eux. 

Les  fourneaux  F fervent  aufïi  à enlever  la  féconde  füpcr- 
ficic  de  terre  qu’ils  ont  au  dcfl'us  d’eux. 

Le  fourneau  G fait  voir  de  quelle  maniéré  on  fait  làuter 
le  reliant  des  terres. 

H font  drt  puits  aux  extrémitez  des  gallcrics  qui  commu- 
niquent aux  fourneaux. 
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Septième  Figure. 

I L y a des  galleries  où  l’on  ne  peut  pas  rcfpirtt  ôü  tenir 
de  chandelle  allumée , parce  qu’il  y manque  d’air  s ou  du 
moins  parce  qu’il  n’y  circule  point  ; l’on  a un  gtatid  voile  A 
auquel  on  attache  un  fac  avec  un  fduciflbn  b qui  Va  dans  Ta 
gallerie  C jufqu’au  fourneau  D,  cela  fait  circuler  l’air,  pour- 
voit qu’il  ne  foit  pas  trop  grofficr. 

Il  y a une  autre  machine  dont  l’on  s’eft  fervi  à. . i « . . . . 
qui  eft  meilleure  -,  c’eft  un  petit  puits  £ proche  d’uri  grand 
F,  qui  a une  communication  G par  une  bufe  ou  ttiyau  de 
plomb  ou  de  bois  /y, qui  va  jufqu’au  bas  du  puits  I enfuilc 
l’on  fait  des  entailles  dans  un  pied  droit  K de  la  galleric  , 
de  8 pouces ,&  l’on  perce  les  trierions  L : l’on  ferme  les  entail- 
les avec  des  planches,  ou  l’on  fait  du  feu  dans  le  petit  puits  E 
avec  réchaux,  & l’on  fouffte  toujours  le  feu,  lequel  rareje 
l’air  & le  fait  fortir,  celuy  qui  eft  dans  la  gallerie  fournit  au 
feu,  & le  grand  puits  ai  fournit  à la  gallerie;  cela  fait  qu’on  y 
tient  la  chandelle  allumée  &c  qu’on  y refpire.  L’on  fuppolc 
que  le  lecteur  entend  bien  que,  quand  on  fc  fert  de  ces  fortes 
d’inventions,  on  eft  entièrement  maiftre  du  terrain. 

La  figure  M fait  voir  une  coupe  de  terre,  dans  laquelle 
fc  remarque  le  chemin  que  font  les  galleries  & rameaux  dans 
les  terres  pour  fc  conduire  au  fourneau  avec  les  divers  étau- 
çonnemens. 

N Fourneau  rempli  de  Poudre. 

O Etançonnement  au  dejfus  du  fourneau. 

P Maçonnerie  depuis  le  fourneau  jufquau  premier  coude. 
Q^_Etançonncmens  avec  madriers,  pieds  droits  & étrefillons 
au  premier  coude. 

R Ejpace  qui  doit  efhe  maçonné  ainfs  qu’il  eff  marqué  parle 
plan,  & que  l'on  n’a  point  fait  fur  le  Profil,  afin  de  laif- 
fer  entrevoir  l’étan çonnement  du  premier  coude  Q. 

S Etançonnement  du  fécond  coude  avec  madriers  , pied: 
droits  dr  étrefdons. 
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Huitième  Figure 

Si  vous  voulez  faire  fauter  une  batterie  A hors  la  ville  Br 
dont  vous  ne  fçavez  pas  la  diftancc,  vous  mettez  voftre  demi 
cercle  fur  un  angle  flanqué  c,  difpofant  les  deux  pinnullcs 
immobiles  à l’angle  flanqué  D : oppolcz  Sc  regardez  l’angle 
que  fait  la  batterie  A avec  cette  baze,  puis  allez  faire  la  mef- 
me  operation  à l’autre  angle  flanqué,  &c  faites  enfuite  cette 
opération  fur  voftre  plan,  vous  voyez  la  gallcric  la  plus  pro- 
che de  cette  batterie:  vous  voyez  combien  il  y a de  cette 
gallcric  à l’angle  des  rayons  vifucls  faits  fur  voftre  plan,&: 
vous  vous  conduifez  par  angles  droits  à la  batterie,  ou  bien 
vous  vous  y conduifez  par  d’autres  angles  que  vous  tracez 
dans  les  galleries  avec  un  grand  demi  cercle  de  bois,  après 
que  vous  aurez  pris  l’ouverture  des  angles  fort  jufte  par  de- 
hors en  failantun  plan  de  ces  contrcmincs  aufli  fort  jufte , 
Sc  l’on  trace  les  angles  fur  le  milieu  des  galleries. 
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tÿi  Mémoires 

JL’Oflîcicr  qui  m’a  donné  ces  mémoires,  y a joint  une  Ta- 
ble du  poids  d’un  pied  cube  de  toutes  fortes  de  matières; 
je  la  mets  icy  afin  d’épargner  au  lecteur  la  peine  de  l’aller 
chercher  ailleurs,  fi  cela  peut  luy  cftrc  de  quelque  utilité. 


On  freinte  âil- 
leun  tolevret, 
eele  peut  venir 
de  U différence 
du  grain,  eu  de 
lu  eempefitien, 
eu  de  l’bumi- 
dttide  U Pen- 
dre. 
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Eltaim 

Cuivre  jaune 
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Argent , 
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Mercure 
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Pierre 
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Bois  d’aulne. . 

Vin 
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Titre  XVI. 

Des  Charettes  çy4  Chariots  a porter  munitions. 

LA  charette  doit  eftrc  compofce  de  deux  limons  de  bon 
brin  de  chefne fec , longs  de  17  pieds,  le  diamètre  du 
milieu  fera  de  4 pouces  le  bout  de  derrière  de  4 pouces, 

celuy  de  devant  de  3 pouces  & i. 

Sept  épars  de  bois  d’orme  longs  de  3 pieds  3 pouces,la  lar- 
geur Sc  la  hauteur  feront  de  4 pouces  fur  deux  ; ils  fervent  à 
tenir  les  deux  limons  enfemble.  Le  premier  épars  de  devant 
fera  firué  à 3 pieds  3 pouces  des  bouts  de  limon,  & celuy  de 
derrière  a 6 pouces;  les  cinq  autres  feront feparez  à égale  dif- 
tance  entre  les  deux. 

Quatre  burettes  de  brin  de  frefnc  ou  de  chcfncau  fendu 
en  deux,  longues  de  10  pieds  9 pouces,  de  la  mefme  grofleur 
des  épars  ; elles  doivent  eftrc  attachées  avec  des  chevilles  de 
chcfne  fur  les  épars,  écartées  l’une  de  l’autre  tant  plein  que 
vuide. 

Deux  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  4 pieds,  les  hau- 
teurs &c  largeurs  de  4 pouces  fur  3 ;il  y aura  une  mortoife  à 
chaque  bout  percée  à jour  qui  fera  de  la  grandeur  à palier 
les  ranchers,  ils  feront  fituez  fur  le  corps  de  la  charrette,  l’un 
à 3 pieds  du  bout  de  derrière , & l’autre  à pareille  diftance 
du  premier  épars  de  devant. 

Quatre  ranchers  de  bois  d’orme  longs  de  i pieds  9 pou- 
ces, leur  grofleur  doit  eftrc  de  1 pouces  ôc-  fur  2,  pouces  ; ils 
feront  encaftrez  fur  les  bouts  des  ranchers,  en  lortc  qu’ils 
T me  il.  B b 
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joücnt  fous  le  r anche r,  «le  3 pouces  pour  ferrer  les  collez  Je 
dehors  de  limon,  Se  les  ridelles  qui  feront  pofees  fur  les  li- 
mons. 

Six  ridelles  de  chcfneau,  dont  4 longues  de  10  pieds  Se  2, 
Se  deux  de  6 pieds  &-£,  leur  diamètre  de  z pouces 

Quatre  montans  de  chcfhc  longs  de  z pieds  6 pouces , 
leumongueur  Se  hauteur  de  deux  pouces  fur  un,  ils  feront 
encadrez  fur  les  limons  à 6 pouces  des  bouts  de  derrière,  &: 
6 autres  pouces  de  l'épars  de  devant  : l’on  paflera  par  dedans 
les  quatre  ridelles  de  10  pouces  Se  2 de  long,  lcfqucllcs  ridel- 
les feront  percées  à égale  didancc  entre  les  montans,  auiïi- 
bien  que  le  deflus  des  limons  pour  y palTer  30  boulons  de 
chaque  codé,  lefquels  feront  de  bois  de  chclnc  ou  de  cou- 
dre longs  de  z pieds  6 pouces,  leur  diamètre  de  9 lignes  ; les 
premières  ridelles  de  6 pieds  &:  2 feront  pofees  entre  les  deux 
ranchers  arredées  par  dcfïus  d’un  coin  à chaque  boulon. 

Uneffieu  de  fer  long  de  € pieds  9 pouces,  les  hauteur  Se 
largeur  du  corps  font  de  3 pouces  fur  z pouces , les  roiies 
hautes  de  y pieds  proportionnées  à celles  d’un  affud  à Pièce 
de  huit. 

Deux  échantignolles  de  bois  d’orme  longues  de  y pieds, 
la  hauteur  du  milieu  fera  de  y pouces,  celle  des  bouts  de  4 
pouces,  largeur  de  4 pouces  Se  2. 

Ils  feront  encadrez  dans  le  milieu,  de  z pouces  de  hauteur, 
fur  3 de  large  pour  la  place  de  l’efficu,  lequel  eflicu  fera  fi- 
tué  à 6 pieds  6 pouces  du  derrière  de  la  charette  ; les  échan- 
tignolles feront  attachées  fous  les  limons  avec  quatre  bonnes 
chevilles  de  chefnc  chacun. 

Les  bouts  de  ridelles  dans  lefquels  pafferont  les  quatre 
trcfailles  feront  percez  pour  y pafTer  une  petite  cheville  pour 
les  arreder. 

Les  trcfailles  feront  de  bois  d’orme , longs  de  4 pieds, 
épais  de  z pouces,  la  largeur  des  bouts  fera  do  4 pouces  Se  2 
où  il  y aura  des  trous  ou  lunettes  pour  pafTer  dans  les  boucs 
de  ridelles,  la  largeur  du  milieu  aura  1 pouces  & 2>  U y aura 
deux  tréfaillcs  devant  & derrière  la  charrette  fervant  à cm- 
pefeher  que  les  munitions  de  guerre  qui  pourroient  edre 
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mifes  dedans , ne  tombent  en  chemin  fai  faut, 

II  faudra  quatre  rondelles  de  fer  de  4 pouces  &:  de  dia- 
mètre, épaillcs  de  1 lignes  percées  pour  palier  dans  la  fiifée 
dcl’cflicu  devant  &:  derrière  les  moyeux  des  roücsj  deuxef- 
fes  de  fer  p a flanc  au  bout  de  l’cffieu  pour  arrefter  les  roües,  & 
deux  ragots  de  fer  ficucz  à cofté  du  dehors  des  limons  à 3 
pieds  des  bouts  de  devant;  les  ragots  fervent  pour  arrefter  la 
doflicre  du  limonier.  La  charette  faite  fur  ces  proportions  fe- 
ra de  bon  ufagepour  fervir  en  campagne. 


L E Sieur  Thomaffin  Capitaine  général  des  ouvriers  fervanc 
en  Flandres  a imaginé  une  manière  de  chariot  tres-commo- 


de  pour  porter  les  munitions , mais  comme  ils  reviendroienc 
à quelque  chofc  de  plus  que  les  chariots  & les  charertes  or- 
dinaires, on  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’en  fervir.  Je  ne  laide  pas 
de  vous  en  faire  voir  b figure,  &:  en  voicy  les  proportions. 


E X P L I C AT  I O N D E LA  FIGURE 
du  Chariot  de  Thomaffin. 


A Plan  du  chariot. 


B Profil  du  chariot  veù  far  le  coflé. 

C Projil  du  chariot  veù  far  le  derrière. 


Deux  brancards  de  14  pieds  de  long,  6 pouces  de  large, 
3 pouces  &-i-d’épaifteur. 

Une  encrctoife  de  3 pieds  de  long,  10  pouces  de  large,  fie 
7 pouces  d’epaifleur. 


Un  rouleau  de  3 pieds  de  long,  4 pouces  au  milieu,  3 pou- 
ces aux  deux  bouts,  Sc  2.  pouces  aux  tourillons. 

Deux  tréfailles  de  4 pieds  y pouces  de  large  aux  deux 
bouts,  4 pouces  au  milieu, &c  1 pouce  &c  i d’épaifTcur. 

Six  épars  du  fond  de  3 pieds  de  long,  3 pouces  de  large,  & 
x pouces  d’épaifleur. 

Deux  épars  fendus,  1 de  4 pieds,  ic  l’autre  de  3 pieds  y 
pouces  de  large,  Sc  1 pouces  & {-  d’épaifleur.  < 

Dix  épars  montans  de  1 pieds  4 pouces,  z pouces  &-jdc 
large,  1 pouce  ic  f d’épaiftcur. 
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Deux  rideDes  de  i z pieds,  z pouces  & de  large,  8c  z pou» 
ces  d’épaifleur. 

Quatre  ranchers  de  z pieds  & i,  z pouces  8c  -I  de  large,  z 
pouces  d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’en  bas  dez  pieds  io  pouces,  z pou- 
ces 8c  -î-  de  large,  & i pouce  8c  ~ d’épaifleur. 

Deux  échancignolles  de  3 pieds  8c  ~,6  pouces  au  milieu, 
8c  aux  deux  boucs  1 pouce  8c  i. 

Trois  qucnoüillcs  de  iz  pieds  z pouces,  écarri. 

Deux  quenoiiillcs  qui  pofent  fur  les  ridelles,  de  iz  pieds 
8c  z pouces  8c  f,  écarri. 

Sept  cercles  de  y pieds  & -j-,  3 pouces  8c  idc  large,  8c  3 li- 
gnes d’épaifleur. 

Deux  barres  du  cul  d’enhauc  de  z pieds  £ de  long , z pou- 
ces -j  de  large,  8c  i de  pouce  d’cpaiflêur. 

Ferrure. 

D Eux  mufles  de  chacun  4 pieds  &:  i de  long , 

3 pouc.  de  large  1 lig.  & i d’epaifleur,  pefant. .. . izliv. 

Deux  boulons  de  mufles  de  8 pouc.  de  long,  8 lig. 
de  diamètre,  & la  tefte  1 pouce  de  diamètre,  pefant.  x i 

Quatre  ranchers  de  iz  pouces  de  long , la  queue 
1 pouces  8c  i de  large,  4 lignes  d’épaifleur  au  colet,& 

1 lig.  au  bout,  l’oeil  a z pouces  i de  diamètre,  4 lig. 

d’épaifleur  a l’œil,  8c  1 pouces  de  haut , pefant 1 z 

Quatre  boulons  d’échantignolles  de  n pouces  de 
long,  8c  9 lignes  de  diamètre,  la  tefte  1 y lignes  de  dia- 
mètre, pefant 8 

Deux  queuës  d’airondc  de  1 y pouces  de  long , 4 
pouces  par  un  bout , z pouces  à l’autre,  8c  3 lignes 
d’épaifleur , pefant pi. 

Deux  étriers  du  bout  du  brancard,  18  pouces  de 
long  1 pouce  de  large , & 3 lig.  d’épaifleur,  pefant. . z 
Deux  étriers  pour  tenir  la  queue,  de  z pieds  1 pou- 
ce de  long,  z pouces  de. large,  8c  4 lignes  d’épaif- 

feur,  pefant ni 
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La  lunette  dentelée  au  dcfl'us,  a 6 pouces  de  dia- 
mètre dans  oeuvre , la  bordure  z pouces  Se  -i , une 
queue  de  8 pouc.  Se  l’autre  de  7 pouc.  depuis  le  de- 
dans oeuvre  jufqu’au  bout,  l’épaifleur  du  bord  dans 
oeuvre  a 3 lig.  Se  à la  dentelure  1 ligne,  l’épaiflcur  de 

queue  1 lig-  largeur  de  queue  3 pouc.  pefant | 

La  lunette  de  defl'ous  a 3 pouces  dans  oeuvre,  fon 
bord  z pouces,  cpaifléur  du  bord  en  dedans  y lignes, 
en  dehors  1 ligne,  une  queue  de  jy  pouces  de  long, 
z pouces  Se  | de  large,  l’autre  a y pouces  de  long,  Se 
toutes  deux  1 lignes  d’épaifleur,  la  longueur  de  queue 

le  prend  toûjours  en  dans  oeuvre,  pelant 4 -t 

Trois  charnières  doubles  avec  les  deux  boulons, 
z petites  clavettes,  les  queues  de  deux  charnières  ont 
13  pouces  de  long,  1 pouce  & -j-  de  large,  l’une  34  li- 
nes  d’épaifleur  au  trou  du  boulon  qui  le  met  à la  ri- 
elle,  Se  au  bout  une  ligne , celle  qui  s’attache  à la 
qucnoüille  du  berceau  a d’épaifleur  auprès  du  noeud 
3 lignes.  Se  au  bout  j ligne,  le  nœud  a deux  pouces 
de  long,  Se  de  hauteur  1 3 lignes,  les  trois  pefant. ...  y 
Vingt&un  clouds  rivez  de  3 pouces  ^ de  long, 

Se  3 lignes  de  diamètre,  la  telle  a 1 pouce  de  large 

bien  rabatuc  , pelant j,  X 

Un  moraillon  à charnière,  la  queue  du  moraillon  * 
a 8 pouces  de  long  jufqu’au  bout  du  crochet,  a de  lar- 
geur auprès  du  nœud  Se  au  droit  du  crampon  z pou- 
ces, Se  au  milieu  1 pouce  de  large,  4 lig.  d cpaifléur 
au  nœud,  à l’œil  du  crampon  z lignes,  la  plaque  qui 
s’attache  dcfl’us  la  qucnoüille,  a 6 pouc.  & \ de  long, 
a pouces  de  large,  Se  1 lignc&id’épaifl’cur. 

Le  crampon  a 4 pouces  & -I  de  long,  dont  3 pou- 
ces pour  entrer  dans  le  bois,  & x pouce  &-j-pourlc 
cadenat,  &a  3 lignes  de  diamètre  au  gros,  Se  fait  en 
pointe,  le  crampon  Se  moraillon  pefant. 

Deux  tréfaillcs  de  3 pieds  y pouces 


de  long  cha-^ 
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cun,  btigcâé  lignes  de  diamètre,  l’œil  a 18  lig.  dans 
œuvre,  & à la  telle  18  lig.de  large,  & i lignes  de- 

paiffeur , pefanc — Z__ 

Toute  la  ferrure  pefc 8 1 1 T 

Dans  répreuve  qu’on  a faite  de  ces  fortes  de  chariots,  on 

les  chargea  de  deux  milliers  pcfanc  chacun,  8c  quatre  petits 
chevaux  de  payfan  les  menoient  fort  gayemcot. 


M.  de  la  Frézeliere  a fait  faire  d’autres  chariots  dont  je 
joins  icy  le  devis  & la  figure.  L'on  fe  fert  aauellement  de  ces 

chariots  dans  l’équipage  qu’il  commande  en  Allemagne. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Chariot  de  M.  de  la  Frézeliere. 


I 

i 


A Plan  du  chariot. 

B Flefchc  du  chariot. 

C Emparions. 

D Support. 

E Epars. 

F Sajfoire. 

G Brancard. 

H Armons. 

I Tejlard. 

K T ravers  de  limonicre. 

L Limonieres. 

M Ridelles. 

N Tréf aille  d'en  haut  du  derrière  du  charrict. 
O Tréf aille  d‘en  bas  du  derrière  du  charriot. 
P Tréfaille  d'en  haut  du  devant. 
QjTrefaille  d'en  bas  du  devant. 

R Efieux  avec  leurs  équipions. 

S Roué  de  derrière. 

T Roué  de  devant. 

V Lifoir  de  derrière. 

X Lifoir  de  devant. 

Y Sellette. 


I 
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POurla  folidité  des  chariots  à porter  munitions,  il  cft  né- 
ceflaire  que  la  flèche,  les  cmpanons,lcs  lifoirs,  la  fellcttc,les 
armons , le  reftard , le  travers  de  la  li  monter  e,  les  effieux,  les 
créfaillcs,  les  (àfloircs,  les  moyeux  des  roues,  & les  jantes 
foicnc  de  bois  d’orme,  le  relie  de  bois  de  chcfnc. 

Lx  Ferrure  d’un  Cbarriot  à porter  munitions  , 
t 'fl  composée  de 

Deux  ranchcrs. 

Deux  étriers  de  derrière. 

Deux  ctriers  de  devant. 

Quatre  brabans  pour  attacher  fur  les  lifoirs. 

Quatre  équignons  pour  les  cflïcux. 

Quatre  autres  brabans  pour  les  équignons. 

Quatre  fayes. 

Trois  contrefayes. 

Trois  liens  d’aflëmblage. 

Le  mufle. 

Une  queue  d’aironde  avec  fon  lien  &:  fa  chcvillctte. 
Deux  chevilles  de  lifoir  avec  leurs  chcvillcttes. 

Deux  boulons  delà  faflbircavcc  leurs  chcvillcttes. 

Deux  petits  boulons  pour  le  fupport  avec  leurs  clavettes. 
Quatre  heurtoirs  d’cflïcu. 

Quatre  happes. 

Deux  petites  plaques  pour  le  braquement. 

Deux  liens  de  bouts  d’armons. 

Une  pièce  d’armon. 

Deux  liens  de  teftard. 

Deux  équerres  de  limonieres.  ' • 

Une  cheville  ouvrière. 

Deux  cents  cinquante  petits  clouds  pour  attacher  toute 
la  ferrure. 

Dix-huit  clouds  pour  attacher  les  burettes,  qui  font  de 
petites  planches  qui  garniffent  le  fond  du  chariot. 
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en  dehors  3 pieds  ou  environ,  Se  de  charge  entre  les  tréfail- 
lcn  pieds. 

L’ctablage  6 pieds  de  long. 

Les  échantignollcs  auront  y pieds  de  longueur , Se  y pou- 
ces de  hauteur  par  le  milieu. 

Les  fonds  des  charettes  feront  garnis  de  4 à y burettes, 
éloignées  d’un  pouce  Se  7 l’une  de  l’autre. 

Les  cotez  feront  garnis  de  3 ridelles  chacune,  fçavoir  la 
ridelle  d’en  bas  aura  6 pieds  Se  f de  long,  les  deux  autres  au- 
ront il  pieds  de  long. 

Les  roulons  feront  de  diftanec  de  i pouces  l’un  de  l’autre 
dans  la  longueur  de  6 pieds  ôc-i  dans  fa  charge , le  refte  des 
roulons  feront  de  diftanec  de  4 pouces  en  4 pouces,  1 épars 
de  chaque  coftédc  ridelle. 

La  hauteur  des  ridelles  du  deffus  des  limons  au  dciïus'dcs 
ridelles  aura  1 pied  8 pouces. 

Les  charettes  feront  garnies  aux  deux  bouts,  de  4 tréfâil— 
les  Se  l traverfes  aflcmblccs  de  roulons , diftance  de  4 pouces 
en  4 pouces,  il  y aura  entre  les  deux  ridelles  par  en  haut  3 
pieds  l pouces  d’ouverture,  elles  auront  leurs  ranchcrs,  les 
rais  feront  de  chefnc,  &:  le  refte  de  bois  d’orme. 

Les  épars,  roulons,  Se  burettes  feront  bien  chevillez  Se 
contrccognez. 

Et  pour  chacune  des  charettes  il  fera  payé  36^  monnoyc 
de  France. 

La  ferrure  conffie  en  bandes  de  roues. 

L Es  bandes  auront  de  large  z pouces  3 lignes,  Se  y lignes 
d’épaifleur. 

Douze  clouds  coifpcz  de  la  longueur  de  y pouces  pouc 
chacune  des  bandes,  4 frettes  Se  il  caboches. 

Quatre  ranchers. 

Quatre  liens  ou  molles-bandes  pour  les  échantignollcs. 

Deux  liens  de  4 pouces  de  large. 

Les  liens  embraieront  les  limons  & la  queue  de  loup  à un 
pouce  par  le  milieu  en  dcfliis  Se  en  defTous. 

Tome  II. 


Ce 


I 


I R I f 


10i  Mémo 

— "Deux'  ragots. 

Quatre  rondelles,  deux  grandes  & deux  petites. 

Deux  elles  5c  des  clouds  pour  arracher  les  ferrures. 

Le  tout  pcfanc  180  liv.  poids  de  marc,  à raifon  de  deux  pa- 
tards  5c  un  liard  monnoyc  du  pays,  qui  font  xE  io*  mon- 
noye  de  France,  pour  chacune  livre  de  ferrure. 

La  ferrure  fera  faite  5c  appliquée  aux  charcctes  par  l'ou- 


vrier. 


Ainfi  la  charetc  toute  ferrée  cou/lera  , fans  y com- 
prendre l’clfieu  qui  s’achètera  leparément. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Charette  de  M.  de  Gçay.  . 

» : ■ • t — §L.  1 

A Plan  de  U charette. 

B Projil  de  U charette.  % v 

DAns  l’armée  de  Piedmont  M.  de  Cray  Lieutenant  qui  y 
commandoit  l’Artillerie,  le  fervoit  de  chariots  pareils  à ce 
modéle-cy,  ils  fe  faifoient  à Grenoble  pour  le  tranfport  des 
munitions  : fuivez  l'cchclle. 

APrès  avoir  parlé  des  chariots  5c  des  charettes  qui  fer- 
vent à porter  les  munitions  dans  les  armées,  il  paroift  natu- 
rel de  de  dire  quelque  chofe  des  chevaux,  mules  Sc  mulets 
qui  les  mènent,  & des  marchez  qui  fc  font  avec  les  Capitai- 
nes du  charroy  pour  la  levée  de  ces  chevaux,  mules  5c  mulets 
harnachez  des  harnois  qui  leur  font  propres,  i 

La  foldedes  chevaux,  mules  ou  mulets  cil  ordinairement 
de  »4r  par  jour  pour  chacun  pendantfix  mois,  que  l’on  fup- 
pole  que  durera  la  campagne. 

~Lcs  mulets  &c  les  chevaux  qui  fervoient  çn  Italie  avoient 
en  dernier  lieu  40  f par  jour.. 

Mais,  comme  les  Entrepreneurs,  pour  l’ordinaire,  ne  font 
pas  alfez  bien  en  argent  comptant  pour  faire  l’achat  de 
ces  chevaux  de  leurs  deniers,  le  Roy  leur  avance  pour  la 
moitié  de  cette  folde,  pendant  lix  mob,  qui  cft  : par  éxem- 
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pic,  à raîfon  de  3 4 fur  le  pied  de  17  f par  chaque  cheval  par 
jour,ij30ott  pour  cent  chevaux, c'ell-à-dircijjtt  pourena- 
que  cheval,  les  mois  comptez  pour  30  jours  : Se  pendant  tou- 
te la  campagne  qui  dure  fix  mois,  ils  ne  reçoivent  que  l’au- 
tre demi  folde  qui  cft  une  pareille  fomme  de  1 3300**,  qui  leur 
cft  payée  de  mois  en  mois  par  avance,  apres  la  reveuë  qui 
qui  s’en  fait  par  le  Lieutenant  de  l’Artillerie  commandant 
l’Equipage,  en  prcfcncc  du  Conrrollcurj  Se  les  fix  mois  ex- 
pirez, les  chevaux  appartiennent  aux  Capitaines  ducharroy, 
qui  en  peuvent  difpoler  à leùr  profit,  eftant  acquitez  avec  le 
Roy  jou,  fi  le  Roy  veut  s’en  fervir  quelques  jours  au  delà,  il 
lcurpayelafoldeàraifondc34f  par  chaque  cheval  par  jour, 
ou  de  40 f pour  l’Italie,  comme  il  a elle  dit;  &:  à l’egard  de 
ces  derniers,  fi  l’on  veut  les  conferver  l’hiver,  on  ne  leur  paye 

Sue  31 f pour  chaque  cheval  ou  mulcc,  Se  l’on  leur  fait  fournie 
es  cafemes  pendant  l’hyver,  Se  la  ration  ordinaire  par  les 
Etapicrs  fur  le  mcfme  pied  de  ce  que  le  Roy  en  paye  pour  les 
chevaux  de  cavalier. 

De  plus,  ces  mulets  Se  chevaux  d’Italie  eftant  ainfi  hiver- 
nez aux  dépens  du  Roy,  l’Entrepreneur  cft  obligé  de  les  ré- 
préfenter  pour  fervir  à la  campagne  fuivante,  Se  il  ne  luy  cft 
payé  pour  la  levée,  que  j»o^. 

On  a defirc  aulli,  qu’il  y euft  dans  ces  équipages  le  plus 
grand  nombre  de  juments  que  faire  fe  pourroic. 

Que  les  limoniers  feroient  de4  piedsy  pouces  Se  au  deftus. 
Les  chevaux  de  traie  de  4 pieds  5 pouces  Se  au  deftus,  Se 
non  au  deflous,  tous  bien  traverlcz  Se  tous  bien  garnis  de 
leurs  traits,  Se  harnachez. 

Que  fi  à la  première  reveuë  il  s’en  trouvoit  de  défe- 
ûueux,  les  Entrepreneurs  en  fourniroient  d’autres  dans  trois 
jours  fuivans,  à faute  duquel  rcmpalcemcnt,  il  en  feroit  ache- 
té d’autres  à leurs  dépens. 

Que  s’ils  manquent  de  traits  pendant  la  campagne,  il  leur 
en  fera  fourni  des  magafins  du  Roy,  à condition  qu’ils  les 
payeront  à raifon  de  la  paire. 

Que  fi  les  chevaux  ou  mulets  (ont  pris  dans  une  occa- 
fionac  commandement,  ou  tuez  au  fcrvicc  du.Roy,  Sa  Ma- 

Cc  ij 


Digitized  by  Google 


ZC4  MEMOIRES 

jcftc  les  en  fera  rembourfer  à raifon  de  ijott  pour  chacun  che- 
val limonier,  mulet  ou  mule,  & uottpar  chacun  cheval  de 
voice,  mule  ou  mulet  ; à l’égard  de  ceux  d’Italie,  à raifon 
«le  i8ott  pour  chacun. 

Et  que  ce  prix  fera  employé  an  remplacement  d’un  pareil 
nombre,  II  l’on  en  a befoin» 

Sinon,  que  cet  argent  demeurera  au  profit  des  Entrepre- 
neurs pour  leur  rembourfement  des  chevaux  tuez  ou  per- 
dus. 

Que  fi  dans  les  mois  fnivans  ils  ne  repréfentent  pas  le  mef- 
me  nombre  de  chevaux  complet,  ils  ne  feront  payez  que  du 
nombre  qui  fc  trouvera  effectif,  & qu’on  les  obligera  incef» 
famment  à remplir  leur  nombre. 

Que  les  Capitaines  du  charroy  qui  onttraitté  avec  le  Roy, 
ferviront  en  perfonne,  finon  qu’il  leur  fera  déduit  &:  rabattu 

par  mois  pour  chaque  cheval,  mule  ou  mulet. 

Et  qu’en  cas  de  contcftacion,  l’on  procédera  pardevant  le 
Bailli  de  l’Arccnal  ou  fon  Lieutenant. 

Il  y aencorc  quelques  particuliaritez,  tant  pour  les  mulets 
qui  fervent  en  Italie,  que  pour  ceux  qui  fervent  en  Roiilfilloir. 

A l’égard  des  mulets  d’Italie,  outre  les  claufès  cy-deflus, 
l’Entrepreneur  doit  fournir  une  bonne  couverture  de  corde 
à chaque  mulet  pour  couvrir  les  munitions. 

Et  un  Muletier  a trois  mulets,  & deux  Conducteurs,  Si 
deux  Maiftres  Muletiers,  pour  ioo  mulets. 

' Et  fi  le  Roy  veut  augmenter  cet  équipage , l’Entrepre- 
neur doit  livrer  tel  nombre  de  chevaux  & de  mulets  qu’il 
plaira  à Sa  Majefté,  en  luy  donnant  un  temps  competent 
pour  la  levée. 

A l’égard  des  mules  Sc  mulets  de  Ronffil!on,il  y en  aune 
partie  garnis  de  leurs  bafts  & couvertures,  & les  autres  qui 
font  des  mules  roullieres  &:  de  trait  garnies,  de  leurs  traits, &: 
harnachées  à l’ordinaire. 

Et  fi  le  Roy  en  confcrvc  pendant  l’hiver,  ces  mulets  & ces 
mules  ne  font  payez  qu’à  par  jour,&  en  les  préfentant 
pour  la  campagne  fuivanre,  l'Entrepreneur  ne  reçoit  d’avan- 
ce que  7<>tt  iof 
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En  paflant  marché  avec  les  Capitaines  du  charroy,  on  leur 
donne  un  pafl'eport  pour  affranchir  de  tous  droits  les  che- 
vaux, mules,  &:  mulets,  qu’ils  doivent  faire  entrer  dans  le 
Royaume, ou  pour  pafTcr  d’une  Province  dans  une  autre, mef- 
me  à l’égard  des  chevaux,  les  harnois  5c  l’argent  pour  payer 
ces  chevaux  jufqu’à  concurcncc  de  i pour  chacun  che- 
val, &:  pour  ce  quieft  des  mules  5c  mulets,  5c  chevaux  tant 
du  Rouiïillon  que  d’Italie,  non-feulement  l’argent  à raifon  de 
15  3tt  ou  180^  pour  chacun,  mais  encore  les  bafts,  harnois, 
toile,  bourre,  cuir  5c  cordages  néccflaircs,  & les  hardes  fer- 
vans  aux  charticrs  5c  muletiers  des  équipage  s , & les  avoines 
ou  orges  deftinez  pour  leur  fubfiftance,  mefine  l’argent  né- 
ccflairc  pour  faire  l’achat  des  avoines,  orges,  harnois  5c  har- 
des. 

Les  harnois  des  chevaux  qui  fervent  à l’Artillerie  confif- 
îent  en  ce  qui  fuit,  & l’on  y a joint  le  prix  de  chaque  chofe. 


Pour  un  Limonier. 

UNe  avaloire. 

Une  felle  de  limon. 

Une  dofficre. 

Un  collier  garni  d’aftclles,  de  billaux,  de  mancelles  & dac- 
tdoircs  de  fer,  bride,  licol,  5c  houfTc,  le  tout  cnfemblc  peut 
valoir,  fi  c’cfl  du  cuir  de  beeufrafe  vulgairement  appelle  cuir 
de  Hongrie,  zott  ou  environ. 


Détait.  , 

L A felle  de  limon  garnie  de  panneaux,  moitié 
toile,  deux  fangles  de  tiflu,  la  felle  couverte  de 
cuir  de  porc  outruye,  l’avaloirc  garnie  de  mail- 


les de  fer  & croupière. $11 

La  dofTierc  de  cuir  de  bœuf, environ.. .....  4 i0f. 

Le  colier  garni  d’aftellcs  5c  de  billaux j 

Pour  les  mancelles  , 

Pour  la  bride  à culeron , I0f_ 
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Pour  le  licol ijf. 

Pour  une  houfl'c i 

On  feut  ajouter  fur  le  frix  de  la  dofiere. ...  i io  f. 

lO1* 

Ce  lu  défend  de  la  fefanteur  dont  on  U veut  four  la  durée , & 
de  la  largeur. 

Pour  un  Cheval  de  trait. 

XJn  collier  g ami  d’aftclles  & billaux , d’une  couverture  de 
toile  piquée  de  cuir  avec  une  paire  de  foureaux  de  traits  gar- 
nis d’un  furtault,  faux  furtaulr,  & retraitte  de  cuir  de  boeuf, 
bride  à culcron , aulfi  de  cuir  de  bœuf,  avec  une  houfl'e  Se 
une  paire  de  traits,  izft  i f. 

Détail. 

Pour  le  collier  garni  d’aftelles  Se  billaux 

Pour  la  couverture  de  toile  piquée  de  cuir . . i 

Pour  la  bride  à culcron  de  cuir  de  bœuf. ...  i r j f . 

Pour  le  licol,  Se  la  longe  de  corde  à colct. . . i8f . 

Pour  les  foureaux  Se  furtaults i i od . 

Pour  la  houfl'c i 

Pour  les  traits  de  cheville  qui  doivent  peler 
avec  la  fouvcntrierc,  au  moins  ïf6d  la  li- 
vre , valant .* i i3f. 

Pour  le  faux  furtaulr,  Se  la  retraitte j f . 

Pour  le  cordeau  qui  doit  avoir  fix  bralfcs  de  long.qui  font 
j toifes,  le  Bourrelier  le  fournit  par  chaque  attelage,  avec  le 
fbüet  du  charrier,  fans  augmentation  du  prix,  lorfquc  le  tout 
cft  neuf. 

Le  cheval  de  faute,  qui  eft  le  fécond  cheval  de  trait,  doit 
avoir  pareil  harnois  que  le  chevillé,  à la  referve  quefes  traits 
ne  doivent  pefer  que  j liv. 
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Pour  le  cheval  de  devant  de  mefme,  à la  referve  des  traits 
aufli  qui  ne  doivent  pefer  que  y liv. 

Tous  les  prixey-deflus  montans  pour  l’attelage  entier  des 
quatre  chevaux  à y 6tt  8f  font  au  plus  jufte  qu'on  les  ait  à 
Paris. 

Quelques  Capitaines  du  charroy  en  ont  eu  à yytt. 

En  Province  ils  couftent  bien  un  quart  moins. 

harnois  des  mules  & des  mulets  conûûent  en 
Un  baft  qui  fert  à porter  la  charge, 

S£  qui  vaut,  quand  il  eft  fait  de  30  liv.  de 
bourre  blanche,  à 7 ou  8 f la  livre , 1 ytt . 

Et  quand  il  eft  de  bourre  grife,à  y f la 
livre naît* 

8 à toC 


1* 


sc 

SC 

6f. 

10C 

itt  10C 

?îf* 

I7tt  7C 


Une  fanglc  pour  fangler  le  mulet 

avec  le  baft 

Billardoirc  pour  tenir  la  charge  en 

cftat 

Carcadoirc pour  tenir  la  charge,  v 
Bille  eft  un  morceau  de  bois  qui  f 

fert  à biller  la  charge J 

Une  foufre  de  cuir  pour  foûtenir  la 

feuquierc 

Surfoufrc  eft  un  ornement  de  laine 

ou  de  foye  qu’on  met  fur  la  foufre 

Cordonnet  lcrt  à tenir  en  cftat  la  fou- 
fre &C  lafeuquiere 

Feuquicre , c’eft  ce  qui  empefehe, 
dans  les  defeentes,  que  le  baft  n’aille  fur 

le  garrot  

Soufvcntricre  pour  chafler  les  mou- 
ches  

Poitrail  fert  à empefeher  que  le  baft 
n’aille  trop  ftir  le  derrière  dans  les  mon- 
tées, & coufte  iC-  & s’il  n’y  a que  du 
cuir 
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jytl  <7  f 

Moreau  pour  mettre  à la  telle  du  mu- 
let, pour  luy  donner  à manger  en  che- 
min  ; 

* I 

16e. 

Bridon 

Ernadou  pour  mettre  les  rcfncs  du 
bridon 

8C 

Couverture  

z« 

Pollicr  de  cuir  ou  de  corde  pour  te- 
nir la  feuquiere  attachée  aux  arçons  du 
bail 

izC 

zi**  19e. 

On  peu:  fc  difpcnfcr  de  mettre  des  foufventrieres,  &c  \ç 
poitrail  garni  de  laine. 


\ 


Titre 
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i 
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Titre  XVII. 

Chevaux  de  Fri^e. 

LA  figure  qucj’cn  donne  icy  avec  une  échelle,  en  fàitcon- 
noiltre  les  proportions;  leur  ufageeft  de  deffêndre  l’en- 
trée d’une  brèche  ou  d’empefeher  la  cavalerie  de  forcer  un 
partage,  l’on  en  met  quelquefois  fur  le  bord  des  guez  des 
rivières. 


Ttmt  II. 


Dd 


4, 


MEMOIRES 

D’ARTILLERIE 


Quatrième  Partie. 

Ans  cette  quatrième  Partie- cy  je  me 
trouveray  oblige  de  m’ccarter  un  peu  de 
l’ordre  des  articles  du  Réglement  des  Ca- 
dets, afin  de  donner  une  fuite  plus  naturel- 
le à mes  matières  : mais  cette  différence 
qui  confiftc  dans  la  tranfpofition  de  quel- 
ques Titres,  & dans  l’augmentation  met- 
me  de  quelques-uns  fort  imporrans  quin’eftoientquefous- 
entcr.dus  dans  ce  Réglement,  comme  fon  par  exemple  : ceux 
de  la  formation  d’un  Siégé  : de  la  difpofition  d’un  équipage 
le  jour  d’une  Bataille  : de  la  maniéré  de  munir  une  Place,  6C 
autres  que  l’on  va  lire  ; cette  différence,  dis-je,  ne  fera  oue 
très  - avantageufe  à l'Officier  que  je  délite  inftruire.  Mais 
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toujours  cft-il  bon  de  le  préparer  fur  ces  petits  changcmens. 

Suivons. 


Titre  Premier. 

De  la  propreté  dans  les  Magafins. 

SI  l’on  ne  gardoit  pas  de  l’ordre  & de  l’arrangement  dans 
les  magafms , outre  qu’il  en  arriveroit  de  terribles  acci- 
dens,  l’on  ne  pourroit  qu’à  peine  reconnoiftre  les  munitions 
quand  il  faudroit  s’en  fervir  dans  les  Places,  ou  les  tranfportcr 
ailleurs.  Feu  M.  Bourdaife  ancien  Commiflaire  Provincial, 
qui  avoir  cfté  fouvent  chargé  de  fort  grands  remuëmenscn 
plufieurs  Places,  m’a  aidé  de  fes  mémoires  qui  m’ont  beau- 
coup fervi  à drefler  celuy  que  l’on  va  voir.  Mais  comme  la 
difpoütion  & la  conftruûion  de  tous  les  magafins  ne  font  pas 
toujours  les  mefmcs  dans  toutes  les  Places,  tant  à caufc  de  la 
différence  de  leur  fituation,  &c  du  plus  ou  du  moins  de  terrain 
que  l’on  leur  fait  occuper,  que  par  la  divcrficé  des  fentimens 
de  ceux  qui  conduifent  ces  ouvrages,  l’on  ne  peut  pas  tou- 
jours garder  un  ordre  uniforme  par  tout.  Par  cette  raifon 
j’ay  creû  que  , pour  ne  donner  rien  d'imparfait,  il  cftoit  à 
propos  de  prendre  pour  modèle  l’une  des  Places  du  Royau- 
me dont  les  magafins  feroient  le  plus  à la  moderne,  & en  met 
me  temps  les  plus  réguliers,  ic  où,  par  les  grandes  commo- 
ditez  &c  la  vafte  étendue  des  bâtimens,des  hangards,  Sc  des 
courts,  les  munitions  fullcnt  le  mieux  rangées.  On  pourra  fe 
régler  Ià-dclTus,  linon  pour  le  conformer  entièrement  à cet- 
te grande  régularité,  ce  qui  n’eft:  pas  poffiblc  par  tout,  par  les 
raifons  qu’on  vient  de  dire,  du  moins  pour  connoiftre  ce  que 
Fon  auroit  à faire  fi  l’on  fc  trouvoic  dans  une  Place  de  cette 
forte. 

Outre  que,  ce  qui  fe  voit  icy  en  grand,  le  peut  réduire  en 
petit  à proportion  des  lieux  que  l’on  a à fa  difpoütion. 

s 

C’cft  donc  le  Montroyal  que  j’ay  choifi  pour  nous  fervir 
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d‘cx<MYple.  L’on  fçaic  que  c’eft  une  Place  on  ld  Roy  n’a  rit:  1 
épargne,  & où  les  magafins  ont  cfté  mis  dans  une  entière 
perfe^ion  : d’ailleurs  les  foins  que  M.le  Chevalier  Pelletier 
Lieutenant  de  l’Artillerie , & qui  la  commande  dans  cette 
Place,  s’eft  donnez  pour  bien  placer  les  munitions,  ne  laif- 
fent  plus  rien  à defirer  pour  cet  arrangement,  tant  par  rap- 
port a leur  fcûrctc  &à  leur  confcrvation,  qu  a la  fatisfaûion 
que  la  vcûë  peut  recevoir  d’une  chofe  bien  ordonnée,  & qui 
eft  dans  la  derniere  propreté.  C’eft  le  témoignage  qu’il  pleut 
à Monfeigneur  de  rendre  à l’avantage  de  cet  Officier,  quand 
il  pafla  au  Montroyal  à fon  voyage  d’Allemagne. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  réprefente  l’Arcenal  de  Montroyal 
veû  par  le  devant. 

A Principal  magafin  couvert. 

i Coupe  qui  fait  voirie  dedans  du  principal  magafin , avec 
l’ arrangement  des  munitions. 

z Affufts  dr  avantrains  rangez,  au  rez,  de  chaufiée  du  maga- 
jin , avec  les  armes  pour  les  Pièces  fur  leurs  râteliers. 
j Salle  des  armes. 

4 Tonnes  de  mefehes  en  gerbe  es. 
j Outils  empilez,  avec  manches , & fins  manches. 

6 Caijfcs  contenant  diverfes  munitions. 

B Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  magafins. 

C Portes  du  devant  pour  entrer  dans  les  courts. 

D Logement  des  Officiers. 

E Couverts  , appentis , ou  hangards  régnant  le  long  de  la 
court. 

F Forges  & logement  des  ouvriers. 

G Grqfics  Pièces  de  canon  au  fond  de  la  court  rangées  fur 
des  chantiers. 

H Petites  Pièces  rangées  dans  le  mefme  ordre. 

I Mortiers  fur  leurs  affufis  de  fer. 

K Grenades  empilées. 
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L Boulets  de  différent  calibres  empilez.  le  long  du  mâgafin. 
M Bombes  de  tous  diamètres  empilées. 

N Grenades  de  fujse  empilées  Jous  les  appentis. 

O Poutrelles  ce  madriers  Jous  les  appentis. 

P Piles  de  Jlajqncs  Jous  les  appentis. 

ÇfPilts  de  lambourdes  (ous  les  appentis. 

R Chariots  à porter  c non  & mortiers  que  ton  fort  de  dcjfous 
les  couverts,  pajj an t entre  deux  piles  de  bombes. 

En  jettanr  les  yeux  fur  cette  fipure  & fut  crt  alphabet,  il  faut  en  mef- 
mc  temps  aller  ch  rch.-r  l'autre  figure  qui  fuit,  du  magafîn  du  Mont* 
royal  veu  par  le  derrière. 


ptulu.' 4 P Our  me  conduire  fuivant  l’ordre  que  je  me  fuis  propofe, 
je  commenccray  par  les  magafins  à Poudre,  & je  fuivray  les 
remarques  qu’à  fait  là-dcflus  le  Chevalier  Pelletier. 

La  Poudre  cftant  la  rcfl'ourcc  la  plus  eflencielle  pour  la  dé- 
fenfe  d’une  Place,  il  efl  d’un  Officier  d’ Artillerie  de  connoif- 
tre  fi  clic  cft  bien  placée,  c’eft-à-dire  dans  des  magaûns  con- 
ftruits  de  la  manière  qui  fuit. 

Les  planchers  ou  aires  doivent  eflre  garnis  deflous  entre 
les  folives,  de  8 pouces  au  moins  de  charbon,  le  dcffiis  de 
• bonnes  planches,  bien  jointes  &:  bien  chevillées  de  bois. 

Le  contour  des  murailles  doit,  particulièrement  fi  elles 
font  nouvellement  faites , eftrelambrifTé  & reveftu  jufqu’à  la 
naiflance  du  ceintre,  en  forte  que  l’humidité  ne  puifle  péné- 
trer ni  deflus  ni  par  les  collez. 

Chaque  chantier  doit  eftre  fait  d’autant  de  poutrelles  de 
bois  de  ch'-fnc  de  n pieds  de  long,  & de  8 à 9 pouces  d ecar- 
rifïage  qu’il  en  convient  pour  la  longueur  du  magafin,  en  les 
doublant  pour  la  folide  affife  des  tonnes. 

Il  doit  dire  exhauflc  de  8 pouces  du  plancher , obfervant 
de  caller  le  chantier  de  6 en  6 pieds,  en  forte  que  les  poutrel- 
les ne  fouffrent  point  fous  le  poids  des  tonnes  de  Poudre 
qu’on  engerberade  quatre  de  hauteur  au  plus,  une  cinquiè- 
me forçant  trop  les  chappcs,  chaque  extrémité  de  chantier 
a deux  gizans  qui  empefehent  le  premier  rang  de  tonneaux 
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de  couler,  l’on  met  encore  fous  chaque  premier  tonneau 
deux  calles  qui  l’aflèûrent  plus  immédiatement. 

L’on  doitlaifter  dans  le  milieu  du  magafin,  & aux  deux  cx- 
trémitez , quatre  pieds  d’cfpace  pour  les  mouvemens  qu’il 
convient  y faire,  6c  i pied  6c  non  feulement  entre  les  lam- 
bris du  contour  6c  le  rang  de  Poudre  qui  l’approche,  mais 
entre  tous  les  autres,  s’il  eft  poflible,  en  forte  qu’on  puiflc 
paffer  entre  chaque  rang. 

Chaque  magafin  régulier  doit  avoir  à chaque  extrémité 
une  feneftre  dans  l’épaiftcur  du  mur,  chacune  à deux  van- 
tcaux , un  dans  œuvre,  6c  l’autre  dehors  ; ccluy-cy  eft  de  ma- 
driers de  î à j pouces  d’épais  couvert  de  fer  de  taule , bien 
joint , fermait  en  dedans  par  deux  gros  verroüils  ; l’autre 
n’eft  que  de  madriers  de  2,  pouces,  6c  le  ferme  comme  ccluy 
du  dedans,  mais  n’eft  point  couvert  de  fer. 

Deux  échelles  font  néccffaircs  dans  chaque  pareil  maga- 
fin pour  les  feneftres  qu’il  faut  ouvrir,  foit  pour  les  mouve- 
mens, foit  pendant  6 ou  7 heures  des  beaux  jours  qu’il  fait 
aux  mois  de  Juin,  Juillet  6c  Aouft,  rien  ne  contribuant  da- 
vantage à la  confcrvation  des  Poudres. 

Il  y auroit  mcfme  encore  à ajoufter  le  remuement  des  ton- 
nes une  fois  l’année,  pour  empefeher  b Poudre  de  devenir 
en  rnalTe. 

Ourrc  la  fcntinelle  ordinaire  qui  eft  toujours  un  faction- 
naire fans  mefehe,  qui  doit  eftrc  mife  à la  porte  des  magafins 
à Poudre,  il  en  faut  une  féconde  derrière  les  magafins  fur  le 
rempart,  lorfquc  l’on  ouvre  les  feneftres  -,  la  fentinellc  ordi- 
naire ne  pouvant  pas  découvrir  ce  qui  le  pafte  à cette  extré- 
. mité  v 6c  les  Officiers  d’ Artillerie  ne  doivent  pas  fc  contenter 
de  faire  fouvent  vifiter  les  fcntinellcs  par  les  Caporaux,  ils 
doivent  y aller  eux-mefmes  ; ce  foin  eft  de  leur  plus  étroit 
devoir,  &:  contient  le  mal  intentionné,  s'il  y en  avoir  quel- 
qu’un dans  la  Place. 

Il  y a deux  portes  à chaque  magafin,  la  première  eft  de 
madriers  à l’ordinaire  de  bon  bois  de  chefnc  fort  fcc,  auffi- 
bien  que  les  vanteaux , car  autrement  ils  fe  déjerteroient  6c 
feroient  jour  -,  elle  doit  cftre  couverte  de  fer  en  taule  bien 
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joint  & bien  cloiic  : ccctc  première  porte  n’a  qu’une  fer- 
rure. 

La  fécondé,  qui  eft  de  madriers  de  mefme  épaifleur  de  a à 
3' pouces,  en  a deux,  elle  eft  fendue  Sc  s’ouvre  en  deux  en  de- 
dans le  magafin.Ces  trois  ferrures  ont  chacune  leur  clef;  il  y 
en  a mefme  quatre  quelquefois,  l’une  pour  le  Gouverneur, 
la  fécondé  pour  le  Commandant  de  l’Artillerie,  la  troifiéme 
pour  le  Controlleur  quand  il  s’en  trouve  un  de  réfidence,  ÔC 
1a  quatrième  pour  le  Garde.  Mais  il  faut  bien  obferver  que 
ces  ferrures  (oient  différentes,  car  il  eft  arrivé  quelquefois 
qu’une  mefme  clef  ouvroit  trois  ferrures , ce  qui  eft  d’une 
importance  extrême,  & chaque  clef  doit  avoir  une  marque 
de  la  ferrure  qu’elle  ouvre,  afin  de  ne  pas  confommer  du 
temps  inutilement  à eflàyer  les  clefs  aux  ferrures.  Il  eft  bon 
de  lai  (Ter  à l’entrée  du  magafin  un  vuide  de  fix  pieds  en  quar- 
te, pour  que  les  barils  ne  (oient  pas  fi  près  de  la  porte. 

L’on  ne  dit  rien  de  lexaâitudc  6c  des  précautions  que 
Ton  doit  apporter  en  entrant  dans  ces  magafins,  del’affidui- 
té  avec  laquelle  un  Garde  d’Artillerie  doit  y refter  tant  qu’il 
eft  ouvert,  ni  de  la  vifitc  que  l’on  doit  faire  aux  fouliers  des 
foldats  en  les  faifant  déchauflfer,  pour  voir  s’ils  n’y  ont  point 
de  clouds  ou  du  gravier  ; l’on  en  connoift  la  conlequence,  6c 
l’on  devroit  mefme  introduire  cette  maxime  de  les  foüiMer 
tous  avant  que  de  les  y laiffer  entrer  ; fi  cela  eftoit  une  fois 
ordonné  6c  établi,  ce  réglement  ne  feroir  plus  de  peine. 

Je  parte  encore  légèrement  (ur  le  foin  qu’un  Garde  d’Ar- 
tillerie doit  avoir  de  frire  balayer  fi-toft  qu’il  s’eft  fait  le  moin- 
dre mouvement  ; un  tonneau  peut  faire  Poudre,  6c  quelques 
grains  répandus  peuvent  caufer  un  malheur  que  l’on  ne  peut 
pas  prévoir. 

Les  Tonneliers  ne  doivent  jamais  travailler  dans  les  maga- 
fins, toujours  dehors,  peu  de  barils  à la  fois,  6c  jamais  d’ou- 
verts que  celuy  qu’ils  enfoncenr  ; leurs  chartes  6c  leur  mail- 
lets de  bois,&  toujours  un  Officier  p éfent.  On  appelle  un 
baril  tombé  en  javelle,  lorfoue  les  fonds  ont  quittc,&  qu’il  eft 
entièrement  démonte,  douves,  fonds  6c  cerceaux  (cparez. 

Ces  barils,  comme  tous  les  barils  vuides  qui  ontlervi  aux 
/ Pou- 
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Poudres,  doivent  dire  foigneufement  confcrvcz  pour  élire 
remis  à l’Entrepreneur  gé  éral  des  Poudres  à qui  ils  appar- 
tiennent fuivant  fon  marché.  « 

Il  cil  inutile  de  recommander  devoir  fermer  les  vantcaux 
&C  les  portes  des  magafins,  cela  parle  de  foy-mefmc. 

Mais  il  cft  nécelfairc  de  dire  qu’il  faut  encore  une  encein- 
te de  murailles  ou  de  paliflades  à chaque  magafin , l’une  a fa 
porte, &:  celle-cy  a fa  barrière, bien  fermées. 

La  bonne  fituation  d’un  magafin  à Poudre  doit  eftre  dans 
un  lieu  écarte  des  maifons  ou  corps  des  cazcrnes , pour  af- 
pccllc  Midy,  ou  le  Levant  au  moins. 

Les  voûtes  pour  élire  à l’épreuve  des  bombes  ordinaires, 
doivent  eftre  de  j pieds  d’épais  de  maçonnerie,  & de  jdc 
terre  dclfus  quand  les  magafins  fc  trouvent  dans  des  fou- 
terrains,  autrement  ces  j pieds  de  maçonnerie  fuffifent  avec 
le  comble  à l’ordinaire  ; mais  pour  réûfler  au  bombes  de 
joo,  on  leur  donneune  bien  plus  grande  épaifleur. 

Il  y a peu  de  magafins  dans  le  Royaume  où  touces  ces  pré- 
cautions ne  foient  obfervées  autant  que  les  lieux  le  peuvent 
permettre,  & aux  endroits  où  cela  n’ell  pas,  il  cil  de  la  dili- 
gence des  Officiers  d’Artilleric  qui  y fervent,  de  folliciter 
ceux  qui  ont  infpcélion  fur  les  Places,  de  les  y faire  obferver. 

Outre  les  magafins  principaux,  il  doit  y avoir  encore  un 
petit  magafin  appcllé  d’entrepoft  pour  fervir  aux  diflribu— 
tions  journalières , afin  de  ne  point  dire  obligé  d’ouvrir  tou- 
jours les  grands  magafins.  Il  n’y  faut  pas  laifler  plus  de  quatre 
barils  de  Poudre,  deux  de  Plomb  & une  tonne  de  Mefchej& 
faire  en  forte  qu’il  foit  placé  en  lieu  feûr,  &:  dont  le  proximi- 
té, s’il  fautoit,  ne  pull  point  caufer  d’autres  accidcns. 

De  l'arrangement  des  Pièces. 

Le  canon  s’arrange  pour  l’ordinaire  à la  droite  & à la  gau- 
che de  la  cour  d’un  Arccnal,  les  Pièces  d’un  mefme  calibre 
enfemble,  tourillons,  contre-tourillons,  &c  l’on  met  des  chan- 
tiers fous  les  culalTes,  afin  que  la  volée  foit  en  bas,  &:  qu’il  n’y 
relie  point  d’eau  dans  lame. 
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Les  Pièces  qu’on  laifl'e  fur  le  rempart  doivent  cftrc  placées 
de  mefmc,  car,  fans  une  néceflité  bien  prcllante,  il  ne  faut 
laifler  aucuns  affufts  fur  les  remparts,  que  ceux  qui  font  hors 
de  fervice,  & qu’on  y veut  laifler  achever  de  pourrir. 

Il  faut  cependant  toujours  dans  une  Placc,une  Pièce  char- 
gée appcllée  Piece  d’alarme,  pour  la  tirer  kwiuit,  en  cas  de 
néceflité. 

Empilement  des  Boulets. 

Les  Boulets  fc  mettent  à l’air  comme  les  Pièces,  c’eft  ordi- 
nairement dans  les  cours  de  l’Arccnal  qu’ils  s’empilent,  fé- 
lon leurs  calibres,  fur  une  ligne  tirée  au  cordeau  plus  longue 
que  large.  Au  Montroyal  ils  font  empilez  le  long  du  mur  du 
corps  de  l’Arccna),  & entre  chaque  pile  il  y a un  arbre  frui- 
tier drefle  en  efpalicr , ce  qui  recrée  la  veûc  & pleut  fort  à 
Monfeigncur. 

Les  piles  le  font  d’autant  de  Boulccs  que  l’on  vcut,par  rap- 
port à la  baze  qu’on  leur  donne. 

Voyez  le  chapitre  des  Boulets  à la  fécondé  partie  de  cet 
ouvrage. 

Il  y a des  Commiflaires  qui  ne  font  les  piles  que  de  1000. 

Il  eft  bon  de  planter  un  poteau  en  terre  à cofté  de  chaque 
pile,  avec  un  écriteau  d’ardoife  ou  de  bois  pour  indiquer  les 
calibres. 

Mortiers . 

Si  vous  avez  range  vos  Pièces  à la  droite  & à la  gauche  de 
voftre  court  en  entrant,  vous  devez  placer  vos  Mortiers  au 
bout  de  la  court,  faifant  face  à l’entrée,  montez  fur  leurs  af- 
fufts de  fer,  quand  ils  en  ont,  fi  ce  font  des  affufts  de  bois,  il 
faut  les  mettre  fous  des  couverts,  comme  il  fera  dit  cy-aprés. 


Bombes. 

Le  s Bombes  s’arrangent  derrière  les  Mortiers,  diamètre  par 
diamètre,  les  lumières  deflous,  afin  qu’il  n’y  entre  point  d’eau, 
car  elle  les  gafte  : on  en  fait  des  piles  à proportion  de  leur 
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groflrur  tirccs  au  cordeau. 

Il  faut  tâcher  dclailfer  tout  autour  unefpace,  en  forte  que 
lejpaflagc  pour  les  mouvcmcns,foir  pour  les  chariots, foit  des 
bois,  relie  toujours  libre. 


Pierriers. 

L’On  place  les  Pierriers  à l’autre  bout  de  la  court,  à droit  Sc  ArrM*mmt 
3.  gauch”  de  l’entrée  vis-à-vis  les  Mortiers.  ptnrim. 

S’il  fe  trouve  dans  l’Arcenal  quelques  Pierriers  ou  Mor- 
tiers délicatement  travaillez,  ou  d’un  calibre  oxtraordinaire, 
il  faut  les  placer  à droit  &c  à gauche  de  la  porte,  afin  qu’en  en- 
crant & en  fortant,  l’on  puirfe  les  conlidercr  à Ion  aife. 

Grenades. 

I L y a des  magafinsoù  l’on  met  des  Grenades  à couvert  ou  ErrpHtmnt 
dans  des  cailles  confùfémenr,  mais  dans  les  mieux  ordonnez,  dt 
comme  au  Montroyal,  elles  fontempilécsau  nombre  de  près 
de  60000  : des  lambourdes  en  afsûrant  les  bazes,  & un  baluf 
tre  peint  règne  autour  & empefehe  que  l’on  n’y  touche,  les 
lumières  font  dcfTous. 

djfujls  à Canon. 

C Omme  les  couverts  principaux  des  Arcenaulx  ont  de  Armement 
grandes  portes  d’entrée  & de  fortie,  les  gros  Alfufts  fc  ran- 

o r 1 °i  1 - j 

gent  lous  ces  couverts  vers  les  portes  les  plus  prochaines  du 
lieu  où  font  les  grofles  Pièces,  & pour  l’arrangement  régulier 
des  uns  & des  autres,  l’on  poulie  devant  foy  le  bout  d’affufl, 

& l’on  le  cale  d’un  bout  de  madrier  ou  poutrelle  fous  l’encrc- 
toife  de  lunette,  &:  l’on  amené  fur  foy  l’affiall  qui  fuit  du  met 
nie  calibre.en  forte  que  fon  boutd’affufl:  ou  crolfe  ne  pafTe  pas 
la  telle  d’affùlt  du  premier  fur  lequel  on  le  pofe  : tous  les  au- 
tres fuivent  celuy-cy,  & les  roüages  qu’on  ne  doit  pas  ob- 
mettre  de  caler,  joignent  les  uns  contre  les  autres,  cela  le 
range  au  cordeau,  &c  l’on  laifl'c?  à 10  pieds  d’efpace  entre 
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chaque  different  calibre  pour  en  tirer  aifément  ceux  dont  on 

a befoin. 

^Avantrains. 

L’On  fait  auffi  fous  les  couverts , une  rangée  d’avantrains, 
du  premier  Ialimoniere  pofe  à terre,  &:  des  autres  les  limo- 
nicres  pofent  fur  les  follettes,  & l’on  les  pouffe  allez  avant 
pour  que  les  roües  fc  touchent. 


Chariots  a Canon 

Sous  les  couverts  où  font  les  chariots  à canon,  on  en  lève 
feulement  les  limonicrcs , & l’on  les  place  les  uns  enfuite  des 
autres. 


Charcttes  (y  Chariots  à Munitions. 


I_Es 


:s  charcttes  Sc  chariots  à munitions  fc  rangent  fous  les 
couverts  comme  les  aftufts,  excepte  que  l’on  poufl'c  le  der- 
rière de  la  première  charette  devant, & apres  l’on  levé  les  li- 
mons d’une  autre  dcfl'us,  & l’on  continue  ainfi  jufqu’à  la  der- 
nière, ce  qui  fait  que  les  roües  fc  touchent. 

Chèvres,  Chevrettes  & Triquehallcs. 

Le  s chèvres  fc  placent  proche  ou  vis-à-vis  les  portes'à  cau- 
vert , pour  ne  les  point  embarraflcr,  parce  qu’elles  fervent 
fouvent  auflï-bicnquclcs  chevrettes  & triqucballcs. 


Leviers,  armes  pour  les  Pièces. 

A U Montroyal  les  murs  du  couvert  principal  font  garnis 
de  râteliers  fur  lefqucls  font  tous  les  leviers,  cela  fc  trouve 
près  des  affufls  & a fon  fervicc  aifé. 

Les  armes  des  Pièces,  hampes,  Sc  tirrbourcs,  font  fur 
des  râteliers,  & tapifTent  à droit  &c  à gauche  le  paffage  du 
milieu  du  couvert  aux  affufls , à la  telle  de  chaque  râtelier 
eft  un  bout  de  planche  d’un  pied  en  quarté  où  eft  écrit  en 
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en  gros  caractères  33,  24, 16,  &c.  qui  font  les  calibres  de  ces 
armes. 

Outils  pour  un  prompt  mouvement. 

J^Ans  ce  couvert  fous  l’cfcalicr  qui  monte  à la  (aile  d’ar-  oh  l'nntt 
mes,  eft  un  petit  entrepoft  de  planches  fermant  à clef,  dans  i"thun  °u"ri 
lequel  fe  rdl'crrent  quelques  outils  de  chaque  efpecc,  quel-  E"/,» 
ques  prolonges,  les  cricks,  des  clouds  du  vieil  oing,  &c  autres 
menus  uftenfiles,  pour  pouvoir  trouver  fous  la  main  ce  qui 
peut  fervir  à un  prompt  mouvement. 

Plomb. 

I L faut  mettre  le  Plomb  dans  des  celliers,  ou  dans  des  fou-  Comment  fi 
terrains  bien  fecs , &c  fcul,  s’il  fc  peut.  ,anic 

Les  barils  s’engerbent  à deux  de  hauteur,  il  eft  bien  des 
endroits  où  l’on  les  range  fur  des  chantiers  fous  des  couverts 
fermez  de  planches,  la  différence  des  lieux  décide  de  leur 
place  ; il  faut  toujours  laifter  une  allée  large  entre  deux  ran- 
gées, pour  avoir  la  liberté  de  paflbr  aifement. 

1 1 y a une  remarque  particulière  à faire  Pour  le  plom  b,c’cft 
qu’un  Garde  d’Artillcric  eonnoifTe  tous  ces  barils,  raiit  de 
Plomb  à moufquet  ordinaire, que  de  rempart,  afin  que, (i  l’on 
en  tiroy  de  fes  magafins  pour  l’armée,  il  n’allaft  pas  confon- 
dre fou  envoy.  Cela  eft  quelquefois  arrivé  ; & en  certain  en- 
droit un  jour  qu’il  fallut  diftribuer  du  Plomb  aux  troupes,  le 
Plomb  ne  fc  trouva  pas  de  calibre,  &:  l’on  fut  obligé  d'en  al- 
ler chercher  d’autre,  & de  fondre  ccluy-là. 

Il  faut  aufli  examiner  s’il  y a du  Plomb  pour  toutes  les  ar- 
quebufes  à croc,  ou  des  moules  pour  en  faire,  aufli -bien  que 
pour  toutes  les  armes  extraordinaires  qui  peuvent  fe  rencon- 
trer dans  une  falle  d’armes  ;ccs  fortes  de  Plombs,  comme 
balles  d’arquebufes , grands  fufils,  poftes,  chévrotines,  fe 
mettent  dans  des  caiflcs  jufqu’à  100  liv.  pefànt,  s’étiquettent 
Sc.  fc  placent  ordinairement  fous  les  armes  du  calibre  dont 
elles  font.  Au  furplus,  il  n’eft  pas  inutile  de  faire  obfcrver  en- 
core, que,  de  toutes  les  munitions,  le  Plomb  eft  une  des  cho- 
. E c iij 
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fcs  dont  il  faut  vérifier  le  poids  avec  un  plus  grand  foin. 

En  partant,  il  cft  bon  de  dire  que  ce  qui  s’appelle  Plomb 
en  chevrotines,  eft  du  menu  Plomb,  dont  166  balles  font  la 
livre  dechcvrorines. 

Il  en  faut  94  à une  livre  de  portes. 


Mefehes. 


H Lies  fe  rangent  à trois  tonnes  de  hauteur,  ou  dans  les  gre- 
niers des  couverts,  ou  dans  quelques  lieux  plus  commodes  ; 
on  doic  en  faire  ouvrir  tous  les  ans  quelques  tonnes , pour 
voir  fi  elles  ne  doivent  pas  cftre  reflechées. 

Les  non  entonnées  doivent  cftre  rangées  fur  des  plan- 
chers en  lieu  très -fcc,  & par  paqirts  de  jo  liv.  elles  fedicf- 
fentau  cordeau,  &C  l’on  mec  jufqu’à  7 & S paquets  de  hau- 
teur ; quand  il  s’agi  - d"-  les  reftecher,  il  faut  les  étendre  au  fo- 
leil  ou  d ms  d^s  poëfl^s  fur  d-'s  planches,  les  bien  batt  e quand 
elles  font  fechces  pour  en  faire  fortir  la  pourtiere , & les  re- 
mettre en  tonnes  ou  en  paquets,  comme  on  vient  de  le  dire. 


L’arrangement  des  bois  de  remontage  Ce  fait , comme  il 
fuit y fous  des  hangards. 

Les  flafques  s’empilent  par  calibre,  c’cft-à-dire  pjr  lon- 
gueurs Sc  par  cpairtëurs,  en  mettant  trois  ou  quatre  boucs  de 
planches  d’un  pouce  d’épais  qu’on  nomme  calles,fous  chaque 
flaf lue,  cela  fait  un  jour  encre  chacun,  & donne  lieu  à l’air  de 
parter  & maintenir  le  bois. 

Les  madriers  s’empilent  de  mefme,  &c  fe  callenc. 

Les  poutrelles  s’arrangent  différemment,  félon  les  lieux, 
on  en  met  quinze  ou  vingt  de  long  les  unes  contre  les  autres, 
celles  de  deftus  fe  mettent  de  travers  en  recommençant  de 
long,  le  troisième  rang&lequacricmedctravers  jufqu’à  fept 
à huit  pieds  de  hauteur. 

Les  jantes  s’empilent  deux  d’un  fens,  & deux  d’un  autre, 
le  ceincre  de  la  jante  en  dedans,  & jufqu’à  1 j à 16  pieds  de 
hauteur. 
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Les  rais  s’empilent  &:  s’arrangent  comme  les  poutrelles. 
Pour  les  moycux,quandoncna  enprovifion,  ilsncfc  con- 
fervent  que  dans  l’eau  ou  dans  un  lieu  fort  humide,  autre- 
ment ils  fe  roullcnt  &:  ne  vallent  rien. 

Les  effieux  fe  mettent  les  uns  fur  les  autres,  & par  propor- 
tion. 

Sacs  À terre. 

% 9 

Les  facs  à terre  que  l’on  fuppofe  exactement  comptez  dans 
des  tonnes  chiffrées  fur  les  fonds,  s’arrangent  à trois  tonnes 
de  hauteur,  &c  dans  un  lieu  fcc  comme  les  Mefehes  ; il  fauc 
que  ces  fortes  détonnes  de  300  liv.  de  Mefehe,  &:  de  8 à 900 
facs  à terre  ayent  un  bon  cercle  cloüé  qui  arrefte  chaque 
fond,  eftantfu jettes  à fe  défoncer. 


Cordages. 

Le  s cordages  entonnez,  comme  prolonges  doubles  & fim- 
plcs, travers, traits,  &:  menus  cordages,  s’ériquettent  régu- 
lièrement & fe  rangent  à deux  tonnes  de  hauteur  feulement, 
à caufc  de  leur  poids  ; les  cables , cinquencllcs , & autres 
gros  cordages  s’arrangent  dans  les  lieux  fées  où  l’on  met  les 
autres. 

Salpejlre>  Soufre  & Artifices. 

T .F/falpeflre,  le  foutre,  les  tonneaux  de  fùfées,  tonnes  d’é- 
toupes  qui  font  des  matières  d’artifices  qui  demandent  un 
lieu  fcc,  fe  placent  dans  un  endroit  fcparé,  s’il  cft  poiïïble, 
finon,  dans  un  bout  du  couvert  aux  Mefehes  & facs  à terre, 
& doivent  cftrc  bien  entonnées  & bien  étiquetées,  fuivant 
leurs  efpeccSjlcur  poids  &c  leur  nombre. 

Les  artifices,  comme  coûtes  les  huiles,  doivent  eftre  ran- 
gez dans  un  fouterrain  ou  lieu  frais  où  ils  puifient  fcconfer- 
ver.  leurs  tonneaux  cerclez  de  fer,  étiquetez  avec  de  l’ardoi- 
fc,  telle  huile,  &c  fa  quantité.  Se  defTous  chaque  tonneau  une 
écuelle  de  terre,  & parce  qu’il  en  coule  toûjous  quelque  t hofe. 

La  poix  & les  gaudrons  font  ordinairement  dans  des  cu- 
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vetees  & dans  des  tonneaux,  cela  eft  bon  pour  letranfporr, 
&c  quand  il  n’y  en  a gucrcs  dans  une  Place,  mais  quand  il  y 
en  a comme  au  Montroyal,il  faut  des  auges  ou  maçoneces 
ou  faices  de  madriers  épais  &c  feüillez;  comme  ces  maricres 
travaillent,  tous  les  cercles  fautent,  &c  il  y -a  toujours  à refai- 
re à ces  tonnes , des  auges  faits  dans  quelques  fouterrains 
épargnent  bien  des  frais,  & mcfmc  des  comfommations,  car 
autrement  il  s’<?n  perd  que  l’on  ne  peut  pas  ramaficr. 

Les  fafcincs,  tourteaux  & paniers  gaudronnez  fc  confcr- 
vent  mieux  dans  un  lieu  plus  fec  qu’humide. 

Outils  a Pionniers , & autres. 

Le  s outils  emmanchez  s’arrangent  par  efpece  dans  les  gre- 
niers des  couverts  par  piles  de  4 à y pieds  de  hauteur,  les  man- 
ches en  dedans,  foutenus  par  des  gifans  de  bois  comme  dans 
une  membrure,  pour  que  la  pile  foit  quarrée,  &c  ils  fc  règlent 
au  cordeau. 

Les  non  emmanchez  forment  de  petites  piles  félon  les  dif- 
férentes cfpeces,  d’un  pied  & demi  de  hauteur,  fi  elles  ef- 
roientplus  nautcslcs  planchers  enfouffriroient. 


Paniers,  Hottes,  &c. 

Les  paniers,  les  hottes,  & autres  ouvrages  d’ozier  &:  de 
bois  demandent  toujours  d’eftre  à couvert. 

Les  lieux  humides  entretiennent  les  paniers  & les  hottes, 
mais  quand  ils  le  font  trop,  ils  les  pourriflent. 

En  lieu  trop  fcc  ils  fe  déjettent  & fc  relâchent  entière- 
ment. 


Armer 
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Armes  de  Guerre. 

C Et  article  cft  un  de  ceux  aufqucls  on  doit  faire  le  plus  Armts  * 
d’attention.  On  verra  au  Titre  XVI.  qui  traitte  des  armes  GHmi' 
de  guerre,  dans  la  féconde  partie , de  quelle  maniéré  font 
rangées  les  armes  dans  le  Magafin  Royal  de  Paris.  On  ver- 
ra aufli  au  Titre  XVII.  de  la  mcfme  Partie,  concernant 
rentretennement  des  armes,  comment  doivent  cftrc  con- 
firmes les  râteliers  pour  les  porter.  En  général  on  dira  icy, 
que  l’arrangement  des  armes  dépend  allez,  des  lieux  où  l’on 
les  met;  la  grande  régie  cft,  néanmoins, de  mettre  dans  l’en- 
droit le  plus  fcc  te  le  plus  propre,  les  moufquets,fùfils,  cara- 
bines te  autres  armes  de  diftribution  ; te  de  mettre , autant 
que  faire  fe  pourra , les  canons  de  mcfme  hauteur  les  uns  con- 
tre les  autres. 

Les  piques  doivent  cftrc  couchées,  te  doivent  pofer  par 
tour,  autrement  les  bois  fc  courbent. 

Pour  la  confervation  te  propreté  des  fumes  à feu,  il  faut 
des  bouchons  en  forme  de  fufécs  à grenades  au  bout  des 
canons , pour  cmpcfchcr  la  poufticrc  d’y  entrer  : l’on  doit  ne 
mettre  de  l’huile  qu’à  quelques  reftorts  te  en  dedans,  te  tres- 
pcu,lc  trop  caufànt  le  camboüis  ; il  en  faut  au  bois,  elle  le 
nourrit  te  empefehe  le  ver. 

Il  faut  des  étaux, des  grattoirs  &:  des  lavoirs  dans  une  Salle 
d’armes,  parce  qu’au  deffaut  d’ Armuriers  que  l’on  ne  trouve 
pas  aifement  dans  toutes  les  Places,  le  Garde  peut  faire  fai- 
re par  des  foldats  ce  nettoyemenc  lorfqu’il  veut  s’appliquer 
te  répondre  par  fes  foins,  aux  inftruclions  que  luy  donnent, 
ou  que  luy  doivent  donner  fes  fùpéricurs. 

Acier,  Fer,  clouds.  Poids,  Balances , Mefures , 

(y  autres  ufien/iles. 

A.  l’égard  de  l'acier , du  fer,  des  clouds,  des  poids,  des  ba-  ' 
lances,  mefures,  te  mille  autres  uftanfilcs  que  l’on  ne  peut 
icy  expliquer  par  le  détail,  il  faut  fe  remettre  à la  prudence 
T «me  J /.  F f 
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des  Officiers  d’ Artillerie , &:  particulicremen  de  celuy  qui 
commande,  de  les  placer  commodément,  & dans  des  lieux 
où  ils  puilTenc  feconfervcr  toujours  eneftat  de  fervir. 

Et , afin  que  l’on  ne  foit  pas  oblige  de  défoncer  les  tonneaux 
qui  renferment  les  clouds  pour  en  reconnoiltre  la  qualité,  il 
faut  faire  prendre  de  chaque  baril  ou  tonne,  uncloud  del’cf- 
pece  qu’il  renfermera,  attaché  au  bout,  d’une  ficelle. 

Le  Garde  doit  auffi  faire  proviqondc  noir  & d’huile  pour 
écrire  avec  un  pinceau  fur  les  tonnes,  barils,  planches,  & au- 
tres endroits,  les  noms  de  chaque  chofe. 

Il  faut  auffi  lailfër  une  table  dans  le  magafin  à Poudre  pour 
écrire  plus  commodément  les  diftributions  qui  fe  font. 


Titre  IL 
Parcs  d' Artillerie. 

CE  qui  s’appelle  Parc  d’ Artillerie  à l’armcc, cil  le  lieu  où 
l’on  r’afl'cmbl*  toutes  les  Pièces  Se  les  munitions  qui  doi- 
vent fervir  à faire  un  Siégé,  ou  eftre  portées  à la  fuite  d’un 
Equipage. 

II  y a de  pluficurs  fortes  de  parcs. 

Leur  difpoficion  dépend  de  la  volonté  du  Commandant 
d’ Artil  lcr ie,  les  uns  voulant  que  le  canon  en  faffe  tout  le  front 
du  codé  des  ennemis. 

Les  autres,  que  le  canon  foit  fur  pluficurs  lignes  à la  telle 
de  chacune  brigade. 

L’arrangement  des  Pièces  & des  munitions  dans  un  parc 
devant  une  Ville  que  l’on  affiége,  cil  différent  en  quelque 
chofe  de  celuy  qui  fe  forme  en  campagne  à la  fuite  d’une 
armée.  Nous  allons  voir  toutes  ces  manières  différentes. 

Je  commence  par  une  dont  le  mémoire  m’a  clic  donné 
par  un  Officier  de  confidération  & de  mérite  qui  a fer  vi  long- 
temps dans  pluficurs  Equipages. 

Le  Maréchal  des  Logis  fuit  le  Maréchal  de  Camp,  qui, 
aptes  avoir  marqué  le  camp  de  toute  l’armée , luy  marque 
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aufli  le  lieu  où  fedoit  former  le  Parc  de  l’Artillerie,  Se  en  fui- 
te il  va  au  quartier  du  Roy  faire  marquer  par  le  Maréchal 
Général  d’S  Logis,  un  logement  pour  le  Général  de  l’Artil- 
lerie , qui  doir  toujours  cftre  marqué  auprès  de  eduy  de  l’Of- 
ficier Général  qui  eft  de  jour,  d’où  il  doit  retourner  joindre 
la  telle  de  l’Equipage,  pour  informer  le  Commiflaire  du 
Parc,  du  lieu  où  il  doit  parquer,  Se  le  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie, du  lieu  qui  luy  a elle  delliné  pour  fon  logement. 

Le  Parc  fe  fait  ordinairement  dans  le  centre  de  la  ligne,  à 
trois  cents  pas  devant  les  troupes  qui  l’occupent. 

Quand  l’Equipage  cil  gran^  le  Parc  doit  dire  toujours 
quarre. 

Sur  la  ligne  qui  fait  face  aux  ennemis  on  met  toutes  les 
Pièces  de  canon,  les  plus  gros  toujours  fur  la  droite,  les  mor- 
tiers, les  affulls,  la  charette  compofée.  Se  la  chèvre. 

Sur  l’une  des  lignes  des  collez  du  quarré  l’on  met  les  af- 
fiills  à mortier,  le  plomb,  les  mefehes,  les  facs  à terre,  les  cor- 
dages, les  grenades,  les  fufécs  en  tonnes. 

Les  outils  entonnez,  les  armes  à lcprcuvc. 

Sur  l’autre,  les  Bombes , les  Boulets. 

Et  fur  celle  qui  ferme  le  quarré,  les  outils  Se  charettes  haut 
le  pied  : c’cll  cette  dernière  ligne  qui  doit  dire  à trois  cents 
pas  de  celle  de  l’armée. 

Toutes  les  limoniercs  des  avantrains,  chariots  Se  charet- 
tes doivent  dire  dans  le  dedans  du  quarré  également  diftan- 
tes  les  unes  des  autres,  Se  tous  les  eilieux  vis-a-vis  les  uns  des 
autres. 

Dans  le  quarré  proche  laderniere  ligne  on  doit  mettre  les 
Poudres  dans  le  plus  petit  efpace  qu’elles  puüTent  contenir. 

Environ  vingt  pas  devant  la  première  ligne,  dans  le  mi- 
lieu, l’on  doit  mettre  quatre  petites  Pièces  chargées,  Se  y fai- 
re tenir  tous  les  jours  deux  Commiflaires,  Se  quatre  cano- 
niers  de  garde. 

Il  doit  y avoir  aulfi  un  corps  de  garde  avancé  commandé 

1>ar  un  Capitaine,  d’où  l’on  tire  les  Sentinelles  nécdTaire  pour 
a Poudre , pour  le  canon , Se  ponr  toutes  les  entrées  dû 
Parc. 


i2.S  MEMOIRES 

Le  Commiffaire  & le  Garde  du  Parc  doivent  camper  de- 
dans, comme  auffi  les  déchargeurs. 

Les  autres  Officiers,  leCapicaine  des  ouvriers , & fes  gens, 
doivent  camper  aux  coflez  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy,  & leurs  Equipages  doivent 
camper  fur  les  ailes  ic  le  long  des  hayes  les  plus  proches  du 
Parc. 

Les  pontons  doivent  parquer  fur  la  gauche,  en  quarre,  ou 
en  rond , fuivant  leur  quanticé. 

On  donne  quelques  charcttcs  parbrigade  pour  porterie 
bagage  des  Officiers.  # 
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t . Es  Parcs  que  l'on  taie  prcfcntcmenc  font  pareils  à ceux 
dont  voicy  la  figure. 

•EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Parc  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A Première  brigade  légère  des  Pièces  de  S,  & les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B Troijiéme  brigade  legere  des  pièces  de  4,  & les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  24,  & les  muni- 
tions ,ch an  ois  &, coiffions  qui  dépendent  de  cettebrigade. 
D Deuxieme  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  12  avec  les  muni- 
tions, pontons,  baquets  & coiffions  qui  dépendent  de  cet- 
te brigade. 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  avec  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  avec  les  muni- 
tions qui  en  àé pendent. 

G Charette  d'outils  qui  marche  à la  tejle  de  l'Equipage , & 
qui  fc  place  la  première  fur  la  mefme  ligne  que  les  Pièces. 
H Ajf uffis  de  rechange  placez,  à la  fin  des  Pi ec.de  chaque  brigade. 
I Sentinelle  pour  la  garde  du  Parc. 

K T entes  des  officiers  d Artil. avec  leurs  charettes  de  brigades. 
L T entes  des  ouvriers , & leurs  ajleliers. 

M chevaux  du  piquet. 

Nous  en  verrons  un  d’une  autre  forte,  apres  que  j’auray 
expliqué  comment  marche  un  Equipage  d’artillerie , com- 
ment,mcfme}  fe  forme  un  Equipage  d’artillerie, & la  propor- 
tion qui  doit  y eftrc  obfervcc,  tant  pour  le  nombre  & la  qua- 
lité des  Officiers  dont  il  doit  cftrc  compofc , que  pour  le 
nombre  fie  l’efpcce  des  munitions  qui  y doivent  fervir. 

Tl  TRE  III. 

Marche  d'un  Equipage  d’artillerie  en  campagne. 

IL  doit  marcher  à b tefte  de  tout  un  Equipage  d’artillerie 
une  charette  compoféc  d’outils , fçavoir  hoyaux , pics- 


Digitized  by 


D*  A R T I L L E R r E.  IV.  Part.  ZJ I 

hoyaux,  bêches,  écoupcs  ou  pelles  de  bois  ferrées,  haches  6c 
ferpes,  avec  quarante  pionniers  6c  un  Waguemcflre  pour 
montrer  le  chemin,  6C  le  rendre  pratiquablc  dans  les  endroits 
où  ilnclcfcroit  pas. 

Après  cette  charctte  doivent  fuivre  quatre  petites  Pièces 
de  canon  de  quatre,  montées  fur  leurs  affiifts,  6c  ayant  leurs 
armes  attachées  aux  collez  toutes  chargées  à boulet,  6c  leurs 
canoniers  avec  chacun  un  boutefeu  allume , deux  dégor- 
geoirs, &c  enfuite  une  charctte  d’artillerie  compoféc,  char- 
gée dWbaril  de  Poudrc,d’undc  Plomb, d’un  paquet  de  Mef 
che  de  jo  liv.  d’une  cinquantaine  de  Boulets  du  calibre  des 
Pièces,  6c  de  cinq  ou  fîx  prolonges. 

Remarquez  que  le  T refor  6c  le  bagage  Royal,  quandjil  n’y 
a qu’une  colone,  marchent  ordinairement  apres  ce  petit  E- 
quipage,  autrement  ils  marchent  comme  il  fe  voit  cy-aprcs. 

Les  pontons  &:  ce  qui  leur  appartient  doivent  marcher 
enfuite. 

Apres  doivent  fuivre  la  chèvre  6c  tout  fon  équipage,  avec 
le  Capitaine  des  ouvriers,  6c  quelques  Charpentiers. 

Suivcnc  les  canons  de  gros  calibre  chargez  fur  leurs  cha- 
riots. 

L’on  fait  fuivre  les  Pièces  montées  fur  leurs  Affufts,  cha- 
cune félon  fon  calibre,ayant  leurs  armes  attachées  aux  codez. 

Puis  marchent  les  Affufts  des  groffes  Pièces  avec  leurs  ar- 
mes attachées  deffus,  &:  les  autres  haut  le  pied. 

Les  Mortiers  vont  apres. 

Enfuite  doivent  marcher  les  caiffons  du  Garde  du  Parc, 
du  Tréfor,  du  Maréchal  des  Logis,  &:  du  Capicaine  des  ou- 
vriers où  font  contenus  les  outils  à ouvriers  &:  à mineurs, 
comme  auffi  les  forges. 

Suivent  les  bagages  du  Général  de  l’Artillerie  &:  de  tous 
les  aucres  Officiers  de  i’Equipage, chacun  félon  fon  rang, 
ceux  des  fiifillicrs  6c  des  bombardiers  s’y  rencontrent  aufli 
ordinairement,  6c  tous  les  vivandiers  de  rEqiii,pagc. 

A leur  tour  marchent  les  Poudres,  les  Melches,  I#s  facs  à 
terre,  les  cordages,  les  fufées  à bombes  6c  à grenades,  les 
armes  à l’épreuve,  s’il  y en  a , le  Plomb , les  Grenades , les 
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outils  entonnez,  les  Affufts  à Mortier,  les  Bombes,  les  Bou- 
lets, chacun  félon  fon  calibre , les  outils  à pironniers  auffi 
fuivant  leur  ordre,  &.  les  charctccs  liaut  le  pied. 

Pour  empefeher  l’interruption  de  cette  marche,  le  Gé- 
néral de  l’Artillerie  divife  fes  Officiers  en  cinq  brigades, 
dont  les  cinq  plus  anciens  Provinciaux  font  chefs,  les  cinq 
brigades  partagent  tout  l’Equij>age , & chacune  amené  au 
Parc  la  part  dont  elle  eft  chargée  cette  journée,  roulant  en- 
tre elles  &:  ayent  alternativement  la  tefte  & la  queue. 


Titre  IV. 


Projets  cT Equipages. 

IL  faut  informer  un  Commilfaire  de  ce  qu’il  auroit  à fai- 
re fi  l’on  luy  ordonnoit  de  former  un  petit  Equipage  pour 
quelques  dctachcmens.  En  voicy  un  projet  : par  exemple. 
Pour  dix  Pièces- 

Çhtvtux,  Pitets,  Afufti,  Av*ntr*im,  fr  Arma. 

*4  fur  4 Pièces  de  S montées  fur  leurs  Affufts,  avec  leurs  avantrains  te 
leurs  armes  complettcs  pour  les  crécuter- 
t4  fur  6 Pièces  de  4 montées  fut  leurs  Affufts,  avec  leurs  arantraitu,  te 
leurs  armes  complettes. 

S fur  t Affulls  haut  le  pied,  c’en-  à-dire  fumuméraires,  te  deux  pai- 

res d'armes  de  mefme  fur  ccs  Affufta. 

J6  10 
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ÇfiérMtt. 

%~ chargées  de  500  boulets,  dont  100  de  î,  8c  jcode  4,  pour  ti- 
rer 50  coups  de  chaque  Piece. 

t chargées  chacune  de  11joliv.de  Poudre,  le  tout  faifant  10  mil- 
liers,c’eft- à-dire,  autant  de  milliers  de  Poudre  que  de  Pièces, 
tant  pour  y fervir,  que  pour  fervir  aux  troupes  du  détache- 
chcment. 

7 chargées  chacune  de  1143liv.de  PIomb.!e  tout  faifant  8 milliers 

8 chargées  chacune  de  1158  liv  de  Mèche, le  tout  faifant  yjoo  liv. 

1 chargées  chacune  de  1000  grenades,  8c  de  1100  fofécsaufli  char- 
gées ces  charrettes  portant  1 1 jo  iivres  chacune. 

• chargées  de  1000  outils,  ff  avoir 


jco  hoyaux, 

300  pics- hoyaux, 
300  bêches, 

300  pelles  ferrées, 
ijo  nachcs, 
ijo  ferpes, 


ijo  outils  fur  chacune 
pcûat  chacun  j livres. 
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charrette , 
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Chevaux.  Ch.irenes. 

4 . . . i chargée  d'une  forge  complexe. 

4 . . . i chargée  d’outils  à Charron  & à Charpentier. 

4 . . . i chargée  d'une  tonne  de  cordages. 

4 . . . i chargée  d'une  chérie  coœplette. 


lis.  3 9- 

r T Pour  les  officiers. 

N Lieutenant. 

Un  Capitaine  du  charroy. 

Deux  Provinciaux. 

Uu  Conducteur. 

Trois  Ordinaires. 

Un  Charpentier. 

Cinq  Extraordinaires. 

Un  Charron. 

Deux  Officiers  Pointeurs. 

Un  Forgeur. 

J E ne  donne  pas  ce  modéle-cy  comme  une  régie  certai- 
ne & comme  un  principe  feûr  dont  il  ne  faille  point  fe  dé- 
partir ; car  on  peut  augmenter  ou  diminuer  aux  munitions 
& aux  Officiers,  félon  que  l’occurrence  le  demande;  c’cfl: 
l’ufagc  qui  apprend  ces  fortes  de  convenances,  Sc  cecy  n’dl 
qu’un  plan  général  des  proportions  que  l’on  doit  garder 
pour  la  formation  des  Equipages.  Cependant  comme  ccc 
échantillon  ne  fatisferoit  pas  le  lcélcur , je  crois  que  je  luy 
feray  plaifir  d’y  joindre  un  plus  ample  projet  de  formation 
& de  marche  d’Equipage,  tel  qu’un  Officier  du  Corps  qui 
a toujours  cfté  chargé  de  detail,  &:  qui  s’en  eft  auffi  tou- 
jours acquitté  avec  applaudiffcmcnt,  l’a  drefle  fur  le  pied  de 
ce  qu’il  a veû  pratiquer  en  différentes  armées  ic  en  differens 
pays  où  il  a fervi.  Si  ce  plan  agrée,  l’on  pourra  s’y  conformer 
aux  occafions. 

Noftrc  Officier  fuppofe  qu’il  faille  un  Equipage  d’ Ar- 
tillerie pour  une  armée  de  cinquante  mille  hommes  fcrvanc 
en  Flandres  : il  prétend  qu’il  doit  cftrc  compofé  de  ce  quj 
fuit. 


Tome  Jl. 
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Pour  cinquante  Pièces. 

Cheveux.  Pièces-  Affiefls.  Avtntrains.  é'  Arma. 

Pièces  de  14  de  U nouvelle  invention  montées  Sc  armées  . 
1 Affitil  Sc  t paire  d’armes  de  rechange 
Pièces  de  11  de  la  nouvelle  invention  montées  & armées  . 
1 Affuft  Sc  1 paire  d’armes  de  rechange. 

Pièces  de  8 longues  montées  Sc  armées 

» Affulkic  1 paires  d’armes  de  rechange. 

Pièces  de  4 longues  montées  Sc  armées 

x Affufts  & i paires  d’armes  de  rechange. 
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191  chevaux. 


jo  Pièces. 


Chevaux. 
ji  . . ; 
14 . . . 
St  . . . 
18  . : . 


Charettcs. 
8 . . . 
6 . . . 
ij  ; . . 
7 • • • 


136  chevaux. 

34  charctiis. 

Chevaux. 

Charmes. 

< 

310  • • 1 

/ 

' 80  charettcs  chargées  chacune  de 
l 400  liv.  de  poudre , 

400  liv.  de  plomb  , C faiiânt  88030. 
& 300  liv.  de  mèche , J 

V 

16  • 

4 charettcs  chargées  chacune  de 

800 liv.  de  plomb,-»  f3ifan, 
& 300  liv.de  mcche , J 

m » ; . 

18  charettcs  chargées  chacune  de 

1000  liv.  de  poudre,  faifant . 18000. 

5^  • • • 

130400. 

14  charettcs  chargées  de 

ijo  outils  chacune , 

. faiiânt  6003 , Sc 

pefant  environ  . . . 30000. 1 

J44chev.  I3« charrettes. 

Sc  pelant  1100  . . . 
& pefant  iico  . . . 
Sc  pefant  1131  . . . 
Sc  pefant  1144  • • • 

400 

éco 

1000 

1000 

Boulets. 

J 000. 

' . 

<0000  de  poudre  ; 

«oooo. 

5 jioo  de  plomb  . 

JJIOO* 

ijioo  de  mèche  . 

Mio*. 

Chevaux. 


Charmes. 
Chariots. 
Coiffons . 
Pontons , fre. 


r 

1(000  outils  à poin- 
niets , dont  moitié 
bêches,  Sc  moitié 
picqs  hoyaux, parmi 
I Icfcjuels  il  y a ;oo 
picqs  à roc  , Sc  300 
J pelles  de  bois  fer- 
Vrées 


110400.  liv. 


IJ  . . . 
• • • 

10  ... 
5 • • • 


j chariots  pour  porter . 1000  haches  emmanchées 

4 charettcs  pour fetpes  entonnées 

; charettcs  pour 1000  grenades  chargées  Sc  entonnées  .... 

1 chariot  pour  porter  les  menus  achats. 


éooo. 


1000. 

1COO. 

1COO 


St. 
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CbdUttn,  frc. 

i chutiot outils  ù Mineurs. 

3 chariots  pour  porter  cordages  de  toutes  fortes. 

1 chariot  pour  porter  3000  facs  à terre 

3 charettes  , j forges  complcttcs.  ... 

1 charette  chargée  de  charbon. 

✓"Ces  caillons  font  pour 
V Le  Capitaine  des  ouvriers. 

) Le  Major  ou  Marcfchal  des  Logis  de  1* Artillerie. 

4 cai  ons.  "S  Les  Artificiers. 

i Le  Chirugien  Major. 
l’Aumônier. 


10  hatteaux  de  cuivre  montez  fut  leurs  haquets  . ; i : ; : : : . . 

i haquets  de  rechange.  •••' 

1 caillons  remplis  de  cordages  & outils  pour  travailler  aux  ponts. 


Total  des 

Chtvdiix.  CodTitlts.  Chdriett.  Cdijfeni . IfjqutU.  JJattidUX  fur  hdfUiti. 


Remarques  tres-utilef,  & quil  faut  ohferver  lorjquc  cet 
Equipage  marche  en  campagne. 

Auflitoft  que  toutes  les  troupes  commencent  de  s’aflcn- 
blcr  au  premier  camp , le  Lieutenant  commandant  l’Ar- 
tillerie va  joindre  le  Général  de  l’armée , pour  s’aboucher 
avec  luy,  & prendre  des  mcfurcs  pour  y faire  tranfporter  des 
munitions,  comme  Poudre,  Plomb,  Mèche,  & outils  qui 
leur  font  diftribuez,  afin  que  toutes  les  troupes  ayent  de 
quoy  tirer  dix  à douze  coups,  auparavant  que  d’avancer  du 
collé  de  l’ennemi.  Apres  cette  diftribution  les  chevaux  &: 
charctccs  doivent  rejoindre  l’Equipage  d’Artillcric  pour  cf- 
tre  en  cllat  que  tout  puifle  marcher  cnfcmble  en  bon  or- 

j > I»  f 4 

dre  alarmée. 
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Le  Lieutenant  parte  en  reveuë  tous  les  chevaux  de  forr 
Equipage  d’artillerie,  & envoyé  en  Cour  Se  au  Grand  Maif- 
tre  un  état  de  ceux  qu’il  aura  fait  marquer,  Se  de  ceux  qu’il 
aura  rebutez.  Il  ordonne  au  Capitaine  Général  du  charroy 
de  travailler  avec  le  Commirt'airc  Provincial  du  Parc  aux 
billets  d’attelage , afin  que  les  Capitaines  du  charroy  fça- 
chent  les  brigades  qu’ils  auront  à mener  ; Se  mcfme  il  ert: 
tres-à-propos  qu’on  les  oblige  à ne  point  abandonner  dans  la 
marche  les  brigades  dont  ils  font  chargez  par  leurs  billets; 
cela.eft  de  l’utilité  du  fervice  Se  de  leur  propre  intereft. 

Toutes  les  munitions  çftant  chargées  &:  attelées  fuivant 
l’état  cy-dertus,  on  les  fait  marcher  pour  l’armée  par  briga- 
des dans  l’ordre  fuivant. 


Première  Brigade. 
Officiers. 

Un  Commirt'airc  Provincial. 

Deux  Commirtaires  Ordinaires. 
Deux  Commiflaircs  Extraordinaires» 
Un  Officier  Pointeur. 

Un  Officier  Déchargeur. 

Un  Capitaine  du  charroy. 

Un  Conducteur.. 

Trois  Ouvriers. 

Vingt  charettes. 

Munitions. 


UNe  charcttc  d’outils  compoféc  de  jo  bêches 
Se  jo  pics-hoyaux,  avec  les  outils  Se  cordages  né- 

ceffaires  pour  les  ouvriers  de  cette  brigade 

Dix  Pièces  de  8 longues  montées  Se  armées. . 
Un  affuft:  Se  une  paire  d’armes  de  rechange . . . 
Six  charettes  de  Boulets  de  8,  chargées  chacu- 
ne de  i yo 

Trois  charettes  de  Poudre  chargées  chacune 


100. 


IO. 
I . 


900. 


I 
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d’un  millier 3000. 

Six  charettcs  composes  chacune  de  400  liv. 

de  Poudre 2400. 

Quatre  cents  livres  de  Plomb 2400. 

Trois  cents  livres  de  Mcl'che 1800. 

Trois  charettcs  d’outils  chargées  chacune  de 
ajo 7î°* 


Une  charcttc  de  brigade  pour  les  Officiers,  fi  l’on  ne  fait 
de  tout  cet  équipage  que  cinq  brigades. 

Il  y en  aura  encore  trois  qui  feront  compofées  de  la  mef- 
mc  manière  pour  les  Officiers  Se  les  munitions,  à la  rclcrve 
de  la  différence  de  leurs  Pièces  ; celle  du  Parc,  qui  cil  la  plus 
forte,  eft  compofcc  des  4 Pièces  de  24,  & des  6 de  1 2 ; elle  a 
auffi  le  reliant  de  toutes  les  munitions  qui  n’entrent  point 
dans  les  autres  brigades,  avec  les  forges,  les  20  pontons,  ha- 
quets  &:  caiffons.  Cette  brigade  marche  toujours  au  cen- 
tre, ayant  deux  brigades  devant  & apres  elle  qui  roulent 
alternativement  de  la  queue  à lar  telle  ; c’cll-à-dirc  la  premiè- 
re avec  la  troifiéme,  Se  la  deuxieme  avec  la  quatrième. 

Les  Capitaines  ou  Conducteurs  qui  font  fur  l’Ellat,  font 
difpcrfcz  à chaque  brigade  pour  aller  connoillrc  les  partages 
Se  les  lieux  les  plus  aifez,  Se  Ce  doivent  tenir  aux  défilez  Se 
pas  dangereux  qu’ils  auront  remarquez,  avec  un  des  Com- 
miflaires  ou  Officiers  de  la  brigade,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit 
entièrement  paflcc;  les  brigades  fuivantes  en  font  de  mef- 
mc,  ce  qui  fait  que  tous  les  chartiers  prennent  garde  à eux. 
Se  font,par  ce  moyen  fccourus  en  cas  de  befoin. 

Il  faut  de  néccflité  que  le  Commandant  qui  marche  à la 
telle  de  cet  Equipage,  y faffe  mettre  vingt  travailleurs,  Se  dix 
à chacune  des  brigade,  afin  d’eltre  toujours  en  citât  de  fur- 
monter  la  difficulté  des  chemins  Se  des  accidcns  qui  peuvent 
arriyer. 

Le  Commifiaire  Provincial  qui  cil  de  jour  pour  marcher 
le  premier  avec  fa  brigade,  ne  la  doit  faire  aller  abfolumcnt 
que  le  pas  des  cjjcvaux,  Se  de  temps  en  temps  il  doit  l’arref- 
ter , afin  que  les  autres  brigades  puiffent  la  fuivre , parce 
quelles  font  obligées  affez  louvent  de  courir  quand  elle  n’i- 
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roit  pas  le  pas  : le  quelquefois  l’on  voit  que  la  première  bri- 
gade cil  arrivée  au  camp,  que  les  dernières  ne  font  pas  enco- 
re fortics  du  Parc,  ayant  elle  coupées  des  bagages  de  l’ar- 
mée qui  ont  pafle  à la  faveur  des  intervalcs  -,  ce  qui  n’arrivc- 
roit  pas  fi  l’on  arreftoit  la  telle  jufqu’à  ce  que  ccluyqui  la 
commande  apprill  des  nouvelles  que  tout  fûll  en  file  ; ce  que 
l’on  peut  facilement  fçavoir  à la  telle  de  chaque  brigade, 
loifque  les  CommilTaircs  Provinciaux  donneront  ordre  aux 
Officiers  qui  font  à la  queue  de  leur  brigade,  de  les  faire 
avertir  quand  la  brigade  qui  doit  les  fuivre,  fera  arrclléc,  ce 
qui  feroit  que  dans  un  inllant,  la  telle  de  tout  l’Equipage 
en  feroit  avertie,  comme  du  moment  qu’elle  aura  rejoint. 

Quand  le  relie  fc  trouve  obligé  de  s’arrcller,elle  doit 
doubler  dans  le  terrain  le  plus  commode  &c  le  plus  proche 
quelle  peut  trouver,  afin  d’avancer  toujours  les  brigades  qui 
font  derrière. 

Après  qu’on  a laifïc  un  détachement  confidcrable  de  fu- 
filicrs  pour  marcher  à la  telle  de  l’Equipage,  & un  autre  pour 
la  queue,  on  donne  encore  pour  la  garde  de  l’Artillerie  de 
petits  détachcmcns  pour  chaque  brigade,  afin  que,  dans  le 
befoin,  on  en  puifle  lailTer  des  pelotons  dans  les  lieux  où  les 
bagages  pourroicntla  couper  qui  relient  à ce  mcfmc  endroit, 
julqu’à  ce  que  la  brigade  fuivante  y foit  arrivée, où, pour  lors, 
le  détachement  qu’elle  a avec  elle  prend  le  mcfme  polie,  ce 
qui  contribue  entièrement  au  bon  ordre  de  la  marche  de  ce 
grand  corps. 

Le  Major  dcl’Artillcric  doit  prendre  le  devant,  a^ec  deux 
Officiers  &c  un  conducteur  que  le  Commandant  nomme 
pour  fc  trouver  cnfcmblc  au  campement  de  l’armée,  afin  de 
voirie  lieu  qui  cil  marqué  par  les  Officiers  Généraux  de  jour. 
Un  de  ces  Officiers  d’ Artillerie  ayant  reconnu  l’endroit  du 
Parc,  retourne  fur  fes  pas  au  devant  de  l’Equipage  avec  le 
Conducteur  qui  remarque  le  meilleur  chemin  qu’il  faut  tenir 
pour  s’y  rendre,  tâchant  toujours  de  faire  en  forte  qu’il  ne 
traverfe  pas  les  lignes, à caufc  des  embarras  &e  des  inconve- 
niens  qui  pourroient  en  arriver. 

Le  CommilTaire  d’Artillcric  qui  relie  pour  aligner  le  Parc, 
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Joie  faire  compter  400  pas  des  faifccaux  de  la  première  li- 
gne jufqu’au  terrain  que  l’on  doit  occuper , diftancc  ordinaire 
qu’il  faut  obfervcr  pour  éviter  la  proximité  des  troupes. 

Le  CommifTaire  Provincial, apres  avoir  fait  lever  Ion  Parc, 
doit  fe  rendre  à la  telle  de  l’Equipage,  afin  de  prendre  les  de- 
vans  pour  rcconnoiflrc  le  terrain  ; après  quoy  il  marque  l’en- 
droit que  doivent  occuper  les  Bataillons  Royal  Artillerie, 
& Royal  Bombardiers,  que  l’on  éloigne  à cent  pas  de  la  droi- 
te & de  la  gauche  de  l’alignement  du  canon  Se  du  Parc.  Il 
marque  aulïi  entre  les  bataillons  Se  le  Parc,  lelicu  où  les  Com- 
miflaires  doivent  camper,  Se  voit  avec  le  Capitaine  Général 
du  charroy  où  l’on  doit  mettre  les  chevaux  de  l’Equipage  qui 
doivent  toujours  dire  éloignez  de  300  pas  du  Parc.  On  les 
campe  fur  pluficurs  lignes  à droit  ou  à gauche,  félon  la  difpo- 
tion  du  terrain. 

Il  faut  obfervcr , autant  qu’il  cil  pofTiblc , de  ne  les  pas 
avancer  devant  les  bataillons,  à caufc  des  partis  ennemis,  où 
dans  cette  rencontre,  on  cfl  obligé  de  donner  des  dctachc- 
mens  pour  les  garder. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
••  d’un  Parc  d’Artilleric  où  les  Pièces 
font  à la  telle. 

A Première  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

B T roifiéme  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

C Première  brigade  du  Parc  des  Pièces  de  34,  dr  les  muni- 
tions qui  en  dépendent. 

D Deuxième  brigade  du  P arc  des  Pièces  de  12,  avec  les  muni- 
tions, chariots , caijfons,  pontons,  dr  baquets  qui  dépen- 
dent de  cette  brigade. 

E Deuxième  brigade  legere  des  Pièces  de  S,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

F Quatrième  brigade  legere  des  Pièces  de  4,  dr  les  munitions 
qui  en  dépendent. 

G Pièces  d'allarme  dr  leurs  avantrains. 

H Canonier  avec  fon  bouttefeu. 

I Charettc  d'outils  qui  marche  à la  tejlc  de  l’Equi poge,  & qui 
fe  place  la  première  fur  lame fine  ligne  que  les  Pièces. 

K Affujts  de  rechange  placez,  à la  fn  des  Pièces  de  chaque 
brigade. 

L Sentinelles  pour  la  garde  du  Parc. 

M Chevaux  au  piquet. 

N Tentes  des  officiers  d'artillerie,  avec  leurs  charcttes  de  bri- 
gades. 

O Tentes  des  ouvriers  dr  leurs  atteliers. 

P Premier  bataillon  du  Régi  me  m Royal  Artillerie. 

Q Deuxième  bataillon  du  Régiment  Royal  Artillerie. 

R Régiment  Royal  Bombardiers. 

S Eaifceaux  d'armes  avec  les  fentinelles. 

T Corps  de  garde  avancez,  avec  leurs  fentinelles. 

V Ruijfcau. 

X Sentinelles  pour  la  garde  des  ponts  qui  font  fur  le  ruijfcau. 

• Y Tentes  des  offiuiers  du  Régiment  Roy  al  Artillerie,  & du  Ré- 
giment 
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gimtnt  Royal  Bombardiers. 

Z Parc  des  chevaux, avec  les  tentes  des  Capi  t ai  ne  s du  charroy. 
I Bataillons  de  la  première  ligne  de  l’armée. 

1 Faifceaux  d’armes. 

3 Corps  de  garde  avec  leurs  fentintlles. 


A.Yant  ainfi  aligné  toutes  les  diftanccs  6c  les  cimpemens 
fur  celuy  de  l’Armée, un  des  Commiffaires  du  Parc  fait  avan- 
cer b charette  d’outils  qui  cft  à la  telle , qu’il  pofe  la  pre- 
mière à l’alignement  du  canon  qui  doit  eltre  marqué  par  un 
cordeau  ou  piquet.  Enluite  il  fait  tourner  toutes  les  Pièces 
de  cette  brigade  par  devant  b charette,  afin  que  1a  volée  foit 
du  codé  de  l’ennemi.  Il  faut  biffer  un  intervalle  de  deux 
grands  pas  de  la  charette  à b première  Pièce,  & de  mcfme 
aux  autres  qui  fuivent,  ce  qui  doit  donner  4 pas  compris  le 
corps  de  la  charette,  1a  diftance  6c  l’Affud  : ainfi  pour  les  10 
Pièces  de  la  brigade,  avec  l’Affud  6c  b charette  d’outils  qui 
marche  à b tede,  il  faut  avoir  48  pas  : on  augmente  encore  y 
pas  pour  biffer  une  didance  raifonnable  d’une  brigade  à l’au- 
tre, ce  qui  feroit  pour  les  cinq  brigades  160  pas  de  front.  Il 
faut  obferver  toutes  ces  chofcs,  à moins  que  l’on  ne  foie  bor- 
né par  le  terrain  qui  vous  ed  marqué , ou  par  b nuit  qui  ne 
vous  permet  pas  d’aller  plus  loin,  6c  pour  lors,  vous  cherchez 
le  moyen  de  pouvoir  doubler  feulement  vos  brigades  en  at- 
tendant le  jour. 

Pendant  qu’un  Officier  du  Parc  fait  mettre  le  canon  à l’a- 
lignement cy-dcffus  marqué, d’autres  Aides  du  Parc  mettent 
la  première  ligne  des  munitions  de  cette  première  brigade  à 
40  pas  derrière  celle  du  canon,  & par  le  moyen  des  interval- 
les qu’ils  doivent  donner  entre  chaque  charette , 6c  de  1a  dis- 
tance qu’ils  doivent  biffer  entre  ces  deux  premières  briga- 
des, elles  doivent  occuper  autant  de  front  que  tout  le  canon  : 
6c  quoy  que  le  nombre  de  charettcs  ne  foit  pas  égal  à celuy 
des  Pièces  , cependant  l’on  doit  rendre  cette  ligne  égale  a 
celle  du  canon.  t) 

La  brigade  du  Parc  qui  fuit,  ayant  aligné  les  Pieœs  avec 
les  autres,  on  fait  une  fécondé  ligne  de  toutes  les  munitions 
Tome  //.  H h 
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de  cette  brigade,  éloignée  feulement  de  jo  pas  des  deux  au- 
tres brigades  qui  font  la  première  ligne  de  munitions  ;&  com- 
me cette  brigade  cil  fort  grofle,  & qu’il  s’y  trouve  beaucoup 
de  charcttes,  on  prend  fes  mcfurcs  de  manière  quelle  ne  fait 
qu’une  ligne,  en  donnant  un  peu  moins  d’intervalle  entre  les 
charcttes,  que  l’on  n’a  fait  aux  autres.  Et  mcfmcilefl  plus  à 
propos  d’en  faire  deux  brigades  du  Parc,  en  mettant  les  qua- 
tre Pièces  de  14  pour  la  première  brigade,  & les  fix  de  iz 
pour  l'autre  brigade  du  Parc,  & leur  partager  les  munitions 

3ui  relient  dans  l’Equipage,  c’ell-à-dirc  celles  qui  ne  font  pas 
ans  les  brigades  légères. 

Les  forges  qui  marchent  immédiatement  apres  les  Pièces 
de  cette  brigade,  la  quittent  proche  le  Parc,  & vont  ordinai- 
rement camper  à la  droite  entre  les  Pièces  Se  le  Bataillon 
où  le  Capitaine  Général  des  ouvriers  forme  fon  attelier  pour 
le  radoub  des  Pièces,  St  autres  chofes  néceflaires. 

Les  deux  autres  brigades  conduifent  auffi  leur  canon  au 
mefme  alignement  des  autres  Pièces,  & font  une  troilicme 
ligne  de  munitions  du  mefme  front  des  autres,  derrière  ce'- 
les  du  Parc,  St  de  ladiltancc  de  jo  pas  -,  Se  faifantdeux  briga* 
des  du  Parc  au  lieu  de  la  troilicme  ligne,  elles  en  feront  la 
quatrième,  comme  il  cil  marqué  par  b figure  du  grand  Parc. 

Les  pontons  qui  fuivent  dans  la  marche,  la  brigade  du 
Parc,  forment  une  quatrième  Se  dernière  ligne  de  $0  pas  d’é- 
loignement des  deux  dernières  brigades  ; St  fuppofant  enco- 
re que  l’on  falTe  deux  brigades  du  Parc,  qui  font  deux  lignes, 
les  pontons  fe  trouveront  à 1a  cinquième  ligne,  comme  on 
voit  par  1a  figure  du  grand  Parc,  St  ferment  le  Parc  du  codé 
de  l’armée  ; ce  quicaufc,  avec  fon  ornement,  un  trcs-bon  ef- 
fet, parce  que  les  paflans  ne  peuvent  pas  approcher  les  muni- 
tions, St  par  cette  difpolition  ils  font  en  état  d’eftre  attelez 
auUkofl  qu’on  le  demande , fans  que  cela  dérange  rien  du 
bon  ordre  qui  fe  voit  dans  les  autres  lignes. 

Le  Commiflàire  du  Parc  fait  aufQtoll  pofer  des  feminellcs 
pour  empefeher  que  perfonne  n’approche  des  munitions.On 
en  fait  mettre  trois  à b première  ligne  des  Pièces,  une  à cha- 
que bout,  St  l’autre  dans  le  centre  ; fix  autres  aux  üx  extre- 
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mirez  des  lignes  des  municions  ; te  crois  2 la  dernicrc  ligne, 
pofees  comme  à la  première  ligne  des  Pièces. 

On  mec  à jo  pas  du  canon  devant  le  cencre,  un  pctic  corps 
de  fufiliers  pour  empefeher  les  furprifes  de  l’ennemi. 

On  avance  à 10  pas  de  la  ligne  du  canon,  les  deux  Pièces 
d'alarme  qui  fe  crouvenc  toujours  celles  du  Parc , comme 
citant  au  cencre,  te  les  plus  grofles  : il  doic  y avoir  auprès,  une 
fentinclle&un  canonnier  de  garde  avec  le  bouccfcu  allumé. 

Auflitoft  que  le  Commillairc  à difpofé  couc  fon  Parc  de 
cccre  maniéré,  il  fair  avenir  le  Capitaine  Général  du  char- 
roy  de  luy  envoyer  10,  30,40,  arrclages  pour  le  piquée,  que 
l’on  mec  à la  queue  du  Parc.  Je  ne  fixe  poinc  icy  le  nombre 
d’arcelages,  parce  que  cela  dépend  du  befoin  que  l’on  en 
peuc  avoir,  ou  de  la  proximicc  où  l’on  eft  de  l’ennemi,  te 
pour  lors,  U en  faut  couc  au  moins  dequoy  atteler  une  brigade 
entière,  afin  qu’elle  foit  en  cftat  de  marcher  au  premier  ordre 
du  Général. 

Le  Major  doit  commander  tous  les  jours  deux  Commif- 
faires  d’ordonnance, un  auprès  du  Général  de  l’armée,  afin 
que  cet  Officier  foie  en  eftat  de  recevoir  fes  ordres  pour  les 
porter  au  Commandant  de  l’Artillerie,  un  autre  auprès  du 
Grand  Mai  fixe  de  l’Artillerie  quand  il  fert  à l’armée. 

On  envoyé  tous  les  jours  de  fourrage  une  brigade  d’Offi- 
cicrs  pour  contenir  les  fourrageurs  de  cet  Equipage,  qui  font 
conduits  en  ordre  jufqu’au  lieu  où  l’on  doit  fourrager. 

Il  y a auffi  chaque  jour  une  brigade  d’Officicrs  de  piquet 
qui  ne  doivent  point  fortir  du  Parc,  afin  d’eftre  prelts  a foire 
atteler  leur  brigade  de  canon,  fi  le  Général  la  demandoit. 

Chaque  brigade  d’Officicrs  doit  aller  à fon  tour  foire  tra- 
vailler aux  ponts  que  l’on  ordonne  pour  la  marche  de  l’ar- 
mée, ou  pour  la  communication  des  lignes. 

Le  Major,  apres  eftre  arrivé  tous  les  foirs  de  l’ordre, va 
porter  le  mot  au  Grand  Mailtre,  s’il  y eft,  ou  au  Lieutenant 
qui  commande  fous  fes  ordres,  & leur  rend  compte  de  ce 
qui  fera  ordonné  par  le  Général. 

Il  donne  le  mot  à l’Officier  qui  foit  l’employ  d’Aide  Ma- 
jor, pour  le  porter  aux  Commiffaircs  Provinciaux,  te  aux  Or- 

Hh  ij 


144  Mémoires 

dinaires  qui  commandent  des  brigades.  Ce  mefmc  Offi- 
cier prend  foin  d’aller  chercher  le  pain  pour  le  faire  diftri- 
buer. 

ctmmijfùn  II  faut  tous  les  jours  trois  Officiers  pour  la  garde  du  Parc, 
MxtutrdmM.  un  Conducteur,  qui  doivent  rndifpenfablcment  y refter 
officier  pein.  tout  le  jour  j pour  contribuer  par  leur  préfcnccau  bon  ordre 
'•  qu’on  y doit  tenir  lorfqu’il  faut  charger  ou  décharger  des 
cenduaîur’  '*  munitions  lis  font  obligez  de  faire  leur  garde  toute  la  nuit, 
te  d’y  faire  leur  ronde  tres-cxaCtement  les  uns  après  les  au- 
tres, afin  de  tenir  toutes  les  fentinelles  alerte,  te  d’empefeher 
queperfonne  ne  puifie  approcher  du  Parc  ni  y entrer,  qu’au  - 
paravant  le  CommifTaire  de  garde  ne  luy  parle,  quand  mefmc 
ce  feroit  le  Commandant  ou  autre  -,  parce  que,  fous  ce  nom, il 
pourroit  arriver  des  fuites  fâcheufes , te  l’on  ne  fçauroit  pren- 
dre trop  de  mefurcs  te  de  précautions  lorfqu’on  eft  chargé  de 
la  garde  d’un  déport  G utile,  te  d’une  fi  grofTe  confcqucnce. 

S’il  y a quelque  travail  ou  remuement  dans  le  Parc , le 
CommifTaire  du  Parc  le  fait  éxécutcr  par  fes  Aides.  Il  eft 
tres-néccflairc  que  tous  les  Officiers  partent  dans  ces  em- 
plois, fans  quov  arteurément  ils  ne  peuvent  devenir  habiles , 
car  ces  fortes  de  détails  ne  fc  débrouillent  pas  aifement  ; &: 
quelque  facilité  qu’un  homme  ait  à toute  autre  choie,  il  ne 
fçauroit  fortir  de  celle-cy  qu’avec  une  grande  pratique.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  que  la  crainte  du  travail  l’en  farte  eloigner,  puif- 
qu’il  ne  fçauroit  bien  connoiftre  fon  employ  qu’après  y avoir 
• beaucoup  travaillé  :il  eft  mefmc  à propos  que  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie  choififle  les  plus  entendus  te  les  plus  ex- 
périmentez , pour  CommifTaire  . Provincial  du  Parc  te  pour 
CommifTaire  Ordinaire , afin  d’inftruire  te  de  rendre  capa- 
bles ceux  qui  font  au-dertous  d’eux. 

Encore  bien  que  tous  les  Commiflatres  Provinciaux  faf- 
fent  éxaminer  chacun  leur  brigade  aurtitoft  qu’elle  eft  arri- 
vée, par  leurs  Officiers,  cependant  le  CommifTaire  Général 
du  Parc  doit  encore  envoyer  tous  les  Officiers  Pointeurs 
vificcr  s’il  ne  manque  rien  aux  Pièces , te  les  Déchargeurs 
aux  munitions.  Ceux-cy  doivent  éxaminer  de  bien  près,  fi 
tout  eft  en  boneftat  ; chacun  d’eux  doit  luy  apporter  un  pc- 
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rit  mémoire  de  ce  qui  peut  manquer,  où  il  diftingue  la  briga- 
de 6c  laPicce  par  fon  rang  & par  fon  calibre,  ainli  que  la  cha- 
rette,  avec  la  qualité  des  munitions  dont  elle  eft  chargée. 

Le  CommifTairc  du  Parc  parfaitement  inllruit  de  toutes 
chofcs,  en  donne  avis  au  Capitaine  des  ouvriers , qui  fait 
travailler  auflitoft  à tous  les  radoubs,  afin  que  l’Equipage  (bit 
toujours  en  eftat  de  marcher. 

Le  Garde  du  Parc  qui  s’eft  chargé  de  tout,  ne  doit  pas 
manquer  d’aller  compter  toutes  fes  munitions  auflitoft  que 
cet  Equipage  eft  parqué, &:  d’éxammer  fi  tout  eft  conforme 
à fon  Eftat.Lcs  Dcchargcurs  doivent  prendre  foin  de  l’avertir 
aufli,  6c  d’avertir  le  Commiflaire  Général,  des  munitions  qui 
auroient  efté  perdues  ou  laiflees  dans  quelque  méchant  pas, 
ou  de  celles  qui  feroient  en  eftat  de  fc  perdre,  afin  d’en  con- 
noiftre  la  caufc,  pour  en  prévenir  le  Commandant  de  l’Equi- 
page qui  donne  fes  ordres  pour  y remédier. 

Toutes  les  diftributions  fc  doivent  faire  avec  beaucoup 
de  précaution,  6c  il  faut  bien  prendre  garde  que  les  troupes 
n’entrent  pas  dans  le  Parc,  à caufc  du  danger  qu’il  y auroit 
s’il  y avoit  de  la  confufion.  On  fait  pour  cela  éloigner  par  les 
fcntincllcs,  les  foldats  qui  viennent  chercher  des  munitions  -, 
6c  les  Officiers  d’Artillcric  qui  doivent  en  faire  la  diftribu- 
tion , prennent  avec  chacun  d’eux  quatre  foldats,  ou  plus, 
s’il  en  eft  befoin,  qui  leur  font  donnez  par  les  Officiers  ou 
Majors  qui  font  à la  tefte  de  ces  détachcmens,  pour  rouler 
les  tonnes  6c  barils  le  plus  loin  du  Parc  qu’il  eft  poffible  au 
dcfTous  du  vent, ou  pour  lors,  les  troupes  d’une  brigade  ou 
d’un  Régiment  entrent  dans  leur  détail,  pendant  que  l’on  re- 
tourne chercher  d’autres  munitions  pour  les  diftribucr  à d’au- 
tres bataillons.  Ainfi  toutes  chofcs  le  font  avec  ordre  6c  fans 
embarras. 

Il  faut  que,  dans  ce  mcfme  temps,  le  Garde  du  Parc  pren- 
ne un  receu  des  Majors,  de  la  quantité  des  munitions  qu’ils 
reçoivent  pour  leur  brigade  ou  Régiment,  lequel  .rcceû,  le 
Garde  attache  au  pied  de  l’ordre  du  Général  pour  luy  fcrvir 
de  décharge,  6c  pour  faire  voir  au  Commandant  de  l’Artil- 
lerie la  diftr  ibucion  qui  aura  efté  faite. 
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Il  eft  à propos  que  le  Lieutenant  Commandant  l’Artillerie 
tienne  la  main  à toutes  ces  choies,  & forme  fon  Equipage, 
comme  il  eft  marque  par  l’Eftat  cy-defl'us,  pour  une  armée 
de  joooo  hommes,  afin  que  chaque  fantaiÜn  puifle  avoir 
dans  un  jour  d’affaire  une,  livre  de  Poudre  qui  luy  fournit 
à tirer  14  coups,  une  livre  de  balles  qui  luy  en  donne  zzà  zj, 
&c  une  livre  de  Mèche  ; ce  qui  fait  Z4  à zy  milliers  de  Pou- 
dre, autant  de  Plomb,  &c  à proportion  de  la  Mcche,  parce 
que  les  piquiers  ne  conlbmincnt  pas  de  munitions  ; ainfi,  avec 
jo  milliers  de  Poudre,  & autant  de  Plomb,  il  y aura  dequoy 
fournir  les  30  mille  hommes  d’infanterie  &c  dragons  qui  font 
dans  cette  armée. 

On  doit  auITi  remarquer,  que  chaque  Pièce  de  canon  con- 
fomme  par  chacun  coup  les  deux  tiers  de  la  pefantcur  de  fon 
Boulet, & qu’il  faut  pour  une  Picce  de  vingt-quatre  léoo  liv. 
de  Poudre  pour  en  tirer  100  Boulets,  & pour  les  4 Pièces  de 
vingt-quatre  6400  liv.  ce  qui  feroit  environ  zo  milliers  pour 
la  confommation  de  tous  les  Boulets  des  yo  Pièces,  en  les  ré- 
duifant  mefme  à la  moitié  de  la  pefantcur  du  Bouler,  ce  que 
l’on  fait  quand  les  Pièces  font  échauffées  à force  de  tirer. 

Toutes  les  troupes  fournies  de  munitions,  il  en  refte  enco- 
re fulEfamment  pour  quelque  autre  néceflité  :&  mefme, 
quelque  grande  que  foit  une  Bataille,  il  y a toûjours  des  Ré- 
gimens  & bataillons  qui  n’en  confommcnt  que  tres-peu,  à 
caufc  des  poftes  qu’ils  font  obligez  de  garder,  où  l’ennemi 
fouvent  ne  fait  que  le  préfenter.  Il  en  eft  de  mefme  de  quel- 
ques batteries  où  le  canon  ne  tire  pas  beaucoup,  & d’autres 
qui  ne  cclfcnt  pas  un  fcul  moment  de  tirer,  ainfi  le  nombre 
de  ces  munitions  eft  non-feulement  fufiîfànt  pour  une  pre- 
mière aétion,  mais  encore  pour  une  fécondé,  ou  pour  la  re- 
traite. 

Il  eft  du  bien  du  Icrvicc  que,  dans  cette  occurrence,  on  ne 
diftribuë  point,  s’il  eft  poflïblc,  les  munitions  à l’infan- 
terie, à moins  que  certainement  on  ne  foitprcft  de  combat- 
tre, mais  quelles  foient  feulement  remifes au  Major  Géné- 
ral de  chaque  brigade  par  charertes  compofecs  avec  les 
charticrs  ic  chevaux  qui  ne  quittent  point  les  brigades  qu’ils 
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n’aycnt  auparavant  rcceû  des  ordres  pour  s’en  retourner  au 
Parc;  parce  que,  fi  clics  eftoient  diftribuées,&  que  l’on  ne 
donnait  point  dç  combat,  la  confommation  ferait  confidé- 
rablc , U fans  utilité  ; au  lieu  que , fi  toutes  les  munitions 
avoient  cfté  confervées  fur  les  charertes , elles  relieraient 
encore  en  nature,  &c  ferviroient  dans  la  première  occafion  ; 
pour  lors,  le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  feroit  pas  obligé 
d’en  renvoyer  chercher  d’autres  pour  remettre  cet  Equi- 
page fur  le  mefme  pied,  ce  qui  apporte  de  l’embarras,  outre 
la  dépenfe,  à caufc  de  l'éloignement  des  V illcs. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  doit  avoir  toujours  des 
déports  de  Pièces  & de  munitions  aux  plus  prochaines  Villes 
de  la  frontière  de  fon  département,  afin  qu’au  premier  bc- 
foin,  on  puifle  en  faire  venir. 

Le  nombre  des  jo  Pièces  de  canon  eft  trcs-nécclïaire  bri- 
que l’armée  eft  de  jo  mille  hommes  ; car,  outre  que  les  enne- 
mis ont  tres-fouvent  beaucoup  plus  de  canon  que  nous  dans 
leurs  armées,  c’cft  qu’il  eft  de  la  dernière  importance,  com- 
me l'expérience  le  fait  voir,  que  l’on  ait  une  brigade  de  ca- 
non à b droite  des  lignes  de  l’armée,  & une  à la  gauche,  afin 
d’occuper  les  portes  dont  les  Généraux  trouvent  à propos  de 
fc  faifir  pour  empefeher  que  les  ennemis  ne  prennent  en  flanc 
l’armée,  ou  ne  viennent  reconnoiftre  de  trop  près  nos  mou- 
vcmens  & noftrc  fituarion,  dont  ils  pourraient  quelquefois 
profiter,  au  lieu  que  les  batteries  les  tiennent  dans  les  rcfpeél 
& les  empefehent  d’approcher. 

Il  eft  tres-à-propos  qu’il  y ait  au  moins  fix  Officiers  lorf- 
que  la  brigade  eft  compofée  de  dix  Pièces , parce  que  lors- 
qu'elle eft  détachée,  on  eft  quelquefois  obligé  d’en  prendre 
4 Pièces  que  l’on  fait  marcher  fur  la  droite , & autant  fur 
la  gauche,  où  il  faut  envoyer  un  Officier  pour  commander 
chaque  détachcmenr,  que  l’on  peut  encore  partager  fuivant 
le  befoin.  Ainfi,  fi  l’Officier  qui  commande  la  brigade  n’avoit 
avec  luy  que  trois  Officiers,  il  ne  pourrait  pas  en  envoyer  à 

3uatrcou  cinq  détachcmens  qui  fc  peuvent  faire  de  fa  briga- 
e,  fuivant  l’occafion. 

Il  ne  refte  plus  que  30  Pièces,  qui  ,fc  portent  en  front  de 
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bandiere  devant  la  première  ligne  de  l'Armée  à la  telle  des 

Brigades  d’infanterie  qu’elles  doivent  foûtenir. 

]e  crois  qu’il  cil  tres-à-propos  que  l’on  attache  aux  flaf- 

2ucs  de  chaque  Pièce  une  boëfte  qui  puilfe  contenir  cinq  à 
x gargouges  à cartouches,  afin  qu’au  premier  coup  demain 
on  s’en  ferve  utilement , ce  qui  produit  un  très-grand  effet 
quand  elles  font  tirées  de  près. 

On  pourroit  changer  lur  cet  Eftat  io  Pièces  de  8 longues 
en  io  pièces  de  8 courtes  de  la  nouvelle  invention,  te  autant 
de  celles  de  4.  Mais  nous  avons  fouvent  reconnu  que  l’on 
tire  beaucoup  plus  jufle  avec  les  longues,  te  qu’il  y a bien 
moins  de  danger  à les  fervir  que  les  courtes  qui  font  cham- 
brées, lefquellcs  brifent  te  rompent  fouvent  leurs  AfFults. 

Si  l’on  augmentoit  le  nombre  des  brigades  légères  te 
qu’on  ne  laiftaft  que  6 à 8 Pièces  dans  chacune,  il  faudroit 
ofter  de  chacune  des  cinq  brigades  légères  un  CommilTaire 
Ordinaire  te  un  Extraordinaire  qui  le  trouveroient  placez 
dans  le  nombre  des  brigades  que  l’on  augmenteroit , cette 
manière  de  réduire  les  brigades  légères  à 6 ou  8 Pièces  eft  la 
plus  utile,  parce  que  le  front  de  canon  eft  plus  grand  & plus 
difpcrfé  le  long  des  lignes,  te  par  confequent  plus  à portée 
pour  s’en  fervir  avec  fuccés  dans  une  affaire  générale. 

Lorfquele  Général  de  l’armée  prévoit  une  aétion  ou  que 
l’on  eft  proche  des  ennemis , il  fait  ordinairement  difperfer 
toutes  les  brigades  légères  à la  telle  de  la  première  ligne  de 
l’armée,  les  Officiers  qui  les  commandent  doivent  aller  ré- 
connoiftre  le  terrain  qui  eft  devant  la  brigade  ou  le  Régi- 
ment avec  lequel  ils  doivent  combatre,  te  faire  enforte  defe 
mettre  dans  Iéloignemcnt  ordinaire,  en  occupant  toujours  la 
hauteur  qui  découvre  le  plus  loin,  te  font  camper  leur  déta- 
chement te  leurs  chevaux  à la  manière  accoutumée.  Dans 
cette  conjoncture  de  mouvement,  la  brigade  du  Parc  va  par- 
quer derrière  le  centre  de  la  féconde  ligne  jufqu’à  ce  que  le 
Général  de  l’armée  luy  donne  une  autre  ordre. 

On  ne  doit  jamais  ofter  les  charertes  corn  pofées  de  mu- 
nitions, des  brigades  légères  lorfqu’elles  vont  à l’aétion,  te 
toutes  les  diftributions  fc  doivent  prendre  pour  les  troupes, 
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dans  la  brigade  du  Parc,  parce  que,  toutes  les  brigades  lé- 
gères cftant  difperfces  aux  lieux  les  plus  nécefl'aires  pour  fou* 
tenir  les  troupes  qui  combattent,  elles  font  par  ce  moyen  à 
portée  de  pouvoir  leur  donner  des  munitions  dans  lebefoinj 
ce  qui  pourroit  eftre  de  la  dernière  conféquencc,  & mcfme 
deviendroit  tres-dangereux  s’il  falloir  les  aller  cherchera  la 
brigade  du  Parc, qui  peut  eftre  fort  éloignée  du  lieu  ou  l’on 
pourroit  en  avoir  affaire. 

Les  cent  Boulets  par  Pièce  fuffifent  pour  les  yo  Pièces , 
eftant  prefque  impofliblc  qu’on  les  puifte  toutes  tirer  dans 
un  jour  d’affaire,  à caufe  que  les  troupes  ne  font  pas  long- 
temps fans  en  venir  aux  mains i ce  qui  vous  oblige  de  cefter 
juf  ]u’à  ce  que  vous  ayez  trouvé  une  autre  fituation  d'où  vous 
puifficz  découvrir  l’ennemi. 

Les  éooo  outils  avec  les  haches  &:  les  ferpes  eft  un  nom. 
bre  convenable  pour  cette  Armée,  parce  que  la  première 
diftribution  qui  en  a efté  faite  au  commencement  de  la  cam- 
pagne à chaque  Régiment,  fuffir,  prefque,  pour  aider  à la 
marche  des  colonnes. Mais,  loifque  le  Général  de  l'Armée 
prévoit  une  marche  difficile,  il  envoyé  fes  ordres  au  Com- 
mandant de  l’Artillerie,  pour  faire  diftribuer  des  outils  aux 
dctachemens  qui  doivent  marcher  à la  tefte  des  colonnes, 
afin  de  faire  des  paffages  par  tout,  pour  quelles  puiffenc 
marcher  au  camp  fans  tomber  les  unes  fur  les  autres  : cer- 
tc  diftribution  ne  peut  jamais  eftre  affez  forte  pour  tous  les 
outils. 

Il  arrive  quelquefois  que  l’on  occupe  des  terrains  où  il  en 
faut,  approchant  ce  nombre,  pour  ouvrir  le  devant  du  camp, 
afin  d’en  pouvoir  fortir  en  bataille,  ou  bien  il  arrive  qu’on  les 
diftribuë  tous  pour  la  démolition  de  quelque  château  ou  en* 
ceinte  de  Place. 

Les  jooo  facs  à terre  fervent  quand  on  eft  obligé,  dans 
une  aftion,  de  faire  quelque  tranfport  de  munitions  aux  trou* 
pesoù  les  barils  & tonnes  ne  peuvent  pas  eftre  conduits,  & 
font  encore  tres-néceffaires  pour  mettre  fur  les  parapets  des 
ouvrages  de  terre  que  l’on  veut  deffendre. 

Les  deux  mille  Grenades  chargées  fc  donnent  pour  foute* 
T$me  II.  ' Ii 
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nir  quelque  châccau  ou  cimetière  qui  fe  trouve  dans  un  pal- 

fage  ou  défile  des  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  plus  de  zo  pontons  en  Flandres  pour  faire 
les  ponts  de  cette  armée,  à caufe  des  guez  & ponts  qui  fe 
trouvent  à portée  fur  les  rivières  de  la  Lys,  de  l’Efcaut,  & de 
la  Sambre  par  où  les  troupespeuvent  défiler.  Il  faut  pour  l’or- 
dinaire fept  pontons  pour  faire  un  pont  fur  l’une  de  ces  ri- 
vières. 

• Si  le  nombre  des  troupes  augmentoit  beaucoup , Se  que 
l’Armée  fuft  force  de  80, 90  à 100  mille  hommes,  comme  on 
Ta  veû  dans  ces  dernières  campagnes,  pour  lors,  il  faudroic 
80  à 90  Pièces  de  canon,  & à proportion  augmenter  les  mu- 
nitions, car  le  front  de  la  première  ligne  de  cette  armée  oc- 
cupant un  trcs-fpacieux  terrain,  yo  Pièces  de  canon  ne  fijffi- 
roient  pas,  à caufe  des  hauteurs,  troiiées , ou  défilez  qu’il 
Faut  quelquefois  garder  avec  le  canon  dans  une  bataille, 
qu’on  ne  peut  pas  déplacer;  ainfi  il  y en  auroic  trop  peu  pour 
agir  avec  un  fi  grand  nombre  de  troupes.  On  diminue  toutes 
chofcs  de  la  mefme  manière  lorfque  l’on  fait  de  gros  déta- 
Chemens,  8£que  l’Armée  peut  devenir  à zo,  30  ou  40  mille 
hommes , réduifant  l’Equipage  de  l’artillerie  à zo,  30  ou  40 
Pièces  de  canon,  & les  munitions  fiir  le  mefme  pied. 

Il  faut  pourtant  remarquer,  que  fi  une  armée  s’éloignoic  de 
..lès  Places,  comme  elle  fait  ordinairement  en  Allemagne,  l’E- 
quipage d’Artillcricdoiteftrc  plus  confiderablc  en  munitions 
qu’il  ne  l’cft  du  codé  de  la  Flandre,  parce  que  l’on  eft  tou- 
jours à portée  des  V illcs  pour  en  pouvoir  tirer  dans  le  bcfbia 
d’un  jour  à l’autre. 
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Formation  d’un  Siégé  avec  le  Parc  devant  la  Place 
ajftcgee. 

NOus  venons  de  voir  comment  fe  drefle  un  Parc  d’Ar- 
tilleric  en  campagne.  Je  vais  vous  donner  une  idée  d’un 
Parc  pour  un  Siège  ; cela  fc  fuit  naturellement. 

L’on  ne  fçauroit  faire  de  plan  fixe  pour  la  formation  du 
Siège  d’une  Place  : car, bien  qu’il  arrive  quelquefois  que  celle 
que  l’on  veut  affieger,  foit  de  peu  d’étenduë,  Sc  n’ait  que  peu 
Je  battions,  néanmoins  fa  (îtuation  la  rendra  plus  meurtrière 
qu’une  qui  fera  fort  chargée  d’ouvrages,  &:  il  faudra  y em- 
ployer, Sc  plus  d’artillerie  &c  de  munitions,  & plus  de  temps; 
ainn  ces  fortes  de  projets  roullcnt  fur  une  grande  expérien- 
ce, & fur  la  prudence  du  Général.  Cependant,  fi  nous  ne 
pouvons  pas  donner  au  jufte  le  nombre  des  munitions  que 
l’on  doit  raflcmblcr  pour  affiéger  une  Place,  pour  n’en  avoir 
point  d’objet  fixe,  du  moins  pouvons-nous  donner  l’Eftac 
certain  de  ce  qui  fut  projetté  pour  un  des  plus  beaux  Sièges 
de  nos  jours.  Mon  le&eur  trouvera  dans  ce  deffein,  ce  qui 
s’eft  fait,  Sc  ce  qui  fe  doit  faire  en  pareilles  occafions,  Sc  il 
pourra  fe  régler  là-deflus  pour  les  entreprifes  que  l’on  auroic 
intencion  de  faire  pour  l’avenir,  Sc  à proportion  de  la  force 
des  Places  que  l’on  voudra  attaquer.  Ce  mémoire  me  vient 
d’un  Ingénieur  des  plus  confommcz  dans  le  métier. 


Munitions  de  Guerre  & de  Bouche  que  l’on  rajfembla » 
pour  former  le  Siège  de 

Pain  de  Munition. 

FAifant  cftat  de  $ aooo  hommes  de  pied,  Sc  de  18000  che- 
vaux, de  deux  Régimens  de  Bombardiers  fufilicrs , Offi- 
ciers Généraux,  Mineurs,  Canonniers,  Hôpitaux,  Sc  10000 
Payfans , il  ne  faudra  pas  moins  pour  les  10  premiers  jours, 
de  90000  rations  de  pain  par  jour , Sc  pour  les  30  jours  de 
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Sjégc  jufqu’au  départ  des  troupes,  80000  par  jour,  qui,  à 
raifonde  180  rations  pour  le  feptier  de  Paris,  font  en  tout 
pour 40 jours, environ 18330  feptiers. 

Fourrages. 

A.  raifonde  18000  rations  par  jour,  fuppofànt moitié  delà 
cavalerie  hors  du  camp  & des  lignes,  la  ration  eftimée  à 10 
liv.  pelant  de  foin,  6 liv.  de  paille,  & 3 picotins  d’avoine,  le 
tout  faifànt  pour  quarante  jours 7 xoooo  rations. 

Poudre. 

Pour  tirer  40000  coups  de  canon  de  a 4 liv.  de 

balle,  chaque  coup  eftimé  à ix  liv.  de  Poudre.. , 480000. 

Pour  tirer  16000  coups  de  canon  de  16,  ix, 

8, 4 liv.  de  halle,  chaque  coup  eftime  à 6 liv.  l’un 
ponant  l’autre 96000. 

Pour  tirer  9000  Bombes  pendant  le  Siégeyce 
quirevientà  300  par  jour,  & pour  30  jours  qu’il 
peut  durer,  à 16  liv.  de  Poudre  chaque  coup,  y 
compris  la  charge  du  Mortier  & des  portefeux . 144000 . 

Pour  40000  Grenades,  à raifon  de  xooo  de 
confommation  par  jour,  pendant  xo  gardes  de 
tranchée  ouverte,  la  charge  de  chacune  eftimée 
a4onccs&:-j ’ nxjo. 

Confommation  de  la  moufqueteric  eftimée  à 
30000  coups  par  garde  de  tranchée  pendant  30 
• jours,  ic  chaque  livre  de  Poudre  à 24  coups,  fai- 
fant  pour  le  tout 3 7 yoo . 

Diftribution  extraordinaire  avant  l’ouverture 
de  la  tranchée.. .. . ixooo. 

Déchet ixooo. 

\ 79x75°.“ 

Outre  ce  que  deflûs  on  en  a tenu  130000  liv.  à portée  des 
lignes  pour  les  y pouvoir  jetter  pendant  le  Siège,  fi  l’ou  en 
avoit  befoin,  & des  Boulets  à proportion. 
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Artillerie. 

Gr  os  canons  de  trente-trois  ôc  de  vingo- 
quatre,  avec  leurs  Affufts,  avantrains,  & ar- 
mes  j o Pièces, 

Affufts  de  rechange 23 . 

Canons  de  feize.  ç *\  io. 

De  douze.  .....  \avcc  leurs  affufts,  avau-  f IO. 

De  huit i trams,*  «mes.  G 20. 

De  quatre C.  J 20. 

Plus, des  Affufts  de  rechange  de  feize ...  6 . 

De  douze 6. 

De  huit 4. 

De  quatre ’. 6. 

Des  armes  de  Pièces  à proportion. 

Mortiers  à Tournay 24, 

A Doüay 16. 

Boulets. 

De  trente-trois  pris  à Valenciennes 4000. 

A Tournay  de  trente-trois 8000. 

De  vingt-quatre  à Valenciennes 13000. 

A Conac  de  vingt-quatre éoco . 

Plomb. 

Pa  r rapport  à la  quantité  de  Poudre  deftince  à la  monf- 
qucccric , eftimée  fur  le  pied  de  24  balles  à la  livre,  déchcc 
compris 33000. 

Afcfîhe. 

L A confommation  de  Mefche  eftimée  fur  le  pied  de 
6000  braftcs  allumées  continuellement  pendant  30  jours  de 
fiege,  chaque  brade  de  3 pieds  de  long  pouvant  durer  12  heu- 
res, Se  pour  les  30  jours  de  fiege  36000  brades,  qui,  réduites 
au  poids  de  3 brades  a la  livre,  feront  72000  liv.  &c  pour  les 

déchets  10000  liv.  enfcmblc 82000  liv. 

Ii  iij 
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Bois. 

Soixante  plattcformes  portant  chacune  700  pieds  de  gifles 
àzf  le  pied. 

50000  pieds  de  planches  de  chefneau  mefme  prix. 
100000  pieds  de  planches  de  bois  blanc  à 1 f 6^  le  pied. 
400000  pieds  de  gifles  en  pièces  au  mefme  prix . 

Outils. 


H Aches 800. 

Pioches,  hoyaux,  &c  pics-hoyaux 4000. 

Ecoupes 5000 . 

Louchets , . 4000 . 

Broücttes  300. 

Hottes 1000. 

RancafTcs 60. 

Bottes  de  pefeheurs,  paires 60 . 

Paniers , 4000. 

Epuifoirs , 40 . 

MafTcs  de  bois 40. 

Forges., 4. 

Poulies 50. 

Tonneaux  de  clouds  1 1 . 

Lanternes  fou  rdcs 40. 

Fcüillcs  de  fer  blanc 800. 

Roüelles  de  charrue 30  paires. 

Traifneaux iz. 

Petits  traifneaux iz. 


Ouvriers  mene%  au  Siège. 

Clmt  Charpentiers. 

Douze  Sçicurs  de  long. 

Douze  Forgeurs. 
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Batteaux. 

On  s’eft  fervi  pour  voiturer  tout  ce  que  deftùs  des  Villes 
de  Valenciennes,  Tournay,  Arras,  Doüay  &:  Condé,  de  14s 
grands  batteaux,  5c  de  63  de  la  haute  Dculc,  qu’on  fit  palier 
par  le  canal  de  Doüay  dans  l’Efcaut. 

Pour  tirer  ces  batteaux  on  avoir  mis  330  hommes  à Tour- 
nay, pour  les  tirer  de  cette  Ville  à Antoüin,  où  il  y en  avoii 
730  pour  aller  jufqu’à  Mortagnc,  où  l’on  en  avoir  mis  ioot>> 
à Brciiillc  1000,  à Condé  autant,  à Thuin  autant,  5c  au  Bi- 
hain  autant,  qui  gagnoient  z j f par  jourt  > 

On  avoir  cftabli  des  Officiers  à chaque  pofte  pour  les  com- 
mander, qui  ont  eû  chacun  zoott  de  gratification  ; 5c  celuy 
qui  avoit  la  conduite  de  la  navigation  Sc  veut  fur  tous  les 
polies  depuis  Tournay  jufqu’à  Condé,  a cû 

Ce  ne  font  icy,  comme  on  l’a  dit,  que  les  principales  mu- 
nitions de  bouche  5c  de  guerre  qui  furent  employées  à ce 
Siège  : mais  pour  connoiftre  plus  précisément  combien  il 
s’employe  de  munitions  tirées  de  l’Artillerie  dans  de  pareil- 
les occafions,  il  n’y  a qu’à  lire  ce  qui  fuit. 


Ordre  que  l’on  tient  dans  l’Artillerie  pour  faire 
le  Siège  d’une  Place - 

I_Orfquc  l’on  veut  affiéger  une  Place  confidérable, aupara- 
vant que  de  rien  faire  connoiftre  de  fon  dcffein,on  faitavan- 
ccr  les  munitions  de  guerre  néccflaires  pour  cette  entrepri- 
fc,  dans  Ics  V illes  qui  font  à portée  de  celle  que  l’on  veut  at- 
taquer. 

Le  Lieutenant  de  l’Artillerie  qui  commande  dans  ce  dé- 
partement reçoit  des  ordres  particuliers.  Pour  lors  , il  fait 
travailler  aux  Affùfts  des  Pièces  de  canon, au  radoub  des  pon- 
tons, haquets,  charcttes,  5c  chariots  couverts,  5c  fait  aflem- 
bler  les  madriers  5c  les  bois  dont  il  croit  avoir  befoin  , afin 
qu’au  premier  ordre  il  fiait  encftatde  faire  marchcr-les  cho- 
fes  qui  feront  les  plus  utiles  pour  commencer  à former  le 
Parc  5c  l’attelier  des  ouvriers.  . 


Cil  ordre  Jr 
Siège  ■vient  Ji * 
trtfrr.e  Officier 
qui  s fait  l 'fr- 
ire Je  t’ Equi- 
page peur  }o 
Pièces,  que  l’ ou 
•vient  de  voir. 
Il  t’ejl  rendu  fi 
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lie  par  d’autre* 
ouvrages  au  ■ 
pris  des  Géné- 
raux , (jf  du 
P tu  fiances  r 
qu’il  ne  je  peur 
faire  que  ceux- 
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tjm  Uurfoi.ru  Après  avoir  fait  la  reveue  des  chevaux  que  l’on  luy  a er- 
& voyez  pour  atteler  les  Pièces  &c  les  munitions,  il  commande 
Vu'jp^n***-  des  Officiers  füivant  l’Eftat  qu’il  en  a rcceu  du  Grand  Maif- 
ctiu  u*  fuMc.  tre  pour  aller  faire  charger  les  munitions  qui  leur  (ont  mar- 
quées fur  un  mémoire  qu’on  donne  a l’Officier  qui  doit  com- 
mander ce  détachement,  où  l’«n  explique  le  nombre  de 
chevaux  qu’il  doit  avoir  à fes  ordres,  &:  mefme  le  jour  & le 
lieu  où  ils  doivent  fc  rendre,  afin  que  toutes  les  choies  arri- 
vent à temps. 

Comme  il  eft  prefquc  impoffiblc  que  Ton  puifie  faire  un 
tranfport  fi  confidérîble  Sc  fi  prompt  fans  avoir  un  fccours 
etranger , le  Lieutenant  de  l’Artillerie  fait  fçavoir  à l’Inten- 
dant de  quel  nombre  de  chariots  il  peut  avoir  befoin,&  les 
Places  où*i!s  doivent  fe  rendre  & le  jour.  Il  s’y  trouve  des 
Officiers  d’Artillerie  pour  faire  charger  les  munitions  fui- 
vant  l’ordre  qu’ils  en  ont,  & ils  les  conduifcnt  au  lieu  qui  leur 
eft  marqué. 

Le  Lieutenant  commandant  l’Artillerie,  après  avoir  mis 
tout  en  mouvement,  prend  auffitoft  les  devants  pour  s’abou- 
cher avec  le  Général  de  l’armée  qui  a fait  invertir  la  Place, 
& va  reconnoiftre  avec  luy  le  terrain  que  l’on  peut  occuper 
pour  former  le  Parc  de  l’Artillerie.  Le  Lieutenant  comman- 
dant l’Artillerie  fait  voir  cet  endroit  à l’Officier  qu’il  a nom- 
mé pour  ertre  le  CommifTarc  Général  du  Parc,  qui  prend 
toutes  les  précautions  néceffaires  pour  le  difpofcr  de  ma- 
nière que  les  munitions  qui  arrivent,  foient  déchargées  aux 
lieux  qui  leur  font  convenables  fuivant  leurs  efpéces.  On 
renvoyé  auffitoft  une  partie  des  chevaux 'pour  aller  cher- 
cherles  Pièces  de  canon,  Mortiers  &Affü  fis,  pendant  que 
l’autre  partie  des  chevaux  refte  au  Parc  pour  aider  à placer 
en  ordre  les  munitions  qui  y font,  & pour  tranfporter  celles 
qu’il  faut  diftribucr  aux  troupes  loriquelc  Général  de  l’ar- 
mée l’a  ordonné. 

Dans  le  temps  de  tout  ce  mouvement,  le  Capitaine  des 
ouvriers  de  l’Artillerie  fait  partir  un  de  fes  Chefs  d’Ouvriers 
avec  des  travailleurs,  pour  faire  abattre  les  bois  qu’il  juge 
néccflaircs  pour  fon  attclicr.  Le  Commiffairc  Générai  du 

Parc 
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Parc  luy  fait  atteler  le  nombre  de.  charettes  qu’il  demande 
pour  les  tranfporter. 

Le  Général  de  l’armée  donne  fes  ordres  pour  faire  appor- 
ter à l’entrée  de  la  tranchée  les  fafeines  Sc  piquets  dont  on 
aura  befoin  pour  les  Batteries,  afin  que  tous  les  Officiers  de 
l’Artillerie  ne  foient  occupez  qu’à  ce  qui  peut  faire  avancer 
le  canon  & les  munitions. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  difpofc  fon  Parc  de  ma- 
nière qu’il  ne  foit  veû  d’aucuns  endroits  delà  Ville,  ni  mef- 
me  des  clochers,  à moins  qu’il  n’en  foit  tres-éloigné , à cau- 
fe  des  fuites  fàcheufcs  qui  en  pourroient  arriver  par  les  Bou- 
lets &:  les  Bombes  de  la  Place  qui  mettroient  le  feu  aux  ma- 
gafins  des  Poudres.  Si, néanmoins,  la  fituation  de  la  Place  dé- 
couvroit  de  toutes  parts , en  cette  occafion  il  le  fait  éloi- 
gner du  feu  de  la  Place,  &:  fait  faire  des  épaulemens  allez 
relevez  & affez  à l’épreuve , pour  que  les  travailleurs  ne 
foient  pas  inquiétez  du  feu  du  canon.  Mais,  ordinairement, 
quelque  fituation  avantageufe  qu’une  Place  puific  avoir , il 
y a toujours  aux  environs  d’elle  quelques  fonds  que  l’on 
peut  occuper  fans  en  eftre  veû,  que  le  Général  de  l’armée 
deftine  pour  mettre  en  fcûrctc  les  munitions  de  fon  Artil- 
lerie. 

Le  Commiflàire  du  Parc  le  forme  en  marquant  le  terrain 
aux  bataillons  qui  font  deftinez  pour  la  garde  Sc  le  fervice  de 
l’Artillerie.  S’il  y avoir  quatre  bataillons,  il  en  mettroit  deux 
à la  droite  éloignez  de  cent  pas  de  l’alignement  des  Pièces 
ou  des  munitions,  & les  deux  autres  à la  gauche  dans  la  mef- 
me  diftance.  Il  commence  par  marquer  le  terrain  qu’il  faut 
pour  l’atrclier  des  Forgeurs,  Charrons  & Charpentiers.  Le 
Capicainc  Général  des  ouvriers  commence  le  premier  à s’é- 
tablir & faire  camper  tous  fes  ouvriers  proche  de  luy  fur  la 
mcfme  ligne,  afin  qu’il  n’ait  qu  aies  appcller  lorfqu’il  en  peut 
avoir  affaire. 

Il  marque  auffi  avec  le  Capitaine  général  du  charroy  le 
lieu  où  doivent  camper  les  chevaux,  qui  doit  eftre,  fi  l’on 
peuc,  à cent  pas  derrière  les  munitions  ou  à cofté , fuivanc 
que  la  fituation  du  terrain  le  permet , où  le  Capitaine  géné- 
Teme  II.  Kk 
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ral  du  charroy  campe  avec  cous  les  condu&eurs  de  cet  Equi- 
page qui  font  a Tes  ordres. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  répréfente  un  Parc  d’ Artillerie  devant 
une  Ville  affiégec. 

A Ville  affégée. 

B //  Auteur  qui  couvre  U T Arc. 

C Vedettes  avancées fur  les  h Auteur  s pour  obfervtr  le  meuve - 
ment  des  ennemis. 

D Curde  de  CAVAlerie. 

E Deux  butai  lions  du  Régiment  Rtyal  Artillerie. 

F Un  bataillon  Royal  Bombardiers. 

G Appentis  pour  le  travail  des  Artificiers,  où  font  les  Grena- 
des à charger. 

H Tentes  des  ouvriers . 

I Atteliers  des  ouvriers. 

K Piles  de  Boulets  de  different  calibres. 

L Bombes  de  dijfércns  diamètres. 

M Outils  de  toutes  ejpéces. 

N Barils  de  Plomb. 

O Tonnes  de  Mefche. 

P Tenus  des  officiers  du  Parc. 

ÇfjChariots  chargez,  de  menus  achats. 

R Charettes  fervant  au  tranfport  des  munitions. 

5 Coiffons  chargez,  de  cordages,  & autres  uflenciles. 

T Pièces  de  batterie  montées  fur  leurs  affufis. 

V Chariots  à porter  corps  de  canon. 

X Affufis  à Mortiers  & à Pierriers. 

Y Mortiers  dr  Pierriers. 

Z Pièces  de  canon  fur  le  ventre. 

6 Chèvre  pour  monter  une  Piece. 

a Pièces  ae  canon  le  gérés  montées  fur  leurs  affufis  & av  en- 
trains. 

b Pontons  de  cuivre  dr  autres  montez,  fur  leurs  baquets. 
e Chevaux  du  piquet. 
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d Parc  des  chevaux. 
c Tentes  des  officiers  d’ Artillerie. 

f Les  cinq  magajins  à Poudre  4 couvert  du  feu  de  ta  Place. 

ECharettes  chargées  de  Poudre  dejhnées  four  les  Batteries. 

Chemins  qui  etnduifent  aux  tranchées  & aux  Batteries. 
i Boyaux  & tranchées. 
k Batteries. 

1 Sentinelles  four  la  garde  du  Parc. 

L £ Commiflaire  du  Parc  qui  a plufieurs  Officiers  avec  luy 
pour  Tes  aydes,  leur  fait  voir  le  terrain  où  il  veut  placer  cha- 

3 uc  chofe,'&  leur  indique  à chacun,  les  munitions  dont  ils 
oivent  prendre  foin,  8c  ils  les  font  décharger  lorsqu’elles  ar- 
rivent, en  ordre  aux  lieux  qu’on  leur  a fait  remarquer. 

On  met  les  Pièces  de  canon  pour  les  Batteries  avec  leurs 
Affufts,  au  lieu  le  plus  proche  du  chemin  qui  conduit  aux 
attaques,ainfi  que  les  Mortiers  8c  leurs  Afïufts.On  prend  aux 
environs,  le  terrain  le  plus  fcc  8c  le  plus  fpacieux  pour  y dé- 
charger les  Boulets  8c  les  Bombes  qui  font  féparez  8c  rangez 
par  leur  calibre.  A codé  on  y fait  décharger  les  tonnes  de 
Mefche  8c  les  barils  de  Plomb,  & auprès,  les  befehes,  pics- 
hoyaux,  hoyaux,  pelles  de  bois  ferrées  8c  non  ferrées,  haches 
8c  fcrpes,qui  font  arrangées  en  ordre  félon  leur  efpéce.  On  y 
met  aux  environs  les  chariots  couverts  où  font  les  cordages, 
fâcs  à terre,  8c.  autres  caifTons  chargez  de  menus  achapts.  Le 
Commiflaire  du  Parc  8c  les  Officiers  qui  font  avec  luy  cam- 
pent dans  cet  endroit,  afin  d’eftre  en  cftat  de  leur  communi- 
quer les  ordres  qu’il  reçoit  du  Commandant  de  l’Artillerie, 
ou  en  fon  abfence  du  Général  de  l’Armée,  pour  faire  diftti- 
bucr  des  munitions,  ou  pour  en  recevoir. 

Le  Commiflaire  du  Parc  choifit  un  lieu  un  peu  éloigné 
de  ce  petit  Parc  pour  y eftablirlcs  Artificiers,  où  l’on  fait  lin 
apenti  de  planches  pour  mettre  à couvert  les  artifices  aux- 
quels ils  travaillent.  On  y peut  décharger  à quarante  pas 
les  Grenades  non  chargées,  qu’ils  chargent  lorfqu’on  leur  en 
demande. 

Tous  les  Commiflaircs  8c  Officiers  de  l’Artillerie  cam- 
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pcnc  au  terrain  le  plus  convenable  &:  le  plus  proche  du  Parc, 
éloignez  cependant  à cent  pas  des  munitions.  Les  pontons 
avec  leurs  naquets  font  mis  fur  une  ligne  pour  fermer  un 
des  coftcz  du  Parc.  Les  Pièces  de  14,  de  16,  de  iz,  de  8 & 
de  4 de  la  nouvelle  invention,  avec  toutes  les  autres  de  8 & 
de  4 longues  & leurs  Affufts,  ferment  l'autre  cofté  du  Parc, 
afin  que  cette  ligne  couvre  le  derrière  de  toutes  les  muni- 
tions. 

Comme  il  eft  de  la  derniere  confcquencc  de  bien  placer 
les  Poudres , le  Commiflaire  du  Parc  avec  le  Commandant 
de  l’Artillerie  examine  le  lieu  où  l’on  pourra  les  mettre  en- 
fêürcté.  Pour  y parvenir , il  fait  faire,  fi  le  terrain  le  per- 
met, cinq  magafins,  fçavoir,  quatre  éloignez  carrément  de 
joo  pas  les  uns  des  autres,  à caufe  du  danger  qu’il  y auroit 
s’ils  eftoient  plus  près  ; le  cinquième  eft  placé  dans  le  mef- 
mc  éloignement  des  autres,  mais  ai  s’approchant  du  Parc. 
Tous  ces  magafins  doivent  avoir  de  bons  foflez  profonds  en 
dehors  avec  des  épaulcmens  relevez  en  dedans,  il  n’y  a feu- 
lement qu’une  entrée  aux  quatre  qui  font  les  plus  éloignez  : 
les  barils  de  Poudre  y font  engerbez  à deux  rangs,  afin  qu’ils 
ne  foient  pas  veûs  de  lob  : chaque  magafin  doit  eftrc  aflez 
fpacicux  pour  y contenir  60  à go  milliers  de  Poudre:  ccluy 
qui  eft  le  plus  voifin  du  petit  Parc  doit  avoir  une  entrée  Sc 
une  fortic,  parce  que  c’eft  de  luy  que  l’on  tire  tout  ce  dont 
on  a befoin  pour  les  Batteries  & pour  les  troupes,  les  au- 
tres magafins  ne  fervant  que  de  depoft  pour  entretenir  ce- 
luy-là. 

Tout  le  Parceftant  abfi  difpofe  & arrangé,  on  y fait  met- 
tre devant,  un  corps  de  garde  d’eù  l’on  prend  des  fentinelles 
qui  font  placées  pour  la  première  fois,par  le  Commiflaire  du 
Parc,  où  il  le  juge  à propos.  Il  fait  pofer  un  petit  corps  de 
garde  du  cofté  des  cinq  magafins  à Poudre  pour  empefeher 
que  qui  que  ce  foit  n’approche  de  ce  terrab,que  les  Officias 
qui  font  prépofez  pour  faire  travailler  au  Parc.  On  ma  une 
fentinclle  à l’entrée  de  chaque  magafin  pour  leur  feureté. 

LeCommiflaireduParc  envoyé  au  Capitaine  Général  du 
charroy  un  Eftac  des  chevaux  qu’il  veut  avoir  au  piqua  pour 
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les  remuëmens  de  fon  Parc,  8c  luy  mande  de  biffer  une  par- 
tie de  tous  les  chevaux  harnachez  à Ton  Parc  pour  le  tranf- 
port  des  munitions  que  l’on  porte  journellement  aux  Batte- 
ries 8c  aux  troupes  ac  l’Armée.  Le  Capitaine  Général  du 
charroy  commande  aufli  un  Conducteur  par  chaque  déta- 
chement que  l’on  fait. 

Le  Commiffaire  du  Parc  envoyé  tous  les  foirsun  billet  au 
Major  du  Royal  Artillerie  8c  àccluy  des  Bombardiers,  pour 
avoir  les  travailleurs  dont  il  a befoin. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie, pour  le  bon  ordre,  nom- 
me des  Officiers  qui  fon  chargez  du  détail  des  Batteries, 
les  uns  pour  y envoyer  des  Boulets  8c  des  Bombes,  &c  les  au- 
tres des  Poudres.  Pour  travailler  utilement,  les  Officiers 
prennent  un  nombre  fuffifant  de  charettes  chargées  de  Bou- 
lets, de  Bombes,  ou  de  Poudre  félonies  munitions aufquelles 
ils  font  attachez,  qu’ils  doivtyt  faire  partir  le  foir  à la  brune. 
Un  con'du&eur  de  l’Equipage  des  chevaux  doit  les  mener  à 
la  Batterie  dont  il  prend  foin,  afin  d’y  faire  trouver  8c  tranf- 
porter  tout  ce  que  le  Commiffaire  Provincial  qui  la  com- 
mande, luy  aura  demandé.  On  fc  fert  de  la  nuit  afin  de  ne 
pas  perdre  beaucoup  de  chevaux  par  le  feu  de  la  Place,  au- 
quel on  cft  fort  fouvent  expole.  Il  y a quelquefois  des  fitua- 
tions  d’attaques  où  l’on  peut  tranfporter  de  jour  les  muni- 
tions aux  Batteries  fans  y eftrc  beaucoup  à découvert,  mais 
cela  ne  doit  pas  éxempter  les  Officiers  d’y  envoyer  tous  les 
foirs  ce  qu’il  faut,  afin  que  la  Batterie  foit  en  eftat  de  tirer 
chaque  jour  no  coups  par  Piece,  à moins  qu’il  n’y  ait  des  or- 
dres contraires  des  Commandans. 

Les  Officiersqui  relient  au  Parc  font  détachez  pour  aller 
reconnoiftrc  ce  qui  peut  manquer  aux  Batteries , d'autres 
font  décharger  les  munitions  qui  arrivent,  d’autres  en  font 
porter  aux  troupes,  8c  les  autres  relient  au  Parc  à la  dillribu- 
tion  des  outils,  des  facs  à terre,  & des  autres  munitions. 

Le  Commiffaire  8c  Garde  du  Parc  qui  cil  campé  dans  ce 
lieu, tient  un  Ellat  des  munitions  qu’il  reçoit,  8c  de  celles  que 
l’on  envoyé  chaque  jour  aux  Batteries , & tire  des  Majors, 
des  rcccûs  de  celles  que  l’on  diilribuë  aux  troupes.  Il  doit 
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tous  les  jours  donner  un  Eftat  au  Commandant  de  l’Artillç- 
rie,  des  munitions  qui  rcftcnt  en  nature  dans  le  Parc,  afin 
que  le  Commandai»  de  l'Artillerie  en  rende  compte  tous 
les  jours  au  Grand  Maiftrc,s’il  cft  au  Siège,  & au  Géné- 
ral de  l’Armée,  qui  ordonne  Pur  cela  ce  qu’il  eft  à propos 
de  faire  venir. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  reconnoift  à la  queue  de 
la  tranchée  le  lieu  le  plus  convenable  pour  y placer  un  petit 
Parc  de  munitions  qui  foit  à portée  des  troupes,  afin  de  leur 
en  faire  diftribuer  fuivant  les  ordres  de  l’Officier  Général  de 
jour.  S’il  y avoir  deux  attaques  éloignées  l’une  de  l’autre,  il 
y fait  porter  des  munitions,  &:  y cftablit  aufli  un  Parc  où  il  y 
a un  Officier. 

Toutcftant  dans  l’ordre  cy-defTus,  le  Capitaine  Général 
des  ouvriers  fait  préparer  aux  atteliers  les  plattcformes  pour 
les  Batteries  de  canon  & des  Bombes.  Il  envoyé  des  ouvriers 
monter  les  grofïcs  Pièces  fur  leurs  Affufls,  &c  faire  tenir  en 
eftat  les  armes  des  Pièces  de  chaque  calibre  avec  leurs  coins 
de  mire. 

Auffitoft  ^ue  le  Commandant  de  l’Artillerie  a reconnu, 
avec  le  Général  de  l’Armée,  le  terrain  où  l’on  doit  faire  les 
premières  Batteries,  il  doit  nommer  pour  une  de  10  Pièces, 
un  Commifïairc  Provincial,  quatre  Ordinaires , & fix  Ex- 
traordinaires, s’il  n’y  a pas  de  bas  Officiers  ; ne  donnant  pas 
plus  de  deux  Pièces  aux  foins  d’un  Officier, fi  l’on  veut  que  la 
Batterie  foit  bien  fervic,  car  il  y a beaucoup  d’ordre  à tenir 
pour  empefeher  & prévenir  les  accidcns  qui  peuvent  arriver 
aux  magafins  de  Poudre  &:  au  fèrvice  des  Pièces  où  chaque 
Officier  eft  aflcz  occupé,  lorfqu’il  fait  agir  à propos  les  dou- 
ze foldats  deftinez  pour  les  deux  Pièces. 

Le  CommifTaire  Provincial  après  avoir  examiné  le  lieu  où 
il  doit  placer  fa  Batterie  l’ouvrage  qu’il  doit  battre, aidé  de 

fes  Officiers,  il  y place  avant  la  nuit  les  piquets  de  fon  ali- 
gnement en  prenant  fept  grands  pas  de  longueur  pour  le 
terrain  de  chaque  Piece,  & fait  avancer  peu  de  temps  après 
ou  à la  brune,  les  travailleurs  qu’il  a pris.  Il  les  partage  le 
long  de  ce  terrain,  &c  leur  fait  ouvrir  la  terre  à l’alignement 
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defes  piquets.  Les  Officiers  qui  fe  font  partagez  à la  droicc 
à la  gauche,  & au  centre  de  ce  travail  font  jetter  la  terre  d’u- 
ne égale  élévation  derrière  le  fofle  en  dedans,  afin  de  ne  pas 
s’enfoncer  dans  l'endroit  où  l’on  doit  pofer  les  Pièces.  Je 
fçay  que  lcfoldat  cft  inquiet  lorfqu’il  travaille  à découvert; 
mais  auffi  une  Batterie  qui  cft  travaillée  de  cette  manière  eft 
beaucoup  plus  folide,  & on  y perd  moins  de  monde  dans  la 
fuite  du  Siège,  que  dans  celle  où  l’on  jette  les  terres  devant 
foy,  & où  l’on  eft  indifpenfablcment  oblige  d’en  aller  cher- 
cher derrière  la  batterie  à découvert  pour  remplacer  celles 
que  l’on  a oftées,afin  de  relever  le  terrain  des  platteformcs 
qui  fe  trouve  trop  profond  pour  y placer  les  Pièces,  lefqucl- 
les  s’affaiflent  par  le  peu  de  fermeté  de  la  terre  quelles  ont 
fous  elle;  ce  qui  contraint  les  Officiers  d’y  faire  fouvent  tra- 
vailler pour  les  mettre  en  cftat  de  battre  l’ouvrage  qui  leur 
aefté  marqué. 

Les  terres  de  cette  première  Batterie  ayant  efté  jettées 
toute  la  nuit  & relevées  également  en  dedans  du  fofle,  les 
Officiers  font  rentrer  à la  petite  pointe  du  jour  tous  les  tra- 
vailleurs dans  le  dedans  de  la  Batterie,  qui  font  pour  lors  à 
couvert  du  feu  de  la  Place.On  fait  après,  piqueter  ic  fafeiner 
le  dedans  de  la  Battericà7,8, 9 pieds  de  hauteur  fui  vant  la 
fituation  & les  endroits  d’où  l’on  peut  eftre  battu.  L’on  met 
le  fafeinage  un  peu  en  talus  par  le  dehors,  afin  de  foûtenir  les 
terres  de  cette  batterie  qui  doit  avoir  18  à 20  pieds  d’epaif- 
feur  jufqu  a fon  fofle,  fuivânt  la  qualité  de  la  terre  qui  peut 
eftre  plus  ou  moins  fablonneufe.  On  laifle  le  long  du  fofle 
une  berme  de  deux  pieds  pour  foûtenir  les  terres  qui  pour- 
roient  tomber  dans  le  fofle,  du  vent  de  la  Pièce  ou  des  coups 
du  canon  des  ennemis  : de  cette  manière  on  voit  ce  que  l’on 
fait  faire,  & l’on  travaille  fort  ville  & à propos,  puifque  l’on 
peut  placer  de  jour  dans  cette  Batterie  les  platteformcs  où  le 
Capitaine  général  des  ouvriers  envoyé  un  détachement  de 
fes  ouvriers  avec  les  charettes  chargées  des  madriers  & heur- 
toirs néccflaires.  Onfefcrt  de  la  nuit  pour  pouvoir  ouvrir  les 
embrafeûres  de  cette  Batterie  &:  les  rendreen  eftat  de  réûfter 
au  fini  de  l’ennemi. 
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Il  arrive  fouvent  que  l’Ingenieur  en  chef  fait  placer  des 
Batteries  dans  les  boyaux  delà  tranchée,  d’où  l’on  voit  des 
ouvrages  qu’il  faut  abfolument  battre.  Mais  quelque  avan- 
tage qp’il  paroiffe  qu’on  en  puiffe  tirer  par  les  terres  déjà  rele- 
vées, on  n’y  fçauroit  faire  une  Bonne  batterie  de  dix  Pièces 
dans  une  nuit,  parce  qu’il  faut  quelquefois  plus  de  temps  à 
déplacer  les  terres  & à les  ranger,  qu’il  n’en  faudroit  pour 
en  faire  faire  une  autre  fur  un  terrain  auquel  on  n’auroitpas 
encore  touché.  Il  y a cependant  quelquefois  des  ouvrages 
que  l’on  peut  battre,  quoy  que  les  Batteries  foient  enterrées. 
Pour  lors,  on  affermit  autant  qu’il  eft  poffible  le  terrain  où 
pofent  les  platteformes,  dans  cette  rencontre,  la  tranchée 
peut  beaucoup  fervir  pour  avancer  le  travail  des  Batteries 
que  l’on  y veut  faire. 

Depuis  que  l’on  fait  des  Sièges,  les  troupes  marquent  or- 
dinairement de  l’impatience  de  ne  pas  entendre  tirer  le  ca- 
non des  Batteries  : mais  mal  à propos,  car  il  n’y  a pas  quelque- 
fois plus  de  huit  à dix  heures  qu’on  a commence  d’y  travail- 
lerai eft,  enfin, de  toute  impoflibilité  de  donner  18  à 10  pieds 
d’épaiflenr  à une  Batterie,  la  bien  fafeiner  & piqueter  à hau- 
teur d’environ  9 pieds , mettre  à plomb  les  platteformes , 
ouvrir  les  embrafeures,  les  fafeiner  & piqueter,  de  peur, 
comme  on  l’a  dit,  que  la  terre  ne  tombe  du  vent  de  la  Piè- 
ce; mettre  les  Pièces  en  batterie,  & faire  derrière  elles  des 
réduits  pour  y placer  le  plusà  couvert  que  l’on  peut  les  Pou- 
dres dont  on  a befoin  pour  les  tirer  pendant  le  jour,  fans  avoir 
tout  au  moins  pour  y faire  travailler,  une  nuit  & un  jour. 
Quantité  de  mauvaises  Batteries  que  l’on  a faites  en  quel- 
ques Sièges,  dont  le  canon  de  la  Place  traverfoit  l’épaule- 
ment,  on  fait  périr  beaucoup  de  monde,  & ce  malheur  n’eft 
arrivé  que  parle  peu  de  temps  que  l’on  donne  pour  y travail- 
ler. On  dit  fouvent  aux  Officiers,  pour  les  obliger  à les  faire 
pendant  une  nuit,  qu’il  faut  prendre  la  moitié  plus  de  monde 
que  l’on  n’a  de  coutume  ; je  répons  que  l’on  n’y  en  fçauroit 
mettre  qu’autantque  le  terrain  le  permet.  Lorfque  les  deffen- 
fes  dela  Place  font  entièrement  ruinées,  on  prend  moins  de 
précautions  pour  les  épaiffeurs  des  Batteries  que  l’on  veut 
faire.  Les 
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Les  Pièces  d’une  Batterie  eftant  en  eftarde  tirer,  on  doit 
avoir  fix  foldats  commandez  pour  le  fervicc  de  chaque  Piè- 
ce,)'encens  tout  au  moins  des  foldats  exercez  à cette  ma- 
nœuvre ; les  Officiers  prennent  bien  garde  que  ceux  qui 
vont  chercher  la  Poudre  dans  leur  lanterne  pour  charger 
les  Pièces,  n’en  répandent  pas  le  long  du  chemin , à caufe 
des  accidens  qui  pourroient  en  arriver  ; & pour  les  éviter,  on 
pourroit  avoir  des  barils  à bourfe  quj  contîcndroient  yo  liv. 
de  Pondre,  de  laquelle  on  fc  ferviroit  pour  charger  les  Pièces 
avec  plus  de  feûrcté. 

Lorfque  les  Pièces  font  un  peu  échauffées , on  obfcrve 
qu’elles  foient  toujours  chargées  egalement,  en  n’y  met- 
tant feulement  de  Poudre  que  la  moitié  de  la  pefantcur  du 
Boulet,  ic  l’on  ne  l’augmente  pas  pendant  qu’elles  font  é- 
chaufFées.  Tous  les  foldats  fè  partagent , les  uns  pour  écou- 
villonner  & charger  les  Pièces,  les  autres  pour  apporter  la 
Poudre,  les  Boulets  & le  fourrage,  & il  y en  aun  qui  a le 

Îoucc  fur  la  lumière , pendant  que  deux  autres  refoulent. 
1 y a un  canonnier  à chaque  Pièce  qui  amorce  la  Pièce,  SC 
un  autre  qui  a un  bouttefeu  à la  main,  & le  porte  à un  de- 
mi pied  ou  environ  plus  haut  que  la  lumière,  où  il  a fait  une 
traifnce  pour  y mettre  le  feu,  lorfque  l’Officier  le  luy  com- 
mande. 

Auparavant  que  de  tirer,  on  regarde  fi  les  Pièces  battent 
l’endroit  que  l’on  a ordonné.  Il  y a toujours  un  foldat  à cha- 
que cofté  de  la  Piece  avec  un  levier  pour  l’arreftcr  à fon  re- 
cul, afin  qu’cflant  hors  de  fon  embrafeûrc.on  la  puifîè  char- 
ger javec  moins  de  danger  & plus  de  facilité,  après  quoy , l’on 
la  laifïe  retourner  par  la  pente  aifée  qu’elle  doit  avoir  fur  fa 
plattcforme.  On  fait  obterver  de  faire  mettre  le  feu  à celle 
qui  efh  le  plus  au  deffous  du  vent,  afin  que  le  feu  de  la  Piece 
qui  efl  au  dcfTus,  ne  le  porte  pas  à celle  quieft  au  deffous  d’el- 
le,ce  qui  eft  arrivé  tres-fou vent  par  l’impcudencc  des  canon- 
niers lorfqu’on  n’a  pas  l’œil  fur  eux.  Cela  peut  caufcr  beau- 
coup de  defordre,  car  il  arrive  que  la  Piece  voifine  n’eftant 
pas  encore  dans  fon  embrafeùre,ni  mefme encore  tout-à-fait 
chargée,  la  Piece  qui  eft  au  dcfTus  y ayant  porté  le  feu, elle 
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emporte  les  bras  des  canonniers, ouvre  la  batterie, & peut  tuer 
du  monde  dans  la  tranchée  qui  cfl  devant  elle.  Pour  éviter 
ces  dangers,  le  Commandant  de  la  Batterie  ordonne  aux 
Officiers  qu’il  a avec  luy , d’eftre  tres-éxacls  à veiller  fur  le 
fcrvicc  qui  s’y  fait,&:  mcfme  il  fe  fait  apporter  de  l’eau  dans 
quelques  barils  pour  rafraifehir  les  Pièces. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  voyant  cette  Batterie  en 
ellat  de  tirer , ordonne  au  Commiflaire  Provincial  qui  la 
commande,  d’envoyer  pendant  la  nuit  une  partie  de  fes  Offi- 
ciers fe  repofer  à leurs  tentes  jufques  à la  pointe  du  jour,  fi 
l’on  ne  tire  pas  la  nuit;  l’autre  partie  des  Officiers  y relie  pour 
faire  raccommoder  les  cmbrafcùres,épaulemens,&  autres 
chofes  marquées  par  ccluy  qui  la  commande  ; le  fervicc  n’en 
fouffre  point,  comme  il  feroit  lorfqu’on  y relie  douze  à quin- 
ze jours  de  fuite  fans  en  fortir,  après  quoy , tous  les  Officiers 
font  beaucoup  moins  en  ellat  d’agir  dans  les  mouvemens 
où  l’on  pourroit  avoir  befoin  d’eux. 

Le  Commandant  de  l’Artillerie  ne  change  pas  le  Provin- 
cial qui  commande  la  Batterie  pour  y en  mettre  un  autre, 
lans  une  tres-grande  néceffité,  parce  que  cette  Batterie  ellant 
fon  ouvrage,  il  prend  plus  à cœur  d’y  faire  trouver  tout  ce 
qui  efk  utile  pour  quelle  foit  en  ellat  & bien  fervie. 

On  peut  élever  aulfi  des  cavaliers  & des  Batteries  qui  dé- 
couvrent dans  la  Place,  & dans  les  ouvrages,  ce  qui  donne 
beaucoup  d’inquietude  aux  affiegez  qui  ne  peuvent  reparer 
leur  travail,  n’ofant  pas  fe  montrer  dans  leur  Place,  & dans 
les  ouvrages  où  ils  font! vous.  On  élève  ces  fortes  de  Batteries 
avec  des  fafeines  &:  des  terres  rapportées, à la  faveur  du  ca- 
non, &:  du  feu  de  la  tranchée  qui  cil  de  ce  collé-là. 

Les  Batteries  que  l’on  fait  pour  les  Bombes  ou  pour  les 
Balles  à feu  n’ont  point  d’embrafcûrcs,  & ont  les  mefmes  é- 
pailfeurs  que  celles  du  canon.  Celuy  qui  les  commande  fait 
prendre  un  grand  foin  des  Bombes  que  l’on  charge  aux  en- 
virons de  la  Batterie,  & prend  garde  aux  bombardiers  ou 
canonniers  qui  chargent  les  Mortiers  &c  qui  y mettent  le  feu, 
car  il  pourroit  arriver  que  le  feu  feroit  à la  fùfcc  de  la  Bombe, 
ôc  que  l’amorce  du  Mortier  auroit  pris  feu  fans  faire  aucun 
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effet,  la  lumière  n’ayant  pasefté  bien  nettoyée  ou  ayant  elle 
mal  amorcée,  ou  parce  que  la  pluye  auroit  gafté  l’amorce,  ce 
qui  apporteroit  du  dcfoi  dre  dans  la  Batterie  te  dans  les  tran- 
chées par  les  éclats  des  Bombes  qui  peuvent  y tomber 

Si  le  Général  de  l’Armée  ordonnoit  que  l’on  tiraft  des  Bou- 
lets rouges  fur  la  Place  affiégée,  on  y travaille  de  différentes 
façons , te  quelquefois  le  peu  de  feu  que  font  les  alfiégez 
permet  qu’on  les  tire  la  nuit  fans  épaulemens  fur  quelque 
hauteur  ; te  pour  lors,  l’Officier  qui  commande  cette  Batte- 
rie  fait  atteler  à la  brune  les  Pièces  te  les  charcttes  qui  por- 
tent les  Poudres  te  les  Boulets,  fuivant  l’ordre  que  le  Com- 
mandant de  l’Artillerie  luy  donne  ; te  les  Officiers  qui  font 
avec  luy  font  charger  fur  des  charettes,  les  bois,  houilles, 
charbon  de  bois  ou  de  terre,  avec  les  grils, cuillicres,  tenailles 
& pinces  néceflaires  ; &:  tout  eftant  conduit  au  lieu  marqué 
pour  la  Batterie,  on  commence  par  ranger  les  Pièces  fur  une 
mefme  ligne,  avec  une  grande  diftance  entre  les  unes  te  les 
autres,  afin  d’en  faire  faire  le  fervicc  plus  aifement. 

Si  cette  Batterie  eft  compofée  de  20  Pièces  de  huit  lon- 
gues, l’on  fait  faire  à 10  pas  de  la  première  Piece  delà  droite 
un  fourneau , te  un  autre  à 10  pas  de  la  première  Piece  de  la 
gauche,  dans  lefquels  l’on  pofe  les  grils  te  les  Boulets  deffiis. 
L’on  jette  les  terres  de  chaque  fourneau  du  cofté  de  la  Pla- 
ce, pour  fervir  d’épaulcmcnt  aux  ouvriers  qui  prennent  foin 
de  chauffer  les  Boulets,  te  qui  les  portent  avec  des  cueillicrs 
ou  tenailles  à la  bouche  des  Pièces  ; lorfqu’ils  font  rouges, 
les  Officiers  font  peu  charger  les  Pièces,  à caufe  qu’elles  s’é- 
chauffent beaucoup  par  la  grande  chaleur  du  Boulet,  te  que 
l’on  tire  feulement  pour  qu’il  puiffe , en  s’enfonçant  dans  le 
toit  d’une  maifon,  y refter  pour  y mettre  le  feu.  On  pointe 
toujours  la  Piece  à toute  volée,  te  dans  le  mefme  temps  que 
le  Boulet  eft  tombé  fur  le  fourrage  qui  eft  au  deffiis  de  la  Pou- 
dre, un  canonnier  met  promptement  le  feu  à l’amorce  de  la 
Piece,  afin  que  le  Boulet  n’ait  pas  le  temps  de  pénétrer  juf- 
qu’à  la  Poudre,  fi  ce  Boulet  y mettoit  le  feu  il  feroit  reculer 
plus  violemment  la  Piece  : on  peut  fe  fervir  au  lieu  de  four- 
rage, de  gazon  lorfque  l’on  eft  a portée  d’en  trouver.  Apres 
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que  le  fourrage  eft  fur  la  Poudre,  on  moiiillc  lccouvillon,  & 
l’on  le  coule  dans  l’ame  de  la  Piece  jufqu’au  fourrage,  afin 
que  le  Boules  ne  puiffe  pas  mettre  le  feu  à la  Poudre  qui  pour- 
roit  y eftre  reftée. 

Lorfque  le  nombre  des  Boulets  ordonné  a cfté  confom- 
mé,  ou  que  le  jour  doit  bicn-toft  paroiftre,  les  Officiers  de 
cette  Batteriefont  tout  charger  & atteler,  pour  fc  retirer  tout 
au  plus  tard  à la  petite  pointe  du  jour  avec  les  Pièces  6c  les 
munitions,  à caufe  du  feu  de  la  Place  qui  les  incommode- 
roit  fi  l’on  lesvoyoit  partir. 

On  travaille  ces  fortes  de  Batteries  fans  faire  d’embrafeù- 
res,  parce  que  l’on  ne  tire  les  Boulets  rouges  qu’à  toute  vo- 
lée, ainfi  il  fuffit  que  la  bouche  de  la  Pièce  élevé  de  maniéré 
’fon  Boulet  en  fortanr,  qu’il  ne  touche  pas  l’épaulement  de  la 
Batterie,  ce  quife  peut  faire  tres-facilement  en  éloignant  la 
plattcforme  du  pied  de  l’épaulcment.  Si  l’on  y plaçoic  ioà  u 
Pièces  de  14,  ou  autre  calibre  de  cette  force,  on  placeroit 

Eour  la  diligence  ou  commodité  du  fervice,  un  fourneau  à 
1 droite,  6c  un  autre  à la  gauche  des  Pièces. 

Tres-fouvent  le  Général  de  l’Armée  ordonne  au  commen- 
cement du  Siège, des  Batteries  pour  détruire  6c  ruiner  les  dé- 
fenfes  & cavaliers  de  la  Place  qui  peuvent  le  plus  incommo- 
der ; par  ce  moyen  la  tranchée  eft  moins  inquiétée,  l’ouvra- 
ge s’avance  davantage, &:  ceux  de  la  Place  font  tres-embar- 
rafTez  ; au  lieu  que  fi  l’on  ne  le  fait  pas,  on  fouffre  de  fon  ca- 
non jufqu’au  moment  qu’elle  fe  rend,&:  quelque  effort  que 
l’on  puiffe  faire  pour  jetter  des  Bombes  à leurs  Batteries,  ils 
font  toujours  en  cftat  d’en  tirer  de  petites  Pièces  en  les  chan- 
geant fouvent  de  place,  vous  oftant  par  là  la  connoiffance 
de  l’endroit  où  elles  font  placées  y au  lieu  que  fi  l’on  avoir 
ruiné  lesépaulemens  &cmbrafcùres  de  leurs  batteries  6c  ca- 
valiers avec  du  canon, ils  nepourroient  plus  y placer  de  Piè- 
ces ; 6c  pour  lors,  en  jettant  à propos  des  Bombes  aux  lieux 
où  ils  auroient  mis  quelques  Pièces,  ils  feroient  abfolument 
obligez  de  les  abandonner,  n’ayant  plus  d’endroits  où  pou- 
voir fc  mettre  à couvert;  car  le  terrain  le  plus  avantageux 
d’une  Place  cfl  toujours  connu  par  les  deffenfes  qui  y font 


* Digitized  by  Google 


D*  A R T I t L E R I E.  IV.  Part.  169 

faites,  avant  que  de  l’attaquer  lorfqu’clles  font  détruites, 

il  eft  impofliblc  aux  affiegez  d’en  trouver  d’autres  qui  faffenc 
le  mcfmc  effet  dans  le  temps  de  l’attaque,  ce  qui  diminue  5c 
leur  force  5c  leur  feu. 
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Pour  raifonner  avec  ordre  fur  l’Eftat  des  munitions  mar- 
quées dans  la  table  de  l’autre  part,  &:  fur  leur  quantité  &c  leur 
utilité,  il  faut  auparavant  faire  obfervcr  que  cet  Eftat  con- 
tient toutes  les  munitions  qui  ont  efté  tranfportées  pour  faire 
les  Sièges  des  trois  Villes  des  plus  renommées  des  Pays-bas: 
l’on  y a auffi  marqué  celles  que  l’on  y aconfommées  ; ce  qui 
doit  fervir  comme  d’un  plan  jufte  &£  certain  pour  les  chofcs 
qui  font  abfolument  nécclTaires  pour  pouvoir  faire  le  Siège 
d’une  Place  la  plus  confidcrablc  &c  la  plus  forte  de  l’Eu- 
rope. 

Commençant  par  les  Pièces  de  canon  & du  différend 
effet  de  leur  calibre.  Il  faut  convenir  que  celle  de  33  eft  la 
Pièce  dont  le  coup  eft  le  plus  violent,  à caufc  de  la  pefan- 
tcur  de  fon  Boulet  qui  eft  chaflë  de  l’amc  de  cette  Picce  par 
la  confommation  qui  s’y  fait  de  ai  liv.  de  Poudre  -,  & lorf- 
qu’ellc  eft  échauffée  pour  avoir  tiré,  par  la  confommation 
de  16  &:  -i,  qui  k pinceur  de  la  moitié  de  fon  Bouler. 
Ces  Pièces  fervent  pour  détruire  promptement  un  baftar- 
deaiijUnc  face  de  baftion,  Sc  pour  battre  en  brèche,  La  diffi- 
culté de  leur  tranfport  oblige  tres-fouventles  Commandans 
de  l’Artillerie  à n’y  en  mener  qu’un  petit  nombre,  ainfi  qu’il 
eft  marqué  dans  cette  table  ; on  en  met  fouvent  deux  ou 
quatre  dans  les  Batteries  des  Pièces  de  14,  félon  qu’elles 
font  plus  ou  mois  fortes. 

O11  a toujours  pour  un  Siège  un  plus  grand  nombre  de 
Pièces  de  14,  à caufe  qu’il  y a moins  de  difficulté  à les  tranf- 
porter  d’une  batterie  à une  autre,  &C.  quelles  font  un  tres-bon 
effet  lorfqu’on  ne  les  éloigne  que  de  cent  toifes  de  l’ouvrage 
qu’elles  battent  en  brèche  j fi  l’on  enaugmentoit  le  nombre 
jufqu’à  cent,  on  avanceroit  de  beaucoup  la  prife  d’une  Place 
fans  qu’il  en  couftaft  davantage  pour  la  confommation  des 
Boulets  & de  la  Poudre. 

Jcfuppofc  que  l’on  batte  en  brèche  une  face  de  baftion 
ou  une  courtine  avec  10  à 12,  Pièces  de  14,  dont  on  tire  de 
chacune  par  jour  90  à 100  coups  il  faudra  quelquefois 
plus  de  iz  à ij  jours  avant  que  cette  brèche  foit  pratica- 
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blc  » au  lieu  que,  fi  l’on  augmentoit  cette  Batterie  de  moitié, 
c’eft-à-dire  qu’il  y eu  fi:  14  Pièces,  la  face  de  cet  ouvrage  fe- 
roit  abbatué  en  cinq  ou  fix  jours  par  l’cfton,  s’il  fc  peut  dire, 
où  le  coup  violent  &c  réitère  de  pluficurs  Boulets,  qui  ffap- 

Eant  fans  difcontinücr  la  malle  du  mur  de  cet  ouvrage,  l’é- 
ranlcroit  de  manière  quelle  ne  pourroit  foûtenir  que  très- 
peu  de  temps  un  fi  rude  effort.  La  confommation  des  Bou- 
lets Se  de  la  Poudre  feroit  beaucoup  moindre , puifqu’une 
Batterie  de  11  Pièces  de  14  tirées  feulement  à 80  coups  par 
jour  de  chaque  Pièce , confommcroit  pendant  quinze  jours 
171800  liv.  de  Poudre,  &c  celle  de  24  Pièces  tirées  l’cfpace 
de  cinq  jours,  n’en  confommeroit  que  iijioo  liv.  il  faut 
encore  remarquer,  que  dans  une  grofTe  Batterie  on  n’y  tire 
pas  tant  de  coups  de  chaque  Pièce,  à caufe  du  feu  qui  fc 
continue  toujours  egalement  par  le  grand  nombre  de  canon, 
ce  qui  empefehe  que  la  Pièce  ne  foit  fitoft  défé&ueufc,  com- 
me on  l’a  remarqué  dans  les  Sièges  précéderas,  qu’il  s’en  cft 
trouvé  j o ou  40  de  cette  qualité. 

Si  l’on  vouloir  achever  d’agrandir  pluftoll  la  brèche,  on 
pourroit  avoir  des  Batteries  où  il  y auroit  des  Obus  ou  Mor- 
tiers longs  chargez  de  Bombes  que  l’on  pointeroit  comme 
le  canon  pour  pénétrer  dans  cette  brèche  aux  endroits  où 
la  chemifc  de  cet  ouvrage  feroit  abbatuc,  ce  qui  en  boulc- 
verferoit  toutes  les  terres,  & donneroit  moyen  au  canon  d’a- 
planir & de  rafer  plus  aifement  cette  brèche;  les  Bombes  qui 
font  élevées  par  leurs  Mortiers  ne  le  pouvant  faire  avec  la 
mcfmc  facilité  que  celles  qui  font  pouflées  par  lesObus,puif 
qoe  ces  premières  par  le  chemin  quelles  font  en  s’élevant  en 
l’air  ne  peuvent  en  tombant,  frapper  à plomb  le  terrain  qui 
forme  l’cpaiffeur  de  la  courtine  ou  de  la  brèche  que  l’on  bar, 
qui  confifte  en  un  trcs-pctic  efpace  ; au  lieu  que  les  Bombes 
qui  font  pointées  comme  le  canon,  font  chaflccs  par  une  li- 
gne plus  droite,  & ont  pour  but  toute.la  faccextéricnre  de 
l’ouvrage  qu’on  ne  peut  manquer  de  toucher. 

Les  Obus  feroient  encore  d’un  grand  fccours  pour  dé- 
truire les  ouvrages  de  terre,  parce  que  les  Bombes  entrant 
dans  l’épaificur  des  courtines,  crcvcroicnt  fie  y feroient  en 
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peu  de  temps  des  brcches  -,  ce  que  le  canon  ne  fçauroit  faire 

qu’après  y avoir  tire  quantité  de  coups. 

On  pourrait  encore  fe  fervir  la  nuit  des  Obus  que  l’on 
pointeroit  de  jour  fur  les  brcches,  chargez  de  balles  à feu 
que  l’on  tireroit  la  nuit , & qui  donneraient  par  la  grande 
lueur  de  leur  feu,  le  moyen  d’y  cirer  de  nuit  le  canon,  en  con- 
tinuant de  recharger  les  Obus  & les  tirer  avec  les  balles  à 
feu , l’on  empefeheroit  les  ennemis  de  travailler  à réparer 
leurs  brèches,  ce  qu’ils  font  tres-faeilement  lorfqu’ils  ne  font 
pas  inquiétez  la  nuit  Sc  qu’ils  ne  font  pas  vcûs,  leurs  foldacs 
feraient  beaucoup  plus  fatiguez  par  le  monde  qui  ferait  tué 
ou  bleffé  des  Boulets  fans  pouvoir  les  éviter , comme  l’on 
peut  faire  le  jour  lorfquc  le  Boulet  a frappé  le  haut  de  la  brè- 
che, de  laquelle  il  fort  auffitofl:  une  pouffierc  que  l’on  voit 
qui  frit  avifer  le  foldat  de  fc  jetter  à droit  ou  à gauche  pour 
s’en  garentir.il  fuffiroit  d’avoir  quinze  Obus  pour  fervir  uti- 
lement dans  un  Siège  avec  quinze  cents  balles  à feu,  parce 
que  Ton  ne  s’en  fert  que  pour  voir  aux  brèches  : ces  Obusfc 
montent  fur  des  Affiifts  a roues  femblables  à ceux  de  canon, 
afin  de  les  pointer  de  mefme. 

On  cft  quelquefois  obligé  de  prendre  des  ouvrages  avarw 
cez  pour  communiquer  l’attaque  de  la  tranchée  ou  pour 
eftrc  en  cftat  de  la  pouffer  plus  près  de  la  Place  ; on  y fait 
faire  auffitoff  des  Batteries.  Les  Officiers  qui  les  comman- 
dent ont  des  portières  pour  mettre  dans  leurs  embrafeûres, 
à caufe  du  feu  du  moulquec  de  la  Place  qui  pourroit  par  fa 
proximité  leur  tuer  beaucoup  de  foldats  en  faifanc  charger 
les  Pièces  ; les  Officiers  les  pointent  eux-mefmes  avec  des 
fronteaux  de  mire , ic  dans  le  mefme  inftant  les  font  tirer, 
après  quoy,  l’on  remet  les  portières  qui  font  faites  avec  des 
madriers affez épais  pour  cltrc à lcprcuvc du  moufquet,  ainfi 
que  les  fronteaux  de  mire. 

Pour  battre  en  brèche  on  fait  faire  trois  Batteries  fituées 
en  différens  endroits,  lcfquclles  ont  cependant  pour  but  la 
mefme  face  de  l’ouvrage,  avec  cette  différence  qu’il  y en  a 
une  qui  le  bat  en  droite  ligne,  Sc  les  deux  autres  oblique- 
ment & en  écharpant  par  les  deux  collez  de  cette  face,  ce 

, qui 
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qui  fait  que  chaque  coup  porté  de  cette  manière,  détruit  6c 
fait  tomber  pluftoft  la  marte  de  cet  ouvrage. 

On  pourroit  faire  quatre  à cinq  Batteries  confidérablcs 
de  80  Pièces  de  canon  de  24  en  y joignant  quelques  Pièces 
de  33,  les  10  de  14  qui  refteroient  au  Parc  de  l’Artillerie  fer- 
viroient  pour  changer  celles  qui  deviendroient  dans  la  fuite 
hors  d’eftat  de  fervir,  6c  s’il  eftoit  pofliblc  on  difpufcroitccs 
quatre  ou  cinq  Batteries  de  manière  qu’elles  puflent  battre 
tout  le  front  de  la  bonne  attaque. 

Les  Pièces  de  16  6c  de  1 1 font  néceflaires  pour  tirer  aux 
chemins  couverts,  aux  cavaliers,  & aux  autres  ouvrages  où 
il  faut  détruire  les  defténfes  6c  épaulemens  de  leurs  Batteries 
pour  en  démonter  les  Pièces,  afin  que  la  tranchée  n’en  foit 
pas  inquiétée. 

Si  lîon  avoit  deflein  de  mettre  le  feu  dans  la  Ville  afliegée, 
il  faudroic  fc  fervir  de  Pièces  de  8 dont  on  tircroit  des  Bou- 
lets rouges  pendant  la  nuit  ; ces  Pièces  avec  celles  de  4 doi- 
vent fc  porter  dans  des  petits  ouvrages  de  terre  pour  deffen- 
dre  une  tranchée  ou  un  boyau,  6c  mefmc  on  les  peut  placer 
dans  des  chemins  creux  ou  des  troüées  pour  afleurer  les  en- 
trées 6c  les  approches  du  camp. 

L’on  a pour  toutes  les  Pièces  des  Batteries,  des  AfFufts  de 
rechange,  6c  tout  au  moins  deux  pour  y Pièces,  afin  que  cel- 
les qui  font  dans  les  Batteries  ne  reftent  pas  à terre , ce  qui 
embarrafleroit  lorfque  leurs  Affufts  feroient  rompus  ou  bri- 
fez  par  les  Boulets  des  ennemis.  Si  le  feu  de  la  Place  eft  trop 
violent,  ou  attend  à les  remonter  à la  nuit  ; autant  qu’il  eft 
pofliblc,  les  plattcformcs  doivent  cftrc  de  niveau,  afin  que 
les  roues  ne  fartent  point  incliner  la  Pièce,  ce  qui  cmpcfchc- 
xoitque  fon  coup  ne  portaft  jufte  où  il  auroit  cfté  pointé. 

L’on  peut  faire  provifion  de  1000  ou  1100  Boulets  pour 
chaque  Picce,  de  celles  qui  font  deftinées  pour  les  Batteries-, 
6c  yoo  pour  chaque  Pièce  de  8 6c  de  4.  Lorfque  l’on  porte 
des  Boulets  aux  Batteries,  les  Officiers  les  font  placer  de  ma- 
nière qu’ils  n’embarrafTent  pas  le  partage,  6c  que  les  foldats 
ne  foient  pas  expofez  en  les  allant  chercher. 

Chaque  Picce  de  canon  qui  eft  en  batterie  doit  avoir  deux 
Tome  II,  Mm 
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paires  d’armes  f auffitoft  qu’il  y en  une  hors  de  fervice,  on 

î’envoyc  changer  au  Parc. 

Les  Mortiers  font  d’une  très-grande  utilité,  puifqu’ils  por- 
tent les  Bombes  dans  tous  les  lieux  de  la  Place  où  l’on  ne 
fçauroit  pointer  le  canon.  Il  y a des  Mortiers  de  18  pouces 
4 lignes , qui  contiennent  dans  leur  chambre  iz  liv.  de  Pou- 
dre^ leurs  Bombes  font  chargées  de  48  liv.  & pefent  fans 
cette  Poudre  490  liv.  Par  leur  chcùte  clics  détruifent  ôc  abbar- 
tentles  maifons,  &c  les  réduits  les  plus  forts,  5c  y portent  le 
feu.  Elles  font  par  leur  groflcur  5c  leur  pcfantcur  trcs-diffici- 
lcs  à rcmuer.L’on  a melme  bcl’oin  de  chevrettes  pour  les  pla- 
cer dans  leurs  Mortiers.  On  a quelquefois  porté  jufques  3 
trois  de  cas  Mortiers  que  l’on  a placez  à differentes  attaques. 

Les  Mortiers  de  11  pouces  4 lignes  contiennent  dans  leur 
chambre  ordinairement  g liv.  de  Poudre,  leurs  Bombes  font 
chargées  de  1 j liv.  de  Poudre  &c  pefent  fans  cette  charge  130 
liv.  Elles  font  plus  d’ufage  que  celles  de  18, à caufc  que  l’on  a 
plus  de  facilité  à les  voiturer  &c  à les  pofer  dans  leurs  Mor- 
tiers, ce  qui  fait  que  l’on  en  tire  beaucoup  davantage. 

Les  Mortiers  de  8 pouces  4 lignes  contiennent  1 liv.  i de 
Poudre  dans  leur  chambre,&  leurs  Bombes  font  chargées  de 
4 liv.  de  Poudre,  5c  pefent  fans  cette  charge  33  liv.  On  s’en 
fert  beaucoup  pour  les  jeeter  dans  les  ouvrages  5c  dans  les 
chemins  couverts  dé  jà  Place.  On  peut  faire  provifion  de  130 
Bombes  pour  chaque  Mortier  de  différent  calibre  ; l’on  a 
j à 6 Affufls  de  rechange  des  deux  derniers  calibres,  &c  le 
tiers  plus  dcfufées  que  de  Bombes,  à caufc  qu’il  s’en  peuc 
perdre  ou  gafter  par  les  pluyes.  On  travaille  fur  le  lieu  à leur 
compofition.afin  quelles  fafTent  un  bon  effet.  Les  Grenades 
fervent  aux  approches  des  ouvrages  5c  des  chemins  couverts; 
les  éclats  inquiètent  beaucoup  ceux  qui  en  font  à portée. 

Il  faut  bien  prendre  garde  à b diflribution  & à la  con- 
fommation  qui  fc  doit  faire  de  b Poudre  : l’on  a journel- 
lement des  convois  qui  en  apportent,  foitpar  eau,  fi  l’on  a 
la  commodité  d’une  rivière,  foit  par  des  chariots  de  payfans;  * 
Celle  que  l’on  diftribuë  aux  troupes  fc  délivre  hors  du  Parc 
de  f Art  illcr  ic,&  mcfme  au  deflous  du  vent,  pour  éviter  les 
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accidcns  qui  pourraient  en  arriver.  On  en  donne  à chaque 
bataillon  100  liv.  te  l’on  en  fait  encore  délivrer  à ceux  qui 
font  à la  tranchée,  fur  l’ordre  qu’en  donne  l’Officier  général 
de  jour.  Elle  fe  prend  à la  queue  de  la  tranchée  où  il  y a exprès 
un  petit  Parc  d’ Artillerie.  Quelque  diftribution  que  l’on 
puifTc  faire  aux  troupes  qui  deftendent  le  camp,  & qui  atta- 
quent la  Place  , quand  le  Siège  dureroit  un  mois , clic  ne 
peut  aller  qu’aux  environs  de  cent  milliers  de  Poudre,  la  for- 
te confommation  fe  faifant  par  les  Batteries  de  canon  & de 
Bombes  qui  les  cpnfbmmeroienten  un  jour  s’il  y avoic  10® 
Pièces  en  batterie,  te  jo  Mortiers.  Cette  confommation  pa- 
roift  tres-confidérablc  s mais  on  a déjà  fait  remarquer  qu’elle 
ne  le  ferait  pas  tant  que  celle  qui  fe  feroit  pour  une  Place 

Sue  l’on  attaquerait  avec  moins  d’ Artillerie, à caufe  qu’il  fau- 
ro'it  plus  de  temps  pour  en  ruiner  les  ouvrages  te  les  rendre 
en  cftat  d’eftre  attaquez,  ce  qui  en  prolongerait  le  Siège , te 
parconfcqucntla  confommation  en  feroit  plus  forte, te  met- 
trait auffi  plus  de  Pièces  de  canon  hors  d’eftat  de  fer  vice.  On 
peut  toujours  compter  fur  plus  d’un  million  de  Poudre,  afin 
aen’cftrc  pas  furpris,  car  il  pourroit  arriver  qu’un  Boulet  de 
la  Place  mettrait  le  feu  à quelqu’un  des  magafins,  laquelle 
Poudre  par  fon  effet  violent  le  porterait  encore  à un  autre, 
te  par  ce  malheur  on  feroit  obligé  de  rallentir  le  feu  des  Bat- 
teries, fi  l’onn’cftoit  pas  en  cftat  d’en  avoir  auffitoft  d’autre, 
Recela  donnerait  occafion  aux  ennemis  d’en  profiter  te  de 
racommodcr  de  manière  leurs  brèches  te  autres  ouvrages, 
que  l’entreprife  en  feroit  de  beaucoup  retardée.  La  con- 
fommation de  Poudrc*pcut  monter  jufqucs  à fept  à hujf  cents 
milliers  au  plus,  comme  il  fe  voit  par  les  Eftats  des  derniers 
Sièges.  Il  eft  mefmc  tres-à-propos  qu’il  en  refte  trois  à qua- 
tre cents  milliers  au  Parc  pour  en  munir  la  Place  lorfqu’clle 
eft  prife. 

Le  Plomb  fe  diftribuc  aux  troupes  en  mefmc  quantité  que 
la  Poudre.  On  enfait  provifion  de  deux  cents  milliers,  parce 
qu’il  en  faut  mettre  dans  la  Place  lorfqu’cllc  eft  prifè,  te  que 
celuy  qui  s’y  trouve,  eft  de  calibre  different  du  noftrc. 

On  ne  donne  à chaque  bataillon  que  jo  liv.  de  Mefche,  les 
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troupes  ayant  préfentement  beaucoup  de  fufîls.  On  en  peut 
avoir  cent  cinquante  milliers,  &:  il  en  reliera fuffifammenc 
pour  la  Place. 

On  prend  des  outils  à pionniers  fuivant  que  le  terrain  effc 
plus  ou  moins  pierreux  ; mais  les  pics-hoyaux  &£.  les  bêches 
font  de  tres-bon  1er  vice  par  tout.  Il  en  faut  de  chaque  clpc- 
cc  23000,  de  hoyaux  2000,  & autanc  de  pelles  de  bois  ferrées, 
6000  haches,  &c  10000  ferpes. 

Les  facsà  terre  font  d’un  fcrvice  tres-utile  pour  confcrver 
&:  a fleurer  les  foldats  qui  font  fur  les  banquettes  le  long  de 
la  tranchée  : ils  les  rcmplilfent  de  terre,  &:  les  mettent  fur  le 
haut  du  parapet  de  la  tranchée,  & pofent  leurs  moufqucts 
entre  deux  lacs  à terre,  d’où  ils  découvrent  les  ouvrages  ou 
les  chemins  couverts  des  ennemis,  & ceux  qui  y font  pour 
les  deffendre  ; ccb  garantit  beaucoup  le  foldat  du  coup  de 
moufquct&:  le  rend  plus  affcûré  pour  tirer  le  lien.  On  prend 
tout  au  moins  1 30000  facs  à terre. 

On  frit  provifion  de  cordages  de  toutes  fortes  de  grof- 
feurs  & longueurs,  d’armes  à l’cpreuvc,  mçnus  achapts.  Se 
généralement  de  toutes  les  autres  choies  marquées  dans 
l’Eftat  cy-devant. 

L’on  a des  pontons  ou  batteaux  de  cuivre  avec  leurs  pou- 
trelles &c  planches  de  fapin,  fuivant  la  largeur  de  la  rivière 
qui  cfl  à portée  de  la  Place,  l’on  drefle  au  moins  deux 
ponts au'dcflùs  &c  au  defl'ous  de  la  Ville  afliegée,  pour  faire  la 
communication  du  camp  & des  troupes  ; & mcfmc  il  cft  tres- 
à propos  d’en  avoir  de  rechange  pour  mettre  à la  place  de 
ceux  gui  prennent  l’eau,  & pour  coûter  quelquefois  entre  les 
pontons  qui  foûticnnent  le  milieu  du  ponr,afin  de  le  renfor- 
cer, lorfqu’on  cil  obligé  d’y  faire  palier  deflus  des  Pièces  de 
33  ou  de  14. 

L’on  fait  provifion  de  plus  de  200  charcttes  d’Arrillerie 
pour  faciliter  le  tranfport  des  munitions  dont  on  cft  le  plus 
prefie,  parce  que  l’on  cft  toujours  obligé  d’en  envoyer  beau- 
coup pour  faire  ces  fortes  de  convois,  & il  eft  néccftaire  qu’il 
en  refte  un  grand  nombre  au  Parc  pour  porteries  munitions 
aux  troupes  &:  aux  Batteries. 
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Auffitoft  que  la  Place  a capitule,  fi  le  Grand  Maiftre  clt 
au  Siège,  il  nomme  des  Officiers  pour  aller  faire  l’inventaire 
des  munitions  qui  font  dans  cette  V illc  ; &:  fuivant  l’eftat 
qu’on  luy  en  apporte,  il  fait  un  mémoire  avec  le  Comman- 
dant'dc  fon  Artillerie,  de  celles  qu’il  y doit  encore  augmen- 
ter. Après  que  le  Général  de  l’Armce  l’a  approuvé,  on  le 
donne  au  Commiff'aire  du  Parc  qui  en  fait  éxécuter  le  con- 
tenu par  des  Officiers  du  Parc  i*ous  les  autres  Officiers  (ont 
partagez,  les  uns  pour  faire  retirer  des  Batteries  les  Pièces, 
les  Boulets  &c.&cn  fontaulli  lever  les  plattcformcs  ; les  au- 
tres font  rafi’cmbler  les  outils  Se  autres  munitions  qui  font 
dans  les  boyaux  Se  dans  la  tranchée. 

Le  Capitaine  des  ouvriers  fait  prendre  tous  les  bois  de 
fon  attelier,  & s’il  ne  peut  pas  les  faire  tranlportcr  dans  l’Ar- 
cenal  de  la  V illc  où  il  fait  travailler,  on  les  remet  dans  la  Place 
avec  les  autres  munitions.  On  fait  recharger  celles  qui  n’y 
relient  point,  & elles  font  conduites  avec  les  Pièces  de  canon 
par  les  Officiers,  dans  les  Villes  que  le  Commandant  de  l’Ar- 
tillerie Icq;:  a marquées  par  l’Eftat  qu’il  leur  en  a donné. 
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Si  l'on  veut  remonter  encore  plus  haut  qu’au  temps  des 
trois  Sièges  dont  on  vient  de  parler,  & pou  (Ter  jufqu’à  ccluy 

de qui  fit  tant  de  bruit,  on  verra  par  ce  qui  fuit 

l’Artillerie  qui  y fut  menée,  & celle  qui  y fut  confommfe. 


Efiatdes  Pièces  d’ Artillerie  & muni - Munitions  usées  & con- 
tions de  guerre  qui  ont  ejléunenées  fommées  à ce  Siégé. 
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Menus  achats  faits  peur  le  Siège  Menus  achats  eonfommex, 
de 4 ce  Siège. 
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Titre  VI. 

Difpojttion  d’un  Equipage  d'artillerie  le  jour  d'une  Ba- 
taille, comme  elle  a ejlé  écrite  par  un  Officier  Com- 
mandant & des  plus  entendus  qu’il  y ait  eû  dans  te 
Corpê  de  ï Artillerie,  & qui  fe  trouva  pour  lors,  dans 
une  occafion  très -chaude  & tres-importante. 

Ordre  général  des  mouvemens  que  doit  faire  l’Artillerie 
à la  tejle  de  l’Armée,  en  préfènee  des  ennemis. 

DAns  l’inftant  que  l’Armce  fe  mettra  en  bataille,  fuivant 
l’ordre  de  bataille  qui  aura  cfté  réglé,  l’Artillerie  pren- 
dra fes  portes  à la  telle  de  l’infanterie.  La  première  Brigade 
aura  la  droite , l’autre  aura  la  gauche  j s’il  y a une  troilié- 
me  brigade,  elle  fe  portera  dans  le  centre  de  la  mefmc  in- 
fanterie. 

L’Artillerie  tirera  du  canon  auffitoll  qu’elle  fera  àt  p’ortee  te 
qu’elle  en  aura  rcccû  l’ordre  -,  elle  fera  feu  fans  difeontinuer,. 
jufqu’à  ce  que  l’affaire  s’engage  dans  un  combat  ou  à donner 
bataille,  en  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  occafions  l’Artille- 
rie joindra  les  cfcadrdhs  de  cavalerie  te  de  dragons  pour 
marcher  aux  ennemis  par  les  intervalles,  en  joignant  de  prés 
les  deux  ailles  des  efeadrons,  en  forte  que  les  Officiers  à 
cheval  marchant  à la  telle  falTent  le  mefmc  front  de  l’cfca- 
dronpour  couvrir  lcsPieccs  de  canon, & tous  les  canonniers 
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quiferontà  pied  pour  les  fervir  jufqu’àce  qu’on  foità  por- 
tée des  ennemis,  d’où  l’on  pourra  leur  faire  tirer  quelques 
coups  ft  nos  efeadrons  font  aire,  en  gradant  toujours  la  plus 
groffe  quantité  de  canon  en  eftat  de  tirer  fur  eux  en  cas  qu’ils 
viennent  à nos  gens. 

Mais  fi  les  ennemis  demeurent  dans  leurs  poftes,  l’Artflle- 
rie  fera  la  mcfme  marche  des  ennemis  qui  iront  à eux,  tenant 
les  Pièces  chargées  à Boulets  Se  à cartouches  fans  les  décou- 
vrir qu’à  demi  portée  de  moufquet , où  elles  paroiftront 
pointées  au  poitrail  des  chevaux  des  ennemis  pour  tirer  auf- 
ii-toft  que  noftre  cavalerie  partira  pour  les  charger.  C’eft  un 
momentprécicux  dont  les  Officiers  d’Artillcrie  doivent  fça- 
voir  profiter  chacun  dans  leurs  poftes,  Se  y faifant  leur  de- 
voir, c’eft  le  moyen  d’affeùrcr  leur  vittoire. 

Apres  ce  dernier  coup,  Se  nos  gens  eftanemeflez  avec  les 
ennemis,  c’eft  l’affaire  de  b cavalerie  d’achever  le  refte.  Se 
celle  de  l’Artillerie  eft  de  reprendre  fes  premiers  poftes  à la 
teftede  l’infanterie  Se  de  marcher  en  bon  ordre  à b défaite 
des  ennemis,  fi  nos  gens  ont  l’avantage,  ou,  en  cas  de  mauvais 
événement,  pour  favorifer  leur  retraite  qu’ils  feront  par  les 
intervalles  de  l’infanterie,  & pour  leur  donner  le  temps  de  fc 
rallier  dans  les  derrières,  Se  empefehanc  les  ennemis  de  les 
fuivre.  Se  les  arreftantà  force  de  coups  de  canon  tirez  à Bou- 
lets Se  à cartouches. 

Les  mcfmcs  mouvemens  fc  doivent  faire  à la  tefte  de  b 
féconde  ligne , fi  la  première  avoit  efte  battue,  Se  de  mcfme 
à b tefte  du  corps  de  referve  ; obfervant  de  reprendre  tou- 
jours les  poftes  à b tefte  de  rinfantcric.C’eft  à quoy  les  Offi- 
ciers d’ Artillerie  ne  doivent  jamais  manquer  : ces  deux  corps 
doivent  cftre  inféparables,  la  raifon  eft  qu’ils  fc  rendent  in- 
vincibles en  demeurant  unis. 

Ces  mouvemens  fe  feront  en  corps,  en  tout  ou  en  partie, 
dans  les  détachcmcns  de  l’Artillerie  avec  les  corps  de  cavale- 
rie ou  de  dragons,  ou  avec  l’infanterie,  mais  comme  ces  for- 
tes d’occafions  font  importantes,  Se  qu’il  n’y  faut  pas  biffer 
manquer  des  chofcs  qui  font  ncccfiàircs  pour  les  faire  réüffir, 
il  eft  fort  à propos  que  le  chef  de  b Brigade  d’ Artillerie  qui 
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cft  commandée  & tous  les  Officiers  avec  luy,  entrent  dans 
le  détail  & dans  la  connoifTancc  des  chofes  qui  doivent  com- 
pofer  la  Brigade  pour  la  remplir  de  tous  fes  bcl'oins,  avant 
de  le  mettre  en  marche  pour  aller  prendre  les  polies  au 
champ  de  bataille. 

Si  le  canon  cft  vieux  charge,  on  le  fera  décharger  & flam- 
ber avec  amorce  par  la  lumière, que  l’on  fera  fermer  avec  de 
la  cire,  & l'on  fera  charger  ces  Pièces  à Boulets. 

Les  armes  des  Pièces,  les  gargouges,  les  Boulets  &:  les 
cartouches  feront  vifitez  pour  reconnoiftre  leur  calibre,  leur 
nombre  la  qualité  de  la  Poudre;  enfiiitc  de  quoy,  l’on  four- 

nira la  quantité  de  ces  munitions  qui  retrouveront  de  fcrvice, 
que  l’on  fera  mettre  dans  les  boëftcs  qui  font  deftinées  à les 
recevoir,  pour  les  avoir  près  de  foy  dans  lcsoccafions  chau- 
des, où  l’on  doit  tirer  vivement:  les  canonniers  en  pourront 
mettre  dansleurs  gibecières  avec  du  fourrage  de  calibre  pour 
l’en  fervir  plus  promptement  dans  ces  occafions,  le  relie  fe 
mettra  dans  les  barils  à bourfe  & dans  les  barils  fur  les  cha- 
rettes  qui  fuivront  de  près  le  canon. 

Il  y aura  quatre  leviers,  & deux  coins  de  mire  à chaque 
Pièce,  avec  deux  cfïcs  &:  quatre  clavettes  dans  la  boëfte  aux 
Boulets,  deux  tireboures  par  Brigade,  que  l’on  mettra  fur 
l’Affùft  qui  fuivra  haut  le  pied  avec  quelques  leviers , des 
coins  de  mire,  & deux  paires  d’armes  pour  remplacer,  lorf- 
que  celles  des  Pièces  manqueront:  il  faut  auffi  quelques  pa- 
quents  de  Mefehe,  des  traits  & quantité  de  fourrage. 

L’on  joindra  à chaque  Affiift,  une  hache,  deux  ferpes,  une 
ccoupc,  & un  pic-hoyau -,  ces  outils  feront  attachez  au  lieu 
qui  leur  cft  deftiné,afin  de  les  avoir  prefts  à s’en  fervir  dans 
le  befoin  . 

L’on  fera  grailler  les  roues  des  Affufts  &:  des  avantrains  & 
celles  des  charcttes,  principalement  fi  c’efl  une  marche  qui  le 
fafle  de  nuit  pour  furprendre  les  ennemis. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  cordage  à canon,  chaque  Pièce 
en  aura  un,  afin  que  par  le  moyen  des  foldats  commandez, 
l’on  puifle  faire  les  mouvemens  néceflaires  à la  telle  des  trou- 
pes. 
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L’on  pourra  encore  porter  un  palonnicr  pour  faire  faire 
les  mouvemens  avec  des  chevaux  fans  fc  fervir  de  l’avan- 
train. 

Ccc  Equipage  fera  complet  en  y joignant  quantité  de 
fourrage,  8c  s’il  eft  poffible,  de  l’eau  pour  rafraîchir  les  Pic. 
ces,  obfcrvant  que  tout  fait  de  fcrvicc,  8c  qu’il  ne  manque  au- 
cune ferrure  aux  Affùft*. 

Tous  ces  détails  demandent  beaucoup  de  temps  -,  8c  corn- 
me  il  n’en  faut  pas  perdre  lorfqu’il  s’agit  d’aller  aux  ennemis,, 
il  eft  de  la  prudence  des  Officiers  de  prévoir  les  occafions,  8c 
d’avoir  fait  les  reveuës  pour  eftreeneftat  démarcher  8c  de 
faire  fervir  l’artillerie  au  premier  ordre  8c  fans  retardement, 
l’attelage  des  chevaux  en  caufc  de  tres-ennuyeux. , 

Pendant  que  l’on  les  prépare  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible,  il  faut  faire  la  reveuë  des  canonniers,  afin  qu’ils  (oient 
pourveûs  chacun  de  deux  dégorgeoirs , d’un  fourniment 
rempli  de  Poudre  avec  du  poulvrin,  d’une  gibecière  8c  d’un 
bouttefeu  garni  de  Mefchc. 

Il  fuffira  qu’il  y ait  deux  boutefeux  allumez  par  les  deux 
bouts  pour  chaque  Pièce , les  autres  canonniers  porteront 
leurs  bouttefeux  pour  s’en  fervir  comme  de  fpontons. 

Il  y aura  douze  foldars  commandez  pour  fervir  chacune 
Pièce,  il  fuffira  qu’ils  foient  quatre  dans  les  avions  ordinaires 
&:  pour  les  canonnades,  où  l’on  porte  le  canon  fans  faire  d’au- 
tres mouvemens  que  de  tirer  aux  ennemis. 

Pour  réuffir  dans  ces  occafions,  il  fuffit  de  faire  un  feu 
continuel  fur  les  troupes,  & aux  Batteries  qui  font  à la  droi- 
te & à la  gauche  des  portes  que  l’on  occupe,  &:  d’adrcfi'er 
quelques  coups  à celles  qui  font  oppofées  pour  les  tenir  en 
refpctrt.  Par  ce  moyen  il  ne  fe  tire  pas  un  coup  de  canon  qui 
n’inquicte  toutes  les  troupes  ennemies,  8c  le  Boulet  faic  beau- 
coup plus  d’eftét  lorfqft’il  entre  dans  un  bataillon  ou  dans  un 
efeadron  par  les  aîles,  ou  qu’il  prend  les  Batteries  en  roüage 
que lorfqu’il  prend  le  attaques  parle  front:  quand  les  Af- 
fufts  durent,  l’on  a des  canonniers  de  refte  pour  relever  ceux 
qui  feront  fatiguez  ; il  ne  fera  pas  inutile  de  leur  faire  diftri- 
buer  quelque  peu  de  brandevin. 
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Mais  lorfqu'il  s’agira  d’aller  en  avant  pour  occuper  quel- 
ques portes  qui  incommodent  les  ennemis  pour  les  prendre 
en  flanc,  ou  favorifer  nos  troupes  qui  marchent  à eux,  enfin 
pour  faire  les  mouvemens  dont  j’ay  cy-devant  parlé , l’on 
cmploycra  huit  hommes  à chaque  Pièce  pour  la  conduire 
avec  le  cordage  à canon,  fans  embarras  de  chevaux  ni  d’a- 
vantrains,  Sc  les  quatre  autres  fol  dais  porteront  les  armes,  la 
Poudre,  les  gargouges,  Boulets  & cartouches,  le  fourrage, 
les  leviers,  &:  les  bouttefeux  allumez,  afin  de  fc  tenir  preftsi 
redoubler  les  coups  en  arrivant  aux  ennemis. 

Dans  ces  conjonâurcs , les  Commiflaircs  de  l’Artillerie 
doiventeftre  fur  leurs  gardes,  pour  ne  pas  expofer  leur  ca- 
non; ils  doivent  toujours  le  tenir  en  feûrcté  par  la  proximité 
des  troupes,  ou  par  de  bonnes  gardes  détachées  ; & dans  cel- 
les où  l’ennemi  prcfl’c,  le  canon  doit  cftre  porté  à corté  de  l’in- 
fanterie ic  à portée  de  faire  feu. 

Pour  luy  en  laitier  la  liberté  l’Artillerie  fc  partagera  à la 
droite  & à la  gauche  des  bataillons,  jo'gnant  de  près  les  ailles, 
pour  ne  pas  occuper  entièrement  les  intervalles, & pour  bif- 
fer à la  cavalerie  de  quoy  faire  fes  mouvemens. 

En  toutes  fortes  d’occafions  les  Comnaiflaires  d’Artillcrie 
doivent  accoutumer  les  canonniers  à tirer  jufte,  & à charger 
les  Pièces  promptement,  & fans  s’em barra fler.  Le  moyen  d’y 
rcüflîr,  c’cft  de  donner  à chacun,  des  fonctions,  & d’en  defti- 
ncr  un  qui  ait  en  main  U hampe  aux  deux  bouts  de  laquelle 
foient  l’écouvillon  &c  le  rcfouloir.  Le  canonnier  fc  tiendra 
preft  auflitollque  la  Pièce  aura  tiré,  pour  y pafler  lccouvil- 
lon,  lequel  eftant  retiré,  le  fécond  canonnier  chargera  la  Pou- 
dre ou  la  gargouge  dans  la  Piece,  obfcrvant  de  fendre  la  gar- 
gouge  à l’endroit  qui  fc  doit  trouver  fous  la  lumière  de  la 
Pièce  ; SC  letroifiémc  ayant  en  main  deux  tampons  de  four- 
rage de  calibre,  en  mettra  un  fur  la  Poudre , &:  l’autre  fur 
le  Boulet:  après  que  le  quatrième  canonnier  l’aura  mis  dans 
la  Pièce,  le  canonnier  qui  porte  le  refouloir  s’en  fervira  deux 
fois,  la  première  en  refoulant  la  Poudre  avec  le  tampon  de 
fourrage  pour  la  raflemblcr  dans  le  lieu  de  la  charge,  & l’au- 
tre en  donnant  le  troifiéme  coup  de  refouloir  fur  le  tampon 
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qui  eft  après  le  Bouler  : il  Te  fera  aider  par  le  canonnier  qui  au- 
ra  mis  le  fourrage  dans  la  Pièce.  Cependant  celuy  qui  aura 
chargé  la  Poudre  doit  fc  tenir  à la  lumière  de  la  Pièce  pour  la 
fermer  avec  le  doigt,  ayant  fon  dégorgoir  & le  fourniment 
prefts  pour  l’amorcer  ; après  le  dernier  coup  de  refouloir,  il 
ne  doit  pas  manquer  à percer  la  gargouge  avec  fon  dégor- 
geoir pour  y faire  communiquer  l’amorce. 

Le  quatrième  canonnier  tiendra  le  bouttefeu  en  main, 
pendant  que  les  autres  avec  des  leviers  mettront  la  Piece  en 
Batterie,  &:  que  l’Officier  Pointeür  entrera  dans  le  flafquc 
pour  voir  que  le  coin  de  mire  n’ait  pas  changé  de  fituation, 
& que  la  Pièce  foit  pointée  au  poitrail  des  chevaux  des  enne- 
mis pour  faire  haut  les  bras,  & mettre  le  feu  à l’ordre  du 
Commifiairc  quicommandc  la  Piece. 

Si  l’on  fe  fcrc  de  gargouges,  l’on  joindra  le  Boulet  dans  le 
parchemin  de  la  gargouge,  que  l’on  mettra  à la  main  dansla 
bouche  de  la  Pièce,  &c  enfuite  un  tampon  de  fourrage  par  le 
moyen  du  refouloir. 

Le  Commifiairc  qui  eft  à la  tefledc  la  Brigade  doitcftreà 
cheval,  pour  voir  que  le  fervicc  fc  Éâfic  avec  diligence  &c  fans 
confufion,  tant  pour  faire  atteler  l’Equipage,  & pour  le  frire 
marcher,  que  pour  faire  éxccutcr  les  ordres  qu’il  recevra  du 
Général  de  l’Artillerie,  ou  des  Généraux  de  l’Armée, 

Il  doit  continuellement  pourvoir  à ne  pas  manquer  de 
munitions  pour  entretenir  uo  grand  feu  de  canon  conrrclcs 
ennemis,  & d’avoir  des  chevaux  prefts  &c  des  hommes  pour 
aller  à eux  fi  l’occafion  s’en  prefente.  Il  eft  mefmc  de  fa  pré- 
voyance d’en  avoir  de  relais  pour  enlever  le  canon  de  l’enne- 
mi, fi  nous  nous  en  rendons  les  maifttes  ; ou  au  moins  d’a- 
voir des  clouds  d’acier  pour  l’cncloücr,&:  de  faire  le  choix 
de  chevaux  qui  n’aycnt  pas  peur  & qui  fouticnnent  le  feu 
avec  aftcurance. 

Les  chevaux  & les  hommes  feront  gardez  avec  les  muni- 
tions dan»  un  endroit  le  plus  feur  &c  le  plus  à couvert  que 
l’on  pourra  trouver  derrière  les  bataillons  de  la  première  li- 
gne. > • 

Le  Commifiairc  qui  commande  la  Brigade  & les  autres 
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Officiers  choifiront  cet  endroit  en  fartant  leur  marche  pour 
prendre  leurs  poftes  à la  telle  de  l’Armce  : l’on  y fera  remet- 
tre, en  partant,  les  munitions  qui  feront  de  trop,  afin  d’évi- 
ter la  confùfion  au  champ  de  bataille,  où  il  fuffira  d’avoir  de 
la  Poudre  &:  des  Boulets  pour  cirer  i y ou  30  coups  de  chaque 
Pièce. 

L’on  fera  rcmectrc  au  mcfme  lieu  des  charettes  chargées 
de  munitions  qui  feront  deftinées  pour  les  bataillons  de  la 
première  & de  la  féconde  ligne,  à la  telle  dcfqucllcs  la  Bri- 
gade d’ Artillerie  prendra  Tes  polies. 

Les  charettes  feront  compofées  de  400  liv.  de  Poudre,  au- 
tant de  Plomb,  &:  autant  de  Mefehe,  avec  yo  outils  à pion- 
niers pour  chaque  bataillon  : il  y aura  des  Officiers  qui  feront 
détachez  de  la  Brigade  qui  feront  garder  ces  munitions 
par  un  corps-dc-gardc  d’infanterie  julqu’à  ce  que  les  Majors 
des  Regimens  les  viennent  prendre  pour  les  diftribuer  aux 
troupes. 

La  mcfme  garde  d’infanterie  jointe  aux  Officiers  d’ Artil- 
lerie, gardera  trcs-foigncufcmcnt  les  chevaux  & les  char- 
tiers  qui  les  conduifcnt,  & les  foldats  qui  font  dellinez  à faire 
les  mouvemens  du  canon  : elle  gardera  particulièrement  les 
Affiilhjlcs  armes  des  Pièces,  & toutes  les  munitions  qui  fe- 
ront là  de  referve. 

Quelque  fuccès  qu’il  y ait  dans  nos  entreprifes,  il  cil  du 
devoir  des  Officiers  de  l’Artillerie,  apres  que  les  affaires  fe- 
ront finies,  de  r’artcmbler  leur  canon,  &:  les  munitions  avec 
tous  les  débris,  &c  fi  les  ennemis  avoicnc  abandonné  de  leur 
canon,  c’cft  une  marque  de  vidoirc  & un  trophée  qu’il  ne 
faut  pas  négliger  de  faire  paroiftre,  afin  d’animer  les  troupes 
à faire  leur  devoir. 

Ilfautaulïï  leur  infpircrde  la  valeur  & de  la  fermeté  en 
toutes  occafions,  particulièrement  dans  celles  qui  parodient 
les  plus  dcfefperécs. 

« 
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Ordre  four  la  marche  de  l’artillerie,  (y  four  les  Gardes 
CP  les  Exercices. 

L Es  gardes  fc  feront  régulièrement  par  les  trois  Brigades  o»  «#/> 
de  l’Artillerie  chacune  à leur  tour  : celle  qui  fera  de  jour  fc  n'i  l'*f 
rendra  dés  quatre  heures  du  matin  au  Parc,  où  le  chef  de  la 
Brigade  fera  relever  on  fa  préfence  les  portes,  en  détachant 
de  fa  Brigade  un  Officier  Pointeur,  avec  les  canonniers  né- 
ceflaires.  Dix  foldats,  un  caporal,  & un  fergent  feront  déta- 
chez pour  la  mefme  garde , avec  un  bouttefeu  allumé , & 
deux  Pièces  d’alarme  qui  feront  chargées  & amorcées,  &c 
l’avantrain  bas. 

Il  y reftera  deux  Commiflaircs  de  l’ Artillerie  pour  les 
commander , lefquels  auront  foin  de  faire  faire  régulière- 
ment la  garde  du  canon  & des  autres  munitions,  & princi- 
palement des  Poudres  aufquclles  ils  tiendront  pendant  la  nuit 
un  Officier  Pointeur  de  garde  qui  fera  relevé  par  l’Officier 
canonnier  afin  que  les  fentinclles  fartent  leur  devoir. 

Les  mefines  Commiflaircs  feront  vifiter  le  canon,  tant  de 
leur  Brigade  que  des  autres  Brigades , pour  voir  fi  tout  eft  en 
cftat  de  fervir,  & que  les  charettes  foient  complettes , fuivaçc 
le  mémoire  qui  leur  en  fera  donné.  Tout  ce  qu’il  y aura  de 
deffaut  fera  remarqué  pour  le  faire  remplacer , & payer  fur 
les  appointemens  des  Officiers  qui  defccndcntla  garde,  fans 
en  excepter  aucun,  remettant  à nos  Généraux  d’en  faire  fai- 
rp  une  plus  forte  punition. 

La  Brigade  qui  fera  de  jour,  fcral’éxcrcice  en  préfence  du 
chef  de  Brigade  fans  rien  laiflér  en  arrière  de  tout  ce  que  les 
Officiers  & foldats  doivent  fçavoir. 

Après  que  l’éxercice  fera  fini,  s’il  n’y  a pas  d’ordre  pour 
marcher , il  faudra  faire  demeurer  au  Parc  la  troupe  deftineé 
pour  la  garde , & le  refte  de  la  Brigade  pourra  fc  retirer  fans 
fortir  du  quartier , & pour  fc  r’aflembler  au  Parc  en  cftat  de 
marcher  au  premier  ordre. 

SileCommiflaire  du  Pareil  befoin  d’Officiers,  le  chef  de 
Brigade  les  fera  détacher  de  fa  Brigade;  il  envoycraunCom* 
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miffaire  au  quartier  des  chevaux,  ou  luy  mcfme  ira  voir  fi  les- 
clievaux  qui  doivent  atteler  fa  Brigade, font  en  eftat  de  mar- 
cher avec  les  Officiers  du  charroy,  & les  charticrs  qui  les 
doivent  conduire  pour  les  faire  harnacher  & atteler,  s’il  y a 
ordre. 

Il  le  trouvera  tous  les  foirs  au  Pare  un  Officier  Canonnier 
pour  prendre  l’ordre  du  Major  & pour  le  porter  aux  trois 
chefs  de  Brigades  ;Tun  des  déchargeurs  viendra  à Tordre 
pour  le  porter  au  Commiffaire  du  Parc. 

Les  Capitaines  du  charroy  &c  les  Conducteurs  Ce  charge- 
ront de  faire  marcher  l’Equipage  (ous  les  ordres  desCom- 
miffaires. 

Les  Canonniers  marcheront  avec  leurs  bouttefeux  cha- 
cun^ leurs  Pièces;  8c  lorfquclcs  foldatsqui  font  deftinez 
pour  le  canon  auront  joint  l’Artillerie,  ils  marcheront  en  bon 
ordre  à l’arricregarde  avec  leurs  armes  ou  des  bouttefeux 
armez.  Ton  en  pourra  détacher  une  partie  qui  marchera  à la 
telle,  & la  plus  petite  troupe  à la  queue  de  l’Equipage.  Par 
ce  moyen,  les  canonniers  foldats  de  l’arrieregarde  ne  fervi- 
ront  que  pour  l’cfcorte,  & ne  quitteront  point  leurs  armes 
pour  mettre  la  main  à l’œuvre;  ce  feront  les  travailleurs  de 
l’arrieregardc  qui  lèrviront  aux  ouvriers  pour  relever,  réta- 
blir & faire  aller  en  avant  les  voitures  ac  munitions  qui  fe- 
ront reftees  derrière  par  quelques  accidcns. 

Outre  la  garde  qui  fera  dctachce  de  la  troupe  des  canon- 
niers de  Tarricregarde  pour  efeorter  les  voitures  de  muni- 
tions qui  n’auront  pas  joint  l’Equipage,  le  Commiffaire  qpi 
commandera  Tarricregarde  pourra  encore  détacher  des  trou- 
pes qui  font  Tarricregarde,  ce  qu’il  jugera  à propos  pour  ren- 
forcer cette  garde,  afin  qu’il  puiffe  conduire  cette  Artillerie 
avec  toute  feurctc. 

Et  en  arrivant  au  camp,  les  gardes  fè  porteront  &c  le  conti- 
nueront pendant  la  nuit  a l’ordinaire. 

Je  demandes  Meilleurs  les  Commiffaircs  beaucup  d’e- 
xaûitude  pendant  ce  temps-là , auffi  - bien  qu’à  l’Officier 
Pointeur  &c  à l’Officier  Canonnier,  l’un  dcfquels  doit  refter 
continuellement  aux  Poudrçs. 
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La  Compagnie  des  Armuriers  marchera  avec  le  caifl'on 
Se  la  charette  où  font  les  outils,  & les  Artificiers  avec  le  caif- 
fon  Se  la  charette  des  artifices,  afin  de  confcrver  les  muni- 
tions qui  concernent  leurs  emplois. 

Titre  VII. 

Comment  tl  faut  munir  d’artillerie  une 
Place  de  guerre. 

QUand  les  Gouverneurs  des  Places  ont  quelque  fiijet  de 
croire  qu’ils  pourront  dire  afliégez,  ils  ont  coutume  de 
demander  aux  Commiflaircs  d’ Artillerie  qui  y font  en  refi- 
dcnce,  des  mémoires  de  ce  qu’ils  eftiment  devoir  eftrc  mis 
par  augmentation  dans  leurs  magaûns  pour  faire  une  vigou- 
reufe  réfiftance. 

On  ne  fçauroit  guercs  donner  de  régies  certaines  pour  ce 
ravitaillement,  parce  que  cela  dépend  de  la  grandeur  delà 
Place,  de  fa  fituation,  de  la  manière  dont  elle  eft  fortifiée,  Se 
de  la  garnifon  qui  y efl  dlablie.Mais,comme  il  m’cft  tombe 
entre  les  mains  un  cftatdrdTé  par  l’un  des  premiers  hommes 
du  fiéele  Se  le  plus  entendu  pour  ce  qui  peut  regarder  la  (èu- 
reté  d’un  Place,  touchant  les  hommes  Se  les  munitions  qu’il 
croyoit  devoir  dire  mis  dans  l’une  des  plus  confidérablcs 
Places  du  Henaut;  je  vous  en  fais  part,  aulïi  bien  que  des 
remarques  qui  ont  elle  faites  là-deflus,  fuivant  que  l’a  defirc 
l’Ingénieur  luy-mcfmc , par  un  Commiflairc  Provincial  de 
l’Artillerie  qui  ne  le  cède  à pas  un  autre  pour  la  bravoure, 
pour  l’intelligence.  Se  pour  l’habileté.  C’eft  M.  Goizet. 

L’on  trouvera  dans  ces  Mémoires  des  inllruclions  tocs 
nécclTaircs,&:  qui  donnent  une  grande  connoifiance  del’em- 
ploy  qui  fc  fait  des  munitions  pendant  un  Siège , Se  de  la 
maniéré  que  l’on  fait  fervir  la  garnifon  ; c’cfl  un  détail  qui 
m’a  paru  curieux,  Se  peut-eftre  vous  le  paroiftra-t-il  aulfi.  Je 
n’y  changcray  rien  • 
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Il  faut  pour  dejfendre  la  Ville  de en  cas  de  Siège. 
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Piftolets  de  ceinture 
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Hallebardes 

Epées  de  réferve 

Sabres  

Bombes  a Mortier 

Bombes  à main  ou  defofle 

Grenades  à main * 

Du  gaudron,  de  la  poix  noire,  du  foulfire,  du  falpcftre,  Sc 
d’autres  artifices  à proportion. 
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Les  Poudres. 

Pour  fçavoir  la  quantité  qu’il  s’en  peut  confommer  pen- 
dant un  Siège  comme  celuy  de il faut  fatie  eftima- 

tion  de  fa  durée,  en  fuppofant  la  Place  foiblcmcnt  attaquée 
par  fon  plus  fortila  garnifon  vigoureufe,  bien  pourveuc  de 
toutes  chofes,  &:  le  Gouverneur  & fon  Eftat  Major  tres- 
habiles.  Sans  pafler  par  tous  les  détails  des  attaques  qui  fe- 
roient  trop  ennuyeux,  il  eft  à prefumer  que  la  Place  pourra 
durer  deux  mois  de  temps,  fçavoir  io  jours  d’invcftiturc,^- 
marquez.  que  c'efi  l’ingenieur  qui  parle,  Sc  jode  tranchée  ou- 
verte. Cela  préfupofe. 

Nous  en  compterons  pour  la  confomma-  • 

tiondes  10  jours  qu’elle  fera  invertie. 10000'. 

Pour  le  furplus,  nous  compterons  com- 
me  il  luit. 

Des  4000  hommes  de  pied  dont  la  gar- 
nifon eft  compofée,  il  en  faut  ofter  pour  les 


malades  & les  bleftcz 300. 

Pour  le  travail  ordinaire 300 . 

Pour  le  fervice  du  canon 100. 

Pour  le  tranfport  des  munitions  dans  les 
portes , outils , matériaux  & bleflez ......  140 . 

Pour  le  fervice  des  mines 60. 

Cela  fera  ..........................  1000  tomme*. 


Partant,  il  faut  faire  eftat  feulement  de 
3000  hommes  que  nous  diviferons  en  trois  > 


fçavoir 

Pour  la  garde  ordinaire ...............  1000  borna**. 

Pour  le  bioüac . 1000. 

Pourlerepos 1000. 


Des  mille  hommes  deftinez  pour  la  gar- 
de ordinaire,  nous  en  ofterons  nn  tiers 
pour  celle  des  portes  non  attaquez  , mon- 
tant à 333  , aufqucls  on  diftribuëra  un 
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quarteron  de  Poudre  à chacun , cela  fera 

par  jour 83' f. 

Pour  les  1000  hommes  du  bioüaci  cha- 
cun, cela  fera  par  jour ; 2 jo. 

Pour  les  éoo chevaux,  i chacun  par  jour.  ijo. 

Pour  les  667  hommes  oppofez  aux  atta- 
ques, à 2 liv.&f  chacun,  feront 1667  f. 

Pour  ijo  coups  de  canon,  à j liv.  chacun.  7jo. 

Total  de  chaque  journée . . . ^90  iT 

Et  pour  les  jo  jours 1450JO'. 

Ppur  les  a&ions  extraordinaires 20000. 

Pour  charger  & tirer  les  ijoo  Bombes 

à Mortier , à 16  liv.  chacune 24000. 

. Pour  les  joooo  Grenades,  à j onces  & i 

chacune , à caufc  qu’il  fc  perd  de  la  Poudre.  17187'^. 

Pour  les  Mines  &:  Fougaftes 12500. 

Déchet \ 10000  • 

Artifices 1163. 

Il  faut  qu’il  en  demeure  à la  reddition. , 10000. 

Total x 40000' -i. 

A quoy  ajoutant  les  confommations  de 

l’inveftiture,  montanc  à 10000  

Fera  pour  le  tout 2joooo'-j. 


Remarques  du  Commijjaire  de  réjidence , fur  l’EJlat 
cy-deffus. 

L’Ingénieur  demande  trop  de  Pièces  de  8 & de  4,  & ob- 
met  celles  de  2 &c  de  1 liv.qui  font  néanmoins  fort  utiles  : c’cft 
pourquoydans  le  modèle  d’inventaire  général  qu’onadref- 
1c  pour  la  place  dont  eft  queftion,ona  diminué  deux  Piè- 
ces de  8,  &:  quatre  de  4 de  l’Eftat,  & on  y en  a ajoufté  huit 
de  2 ,&  fix  de  j liv.  qui  feront  80  Pièces  en  tout  : on  y a enco- 
re ajoufté  40  arquebuzes  à croc. 

Il  demande  dix  Commiftaircs,  & 50  canonniers,  &:  veut 
qu’on  ne  tire  que  ijo  coups  de  canonpar  jour:  c’cft  trop  peu 
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pour  une  réfiftance  opirûàcrcc.  Il  faut  qu’il  y ait,  au  moins, 
jo  Pièces  de  canon  continuellement  oppofées  au  feu  des  en- 
nemis, &qu’ellcs  tirent  au  moins  dix  coups  chacune  par  jour,, 
qui  feront  300  coups,  au  lieu  de  lyo,  y ayant  10  cavaliers  dans 
la  Place. 

Il  n’allouë  que  y liv.  de  Poudre  pour  chaque  coup,  il  en  faut 
bien  6 liv.au  moins,y  ayant  entre  les  80  Pièces, -dix  Pièces- 
de  24,  dix  de  1 6,  Se  dix  de  il. 

Il  ne  demande  que  1500  Bombes  à Mortier,  c’eft  trop  pcir 
pour  douze  Mortiers,  il  en  fuit  bien  3000,  ce  ne  feront  que 
éo  par  jour. 

Il  n’allouë  que  16  liv.de  Poudre  pour  chargera  tirer  les 
Bombes,  elles  en  contiennent  cependant  1 8 liv.chacunc,&:  le 
Mortier  y liv.  ce  qui  fait  13  liv.  pour  chaque  Bombe. 

Il  aobmis  la  Poudre  pour  charger  les  600  Bombes  imain 
qu’il  demande,  qui  font  apparemment  Bombes  de  rempart,, 
qu’on  appelle  pour  jetter  dans  les  fofl'cz  fées,  ou  du  chemin 
couvert  fur  le  glacis  , avec  les  bafculcs , elles  en  contien- 
dront bien  10  liv.  chacune. 

Il  a encore  obmis  la  Poudre  pour  tirer  les  Pierriers , qui' 
montera  à 6 liv  par  coup,  pour  yo  par  jour  pendant  huit  jours 
feulement , à L400  liv. 

Plus  encore  la  Poudre  pour  tirer  les  100  arquebufes  à croc,, 
qui  montera  pour  300  coups  par  jour,  ce  qui  confommcra- 
jo  liv.  de  Poudre  à 10  coups  par  livre,  1 yoo  liv. 

C’eft  trop  peu  de  1163  liv.  de  Poudre  pour  Icsartifîccs  dans 
une  place  comme  celle-cy,  dont  les  follez  font  fées  du  code 
de  l’attaque,  H y en  faut  au  mois  zyoo. 

Le  glacis  delà  Place  eftantminc,  izyoo  liv.  de  Poudre  ne 
fuffiront  pas  encore,  il  en  faut  bien  au  moins  z©  milliers. 

De  Poudre. 

I L en  faut  donc, 

Pour  le  canon  pendant  les  yo  jours  de  Siège  90000. 


Pour  les  Bombes  &c  les  Mortiers 69000. 

Pour  les  Bombes  à main 6000. 


iéyooo . 
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Pour  les  pierriers 

Pour  les  arquebufes  à croc 

Pour  charger  cinquante  mille  Grenades . . . 

Pour  les  artifices 

Pour  les  mines  &c  les  fougaffes 

Pour  les  dix  jours  d’invcftiturc 

Pour  lcsa&ions  extraordinaires 

Pour  les  polies  non  attaquez 

Pour  lebioüac 

Pour  la  cavalerie 

Pour  les  attaques 

Pour  le  déchet 

Pour  la  reddition 

Total  de  la  Poudre  qu’il  faut  dans  cette  Pla- 
ce pour  fa  deifenfe  

■4 

‘Tlo/nb. 

n’y  en  a dans  les  Magafins  que  cent  milliers, 
ce  n’cft  point  allez,  il  en  faut,  fuivant  la  dépenfe 


de  Poudre,  à l’infanterie  &:  la  Cavalerie. 137^0. 

Pour  les  cartouches $6co. 

Pour  les  arquebufes  à croc 2830. 

Cela  fera  ai  tout 1 j 0000 . 


On  ne  dit  rien  des  autres  munitions,  car  il  y en  a dans  la 
Place  de  toutes  fortes  à fufRfancc. 

On  ajoulte  feulement  icy  les  raifons  pour  lcfqucllcs  le 
Commiflairc  d’ Artillerie  demande  toutes  ces  Poudres. 

La  première  elt,  que  les  Pièces  de  canon  ellant  les  armes 
offenfives  & deffenfives,  les  plus  longues  que  nous  ayons,  on 
ne  peut  trop  s’enfervir  pour  obliger  d’abord  les  cnnemisi 
frire  leurs  lignes  de  circonvalation  plus  éloignées  : on  fçait 
que  cela  rend  leur  camp  moins  fort,  & la  ville  plus  aiféc  à 1c- 
courirjccla  lesempefehe  encore  dereconnoiftrcla  Place  de 
fi  près.  C’eft  pourquoy  je  fouhaiterois,  que  des  dix  Pièces  de 

11  il 
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12  il  y en  euft  quatre  de  14  pieds  de  long,  comme  j’enay 
veû  autrefois  à Ath,  fix  de  8,  & huic  dc4aulfi  de  10  njads  de 
longueur. 

La  deuxième  eft,  que  de  quelque  code  que  les  ennemis 
faflent  leur  grande  attaque,  il  y aura  toujours  trois  battions 
qui  feront  face,  fur  lcfqucls  y ayant  30  Pièces  de  canon  bien 
1er  vies,  on  peut  leur  réfifter  long-temps,  & empefeher  qu’ils 
n’avancent  Gtoft  leurs  Batteries  pour  s’attacher  au  corps  de 
la  Place,  &c  y faire  brèche  ouïe  trou  pour  loger  le  mineur, 
c’cft  pourquoy  je  demande  force  fafeines,  piquets  & gabions 
pour  réparer  la  nuit  les  débris  du  jour. 

Latroifiéme  eft,  que  tirant  quantité  de  Bombes,  on  peut 
mettre  le  feu,  finon  au  grand  magafin  à Poudre  des  ennemis 
à caufe  de  fon  éloignement,  au  moins  aux  petits  qu’ils  font 
obligez  d’avoir  derrière  leurs  Batteries,  tant  de  canon  que  de 
Mortiers,  ce  qui  fc  pourroit  ailemenr  faire  par  radrcflc&  la 
vigilance  d’un  Commifiaire.  On  fçait  encore  de  quelle  con- 
féquence  cela  eft,  &c  l’on  voit  qu’on  ne  rifque  perfonne.  Je 
voudrois  auflï  qu’entre  les  12  Mortiers  il  y en  euft  deux  de 
12  liv.  de  Poudre,  comme  ceux  dont  on  s’eft  fervi  pour  bom- 
barder Alger  & Gcnnes,  qui  portent  jooo  pas. 

La  quatrième  & dernière  eft  que,  ne  manquant  rien  à l’Ar- 
tillerie, & cftant  bien  fervic,  outre  qu’elle  fait  perdre  beau- 
coup de  gens  avec  peu  quelle  expofe,  elle  retarde  les  tra- 
vaux des  ennemis,  gagne  un  temps  confidérable , qui  eft  tout 
en  toutes  chofcs,  & qu’elle  peut  eftre  en  ufa^e  jufqu’à  la  cha- 
made ; on  en  a aflez  veû  l’utilité  à Grave,  ou  elle  n’a  pas  peu 
contribué  à la  gloire  de  M.  de  Chamilly,  aufli  y avoit-il 
1400000  liv.  de  Poudre. 

On  dépenfe  des  millions  à fortifier  une  Place  pour  arrcftcc 
I’Armce  la  plus  nombreufc,avec  une  petite  quantité  de  mon- 
de : Mais  quelle  rcfiftance  pourra-t-elle  faire  avec  un  feu  mé- 
diocre ? & à quoy  ferviront  ces  montagnes  fur  montagnes,  fi 
les  approches  n’en  font  deffenduës  > 

Jcy  finirent  Us  rcmârqucs. 
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S I ljB  veut  fçavoir  comment  on  proportionne  autrement 
Je  Pl<Bo  avec  la  Poudre  dans  une  Place  de  guerre,  il  faut  lire 
ce  qui  fuit,  qui  eft  le  fentiment  d’un  des  plus  habiles  Com- 
mandans  du  Royaume. 

Il  faut  i liv.  &:  ■*•  de  Plomb,  dit-il,  pour  confommer  une  li- 
vre de  Poudre  depuis  qu'on  la  fait  fine,  ainfi  joo  milliers  de 
Plomb  confomment  zoo  milliers  de  Poudre  ; &c  quand  une 
garnifon  eft  confiderablc,  &c  qu’on  a beaucoup  de  portes  a 
deffendre,  la  moufqueteric  a bien-tort  confommé  zoo  mil- 
liers de  Poudre,  à n’employer  que  le  tiers  de  la  garnifon  à z liv. 
par  foldat,  qui  font  environ  60  coups  chacun  pendant  Z4 
heures. 


Titre  VIII. 

Commandement  dans  les  détachemens  & convois. 

REfte  feulement  à dire  à l’égard  de  ce  Titre-cy,  que  pour 
terminer  les  difficultcz  qui  furvenoient  entre  les  Offi- 
ciers des  troupes  qui  fervoient  aux  détachemens  &:  aux  ef- 
cortcs  ordonnez  pour  l’Artillerie , & les  Officiers  de  ce 
Corps,  le  Roy  a fait  le  Réglement  en  forme  d’Ordonnance 
que  vous  avez  déjà  veû  dans  la  première  Partie  de  cet  Ou- 
vrage au  Titre  du  Royal  Artillerie,  & qui  eft  du  z j.  Novem- 
bre 1695. 


T I T R E IX. 

Fondions  & Jubordination  des  Officiers. 
%^lvertifjement. 

COmme  l’on  a traitté  amplement  dans  tous  les  précé- 
dons Titres,  de  la  bonne  &c  mauvaifê  qualité  des  muni- 
tions de  toutes  cfpcces,  de  la  fabrication  des  ouvrages,  tant 
pour  les  Places  que  pour  l’Armée,  & de  leurs  prix,  des  Or- 
donnances & Rcglcmens  rendus  fur  la  maniéré  de  faire  fer- 
vir  les  Officiers , & généralement  de  tout  ce  qu’ils  doivent 
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fç.ivoir  pour  bien  s’acquitcr  de  leurs  fondions  differentes  ; 
fi  l’on  trouve  dans  l’inftruétion  cy-après  quelques  particula- 
riccz  fur  lefquclles  on  veuille  avoir  de  plus  grands  éclairciffc- 
mens,  il  n’y  a qu  a recourir  à la  Table  qui  cft  à la  tefte  du  Li- 
vre, pour  y chercher  le  Titre  des  matières  que  l’on  voudra 
connoiftre  à fond,  &:  l’on  a crû  que  cet  Averti H'ement  fuffi- 
foit  pour  ne  pas  charger  la  marge  de  renvois  ic  de  répéti- 
tions inutiles. 

Nous  commencerons  d’abord  par  le  devoir  d’un  Lieute- 
nant d’ Artillerie. 

Devoir  d’un  Lieutenant  ou  d'un  Commijjdire  Provincial 
d’ Artillerie  commandant  dans  un  département 
ou  commandant  un  Equipage. 

Dans  les  Places  de  fon  département. 

I L doit  avoir  un  Eftat  général  de  tous  les  Officiers  d’ArtilIe- 
rie  qui  y fervent,  ic  de  leurs  appointemcns,fur  lequel  Eftat  il 
fera  mettre  par  apoftillc  à collé  de  chaque  nom , l’âge  de 
l’Officier,  fes  fervices,  fes  mœurs, fa  conduire, & fa  capacité, 
afin  de  connoiftre  les  gens  à qui  il  a affaire^:  quel  fond  il  peut 
faire  fur  eux. 

Il  réglera  les  différensqui  pourront  furvenir  entr’eux,  ou 
pour  le  rang,  fur  le  pied  de  leur  ancienneté,  ou  pour  leurs  ap- 
pointemens,  obfervant  que  l’intention  cft,  qu’un  Officier  de 
quelque  qualité  cju’il  foit,  qui  cft  dcftinc  pour  en  relever  un 
autre,  ne  foit  paye  qu’à  commencer  du  jour  qu’il  arrive  dans 
la  Place,  &:  que  de  ce  jour-là  codent  par-conféquent , les 
appointemens  de  fon  devancier.  Et  s’il  arrive  que  quelqu'un 
d’eux  tombe  en  faute,  il  l’envoyera  aux  arrefts,  &cn  donne- 
ra avis  à M.  le  Grand  Maiftre,  qui  feul  a le  pouvoir  de  les  en- 
fortir.  Oncna  veû  l’Ordonnance  au  premier  Tome. 

Il  doit  avoir  auffi  des  inventaires  des  munitions  qui  font 
dans  toutes  les  Places , dattez  du  premier  jour  de  l’année, 
fignez  par  les  Gardes,  certifiez  parles  CommifTaircs,  &c  con- 
trôliez par  le  Controllcur  du  Département:  & recommander 

P P ij 
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auxCommiflaires  de  tenir  la  main  que  cesGardcsIuy  envoyent 
à la  fin  de  chacun  quartier  de  l’année  des  Eflats  bien  détaillez 
des  confommations  & des  remifes  qui  fe  font  dans  leurs  ma- 
gafins,  &c  mcfme  toutes  les  fois  qu’il  fe  fait  quelque  rcmife,  ou 
quelque  confommation  un  peu  forte,  de  luy  en  donner  avis 
fans  attendre  la  fin  du  quartier. 

llfautauffi  qu’il  leur  recommande  de  voir  parleurs  yeux 
& fans  s’en  rapporter  aux  Gardes, ce  qu’il  fe  remet  de  muni- 
tions dans  les  magafins,  &:  nottament  & delà  Poudre;  car  fi 
les  Gardes  ont  mauvaife  intention,  c’efl  particulièrement 
fur  cet  article  qu’ils  pourront  en  impofer. 

De  ces  inventaires  il  en  doit  compofcr  un  régiftre,  à 
cofté  duquel  foient  portées  ces  remifes  & ces  confomma- 
tions, afin  qu’en  tous  temps,  il  foit  toujours  en  eftat  de  con- 
noiftre  ce  qu’il  relie  de  munitions  dans  les  Places,  & d’en- 
voyer à la  Cour,  quand  clic  le  demandera,  le  mémoire  des 
chofes  les  plus  eficnticlles  & fur  lcfquclles  on  peut  compccr. 

11  doit  faire  fa  vificc  dans  les  Places  tous  les  doux  ou  trois 
mois,  félon  qu’il  le  juge  à propos  pour  le  bien  du  fervice. 

Dans  chaque  magafin  il  faut  qu’il  obferve  s’il  y a trois 
clefs,  afin  que  les  munitions  ne  foient  point  lailféesà  ladif- 
pofition  d’un  feul  Officier} qu’il  obferve  auffi  fi  les  muni- 
tions font  bien  rangées,en  feùrcté  & fechemenr,  particuliè- 
rement les  Poudres } il  doit  mcfme  y avoir  quatre  clefs  quand 
il  fe  trouve  un  Contrôllcur  dans  la  Place. 

Il  faut  qu’il  voyc  les  Intendans  ou  les  CommifTaircs  or- 
donnateurs ou  ceux  qui  ont  foin  des  fortifications,  pour  les 
folliciter  de  faire  travailler  aux  magafins  qui  auront  befoin  de 
réparation  ; fi  l’on  en  fait  de  nouveaux,  il  leur  fera  obfer- 
ver  que  les  feneftres  des  magafins  à Poudre  doivent  avoir 
leurs  ouvertures  au  levant, & qu’ils  foint  éloignez  des  maifons 
d’une  diftance  raifonnablc  pour  éviter  les  accidens  du  feu. 

Qu’ils  foient  bien  lambriffez  & bien  plancheyez  avec 
lambourdes  & du  chabon  ou  mâchefer  par  dcfTous,  pour 
empefeher  l’humidité  de  pénétrer. 

Il  fera  ouvrir  quelques  barils  de  Poudre  pour  en  connoif- 
tre  la  qualité,  & s’il  les  trouve  en  bouillie,  en  malfe,  en  pouf- 
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fiere  ou  brillantes  au  folcil,  qui  font  toutes  mauvaifes  quali- 
tcz  dans  la  Poudre,  il  en  fera  avertir  le  Commis  de  l'Entre- 
preneur des  Poudres  pour  y faire  travailler.  Quand  elles  ne 
font  qu’humides,  il  ne  faut  que  les  reflechcr,  autrement  il 
les  faut  envoyer  au  moulin,  pour  les  rebattre  6c  pour  les  re- 
charger defalpeftre. 

Il  faut  qu’elles  foient  en  barils  de  100  cnchappez,ou  en 
barils  de  ioocnfachez. 

Il  ne  doit  eftrc  tiré  de  Poudres  defeéhicufes  des  magafins 
poureftre  envoyées  au  moulin,que  j milliers  à la  fois  ;& à 
mcfurequcccs  j milliers  fe  rapportenr,  on  en  délivre  trois 
autres  milliers , jufqua  ce  que  ce  radoub  foit  entièrement 
achevé. 

Il  recommandera  fort  de  ne  biffer  entrer  dans  ces  maga- 
fins-là,  ni  fumeur,  ni  foldat  ayant  des  clouds  à fes  fouliers. 

Il  ne  permettra  point  qu’il  foit  donne  aux  Officiers  d’Ar- 
tillcrie  ni  caves,  ni  celliers,  ni  jardins,  autour  des  magafins 
à Poudre. 

Il  verra  fi  les  gardes  font  foigneux  d’ouvrir  les  feneftres 
des  magafins  tous  les  jours  de  beau  temps. 

Si  les  armes  font  bien  entretenues,  6c  en  cas  que  les  gardes 
foient  négligens  là-dcfï’us,  il  fera  retenir  leurs  appointemens 
pour  payer  le  travail  qui  fe  trouvera  à faire  pour  les  remettre 
en  bon  eftât. 

Il  prendra  garde  que  les  barils  qui  renferment  les  Plombs, 
6c  les  autres  munitions  foient  bien  cerclez  6c  bien  condi- 
tionnez, afin  que  les  munitions  ne  fe  perdent  pas,  comme  il 
arrive  au  gaudron,  à la  poix,  6c  aux  autres  matières  liquides. 

Il  verra  fi  le  Plomb  eft  du  calibre  de  France. 

Si  la  Mcfchecft  bien  fèchcment  6c  entonnée  en  tonnes  de 
300,  ou  emballée  en  balots  de  100  ou  ijo  pour  eftrc  portée  à 
dos  de  mulet  félon  les  lieux. 

Si  elle  eft  en  paquets,  ordonner  de  la  faire  battre  pour  en 
tirer  la  poufficrc  6c  faire  refaire  les  paquets  de  j ode  100  ou 
de  1 yo  liv.  chacun. 

Il  fera  fa  vifite  fur  les  remparts  pour  reconnoiftre  la  quali- 
té des  Pièces  de  canon,  6c  voir  fi  elles  ne  font  point  enterrées 
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&c  trop  négligées,  Se  donnera  avis  à la  Cour  de  celles  qui  finit 

defcctucufcs  & chambrées  pour  les  envoyer  à la  fonte. 

Il  verra  fi  les  Affiufts  font  en  eftat  dcfervir,&  réglera  le  ra- 
doub qui  s’y  peut  faire  : fi  l’on  n’en  peut  plus  tirer  de  fcrvice, 
il  les  fera  rompre,  & en  fera  remettre  le  fer  dans  les  magafins, 
recommandant  au  Commill'airc  de  le  faire  pefer  auparavant 
que  d’en  charger  le  Garde,  Se  il  en  fera  vendre  le  bois  au  pro- 
fit du  Roy,  fi  l’on  en  peut  tirer  quelque  chofe. 

Il  verra  auffi  fi  les  plattcformcs  font  bien  faites  &:  propor- 
tionnées à la  gcnoüillicre  des  embrafeures,  afin  que,  quand 
on  fc  fert  de  ces  Affufts  qu’on  appelle  Marins  ou  de  Place,  la 
Pièce  ne  fc  trouve  point  placée  trop  bas,  5c  puifle  cftrc  poin- 
tée à telle  hauteur  qu’il  fera  à propos.’ 

S’il  ne  fc  préfente  point  d’occafion  d exécuter  les  Pièces,  il 
fera  refferrer  les  A fruits  dans  les  magafins  pour  les  confer- 
ver,  à moins  qu’ils  ne  foient  de  fer. 

Il  fe  fera  montrer  les  artifices  5c  les  fufécs  à Bombes  5c  à 
Grenades  pourvoir  s’il  n’y  faudroit  point  faire  travailler  à 
faire  charger  ou  rafraifehir  ce  qui  en  aura  befoin. 

Il  vifitera  les  charcttes,  chariots  & tous  les  autres  uftenfi- 
les  des  magafins,  pour  faire  rétablir  chaque  chofe  5c  tenir 
tout  en  eftat  de  s’en  pouvoir  fervir  quand  il  le  faudra. 

11  fera,  avcc,le  Gouverneur  ou  Commandant  de  la  Place, 
un  mémoire  de  tout  ce  qu’il  croira  cftrc  néccflairc  d’ajoufter 
à fon  Artillerie  pour  la  mettre  en  defténfe  ; 5c  pour  cet  effet  il 
rcconnoiftra  les  endroits  où  il  faudra  du  Canon  5c  des  Mor- 
tiers, 5c  le  calibre  & le  diamètre  dont  il  les  faudra. 

Il  réglera  le  nombre  des  Boulets  5c  des  Bombes,  à raifon 
de  3 ou  400  pour  chaque  Pièce  ou  Mortier. 

Il  réglera  auffi  la  quantité  de  Poudre,  de  Plomb,  de  Mef- 
che,  d’armes  de  guerre,  de  Grenades  5c  de  toutes  autres  mu- 
nitions fur  le  pied  du  canon  5c  de  la  garnifon qu’il  y aura  dans 
la  Place,  5c  de  la  maniéré  qu’on  pourra  le  remarquer  dans 
quelques  mémoires  contenus  dans  ceTomc-cy. 

Il  fera  raccrcr  les  outils  & emmancher  ceux  qui  devront 
fervir  au  befoin. 

Il  tiendra  la  main  que  les  Officiers  d’Artilleric  foient  lo- 
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gez  proportionnémcnt  à leur  qualité  &:  aux  endroits  conve- 
nables pour  pouvoir  faire  commodément  le  fervice,  6c  que 
les  Villes,  leurs  fourniftent  les  uftcnliles  ncceflaires. 

Il  doit  fçavoir  que  l’on  doit  apporter  l’ordre  rous  lesfoirs 
aux  Commiflaires  d’ Artillerie,  6c  que  la  mefmechofefc  fait 
pour  les  Gardes  quand  ils  font  feuls  & qu’ils  ont  le  titre  de 
Commiflairc* oint  avec  l’autre. 

S’il  reçoit  des  ordres  de  la  Cour  pour  acheter  des  muni- 
tions ou  pour  faire  faire  des  ouvrages,  il  cherchera  tous  les 
moyens  poflibles  pour  les  exécuter  avec  diligence  &:  œcono- 
mie. 

Il  fera  chercher  le  bois,  le  fer,  6c  les  autres  matériaux  par 
des  Officiers  6c  ouvriers  intelligcns,  fera  les  marchez  luy- 
mefme,  prendra  des  échantillons  de  tout,  & recommandera 
bien  aux  Officiers  de  ne  rien  recevoir  qu’apres  qu’ils  auront 
reconnu  que  les  fournitures  feront  entièrement  fcmblablcs 
aux  échantillons. 

S’il  y a des  fonderies  dans  fon  département,  il  lèra  extrê- 
mement régulier  à la  réception  des  Pièces  & des  Mortiers, 
6c  à l’employ  qui  fe  fera  du  mctail,  examinant  & faifant  exa- 
miner pour  les  pelccs,  les  poids  dont  onfc  lèrvira,  qui  doi- 
vent cftre  de  16  onces  à la  livre.-. 

Il  fera  la  mefmc  chofc  foit  à la  réception  des  Poudres,  foit 
à l’épreuve  qu’il  en  fera  faire  dans  les  occurrences. 

Il  prendra  foin  de  remplacer  toujours  les  munitions  qui  fe 
confommcront , ou  qui  s’évacuëront  des  Places  pour  cftre 
envoyées  ailleurs.  En  forte  que  chaque  Place  foit  toujours 
munie  fur  le  pied  de  ce  qui  aura  efté  une  fois  réglé  par  la 
Cour,  &c  il  profitera  autant  qu’il  pourra,  des  bons  marchez 
qu’jl  trouvera  lieu  de  faire  avec  les  naturels  du  pays,  ou  avec 
les  gens  des  pays  étrangers,  s’il  s’en  trouve  quelques-uns  qui 
veuillent  faire  des  traitez  avec  ltry  pour  en  faire  venir  des  mu- 
nitions. 

Il  doit  fçavoir  auffi  qu’il  y aune  Ordonnance  qui  porte 
qu’il  fera  détaché  des  corps  de  garde  des  Places,  des  foldats 
dont  les  Commiftaires  d’ Artillerie  qui  y fervent  auront  be- 
foin  pour  faire  exploiter  6c  remuer  les  Pièces  d’Artillerie  6c 
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munitions  Je  guerre,  & ncctoycr  les  magafins,  au  lieu  des  ca- 
nonniers qui  y eftoient cy-dcvant  employez. 

En  Campagne. 

Il  faut  qu’il  ait  un  Eftat  des  Officiers  defon  Equipage,  Se 
des  Capitaines  du  charroy,  Se  des  chevaux  qui  y fervent. 

Qinl  fafTe  tous  les  mois  la  reveuc  des  uns  ie  des  autres, 
Se  qu'il  tienne  la  [main  que  les  marchez  pour  les  chevaux, 
foient  exécutez  avec  ponctualité. 

Il  faut  qu’il  tire  fuivant  les  ordres  qu’il  en  aura,  des  Places 
de  la  frontière  où  il  doit  commander  l’Equipage,  les  Pièces 
d’ Artillerie,  Se  les  munitions  de  guerre  qui  doivent  fervir  à la 
fuite. 

Il  fera  mettre  en  eftat  les  Affùfts , avantrains  ,charcttes, 
chariots,  chèvres,  outils.  Poudre,  Plomb,  Mefehe,  Grena- 
des, Bombes,  Boulets,  Mortiers,  pontons,  Se  leurs  haquets 
Se  autres  munitions  Se  uftcnliles. 

Il  fupputera  exactement  le  nombre  de  chevaux  & de  cha- 
rettes  dont  il  faudra  qu’il  fc  ferve  pour  le  tranfport  de  ces 
Pièces  Se  de  ces  munitions  fur  le  pied  des  exemples  que  nous 
en  avons  déjà  donnez  dans  ces  mémoircs-cy,  aux  projets  Se 
marches  d’Equipages,  Se  ailleurs. 

Il  fera  acheter  les  menus  uftenfilcs,  que  l’on  appelle  me- 
nus achats,  pour  s’en  fervir  dans  la  marche  le  jour.  Se  mcfmc 
la  nuit,  fuivant  les  différentes  rencontres,  Se  les  befoins  im- 
préveûs. 

Il  vifitcracxa&ement  luy-mefme  tout  cet  Equipage  quand 
il  fera  fur  pied  Se  preft  à marcher,  pour  voir  s’il  n’y  manque 
rien:  & fa  pré  voyance  doit  aller  fi  loin,  qu’il  ne  faut  pas  qu’il 
fe  trouve  court  d’aucune  chofe,au  moins  autant  qu’il  pourra 
dépendre  deluy  pendant  la  campagne. 

Il  faudra  qu’il  diftribuë  fes  Officiers  en  pluficurs  Brigaj- 
des,  &:  qu’il  faffe  féverement  obferver  les  Réglemcns  qu’il 
aura  faits , ou  pour  leur  manière  de  fervir,  ou  pour  la  mar- 
che, afin  qu’il  ne  s’y  faffe  point  de  confufion  ni  de  defordre, 
Se  qu’aucun  Officier  ncfcdérobeàfon  devoir,  ni  ne  manque 
à l’obéiffance  qu’il  doit  à fes  fupericurs. 

Il 
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Il  cnvoycra  foigncufemcnt  reconnoillre  les  chemins  par 
où  doit  pafl'cr  l’Equipage,  par  les  Officiers  qui  font  chargez 
ordinairement  de  ce  foin,  fie  fera  de  bonne  heure  fravaüler 
à ceux  qui  pourroient  retarder  la  marche. 

Il  prendra  grand  foin  de iâire  parquer  les  munirions  qu’il 
mènera,  dans  un  lieu  feûr  fie  commode  pour  les  hommes  fie 
pour  les  chevaux.  Il  établira  des  Officiers  par  tour  pour  la 
garde  8c  la  dillribution  des  munitions,  8c  il  fe  fera  rendre 
compte  exactement  tous  les  matins  8c  tous  les  foirs  par  les 
Commilïâires  8c  le  Garde  du  Parc,  des  munitions  qui  auront 
elle  délivrées,  Se  de  celles  qui  relieront,  fie  en  aura  toujours 
le  précis  avec  luy  pour  pouvoir  en  informer  le  Génét  al,  s’il 
le  luy  demande. 

Il  fera  auffi  rendre  compte  par  le  Marcfchaldes  Logis  ou 
Major , de  tout  ce  qui  fe  palTcra  dans  l’Equipage,  foit  pour 
les  marches,  loir  pour  les  logemens,  foit  pour  la  dillribution 
du  pain  de  munition, afin  d'empefeher  que  les  Officiers  ne 
fe  plaignent,  8c  qu’on  ne  leur  fade  aucun  pafle-droit. 

11  s’informera  de  temps  en  temps  des  chefs  de  Brigade, 
de  la  conduite  des  Officiers  qui  feront  fous  leur  charge;  8c 
tous  les  matins  8c  tous  les  foirs  comme  il  le  trouvera  a pro- 
pos pour  le  fcrvice,  les  Officiers  principaux  fie  le  Capitaine 
du  charroy  viendront  recevoir  fes  ordres  pour  ce  qu’ils  au- 
ront à faire  pendant  la  nuit,  ou  pendant  le  jour  fuivant. 

Ilelt  inutile  de  dire  icy  qu’il  doit  eftre  affidu  auprès  du 
Général  le  plus  qu’il  pourra,  pour  fçavoir  ce  qu’il  aurai  fai- 
re, fans,  néanmoins  ,quc  cette  affiduité  doive  l’empefchcr 
d’aller  par  tout,  8c  de  reconnoillre  tout  par  fes  yeux,  pour 
voir  fi  l’Equipage  ne  manque  de  rien,  fi  tout  le  monde  cil  à 
fon  devoir,  fi  les  chevaux  font  bien  nourris,  s’ils  font  tous  em- 
ployez, fie  fi  par  cabale  8c  prédilection  le  Capitaine  du  char- 
roy n’épargne  pas  plus  les  uns  que  les  autres. 

S’ilarrive  qu’il  faille  faire  des  ponts  ou  d’autres  ouvrages, 
il  fera  fournir  régulièrement  aux  Officiers  8c  ouvriers  qui  y 
feront  employez,  routes  les  chofcs  qui  leur  feront  mecefl'ai- 
r es,  fie  les  fera  relever  en  temps  convenable. 

S’il  s’agit  de  faire  un  Siège,  il  faut  qu’il  aille  reconnoillre 
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la  Place  avec  les  Officiers  Généraux  pour  en  remarquer  le 

fort  & le  foible. 

Il  dreffera  un  projet  de  tout  ce  qu’il  luy  conviendra  faire 
pendant  le  Siège  , foie  pour  faire  amener  la  plus  grande 
quantité  de  munitions  que  faire  fc  pourra,  eu  egard  à la  force 
de  la  Place  St  au  temps  qu’ii  faudra  employer  à ce  Siège, 
foit  pour  les  Officiers  qu’il  diftribucra  aux  différentes  atta- 
ques, pour  ceux  qu’il  établira  pour  le  foin  du  Parc,  ceux  qui 
feront  proche  fa  perfonne  pour  aller  porter  les  ordres  par 
tout,  St  ceux  qui  feront  employez  aux  convois. 

Il  prendra  grand  foin  de  faire  établir  fon  Parc  en  lieu  fcûr, 

St  hors  la  portée  du  canon  de  la  Place. 

Il  fera  faire  une  groffe  provifion  defafeines  &:  de  piquets 
pour  fer  vir  à faire  les  Batteries. 

Il  reconnoiftra  luy-mcfme  les  lieux  où  les  Ingénieurs  au- 
ront jugé  à propos  de  dreffer  les  Batteries. 

Il  y établira  les  Commiffaires  Provinciaux,  &:  les  autres 
Officiers  &:  foldats  qui  feront  deftinez  pour  y fervir. 

Il  fera  grande  attention  à pourvoir  ces  Batteries  de  toutes 
les  chofcs quiy  feront  néccffaires,  & les  vifitcra  fouvent  pour 
voir  fi  elles  font  bien  faites,  fi  les  ordres  qu’il  a donnez  s’éxé- 
cutenr,  fi  le  travail  s’avance,  fi  les  Pièces  font  l’effet  qu’on 
en  attendoit,  s’il  ne  faut  point  en  tirer  les  défeétueufes  St 
cventccs  pour  y en  faire  conduire  d’autres,  fi  les  munitions 
qui  y (èrvent  font  placées  en  lieu  fcùr  St  hors  du  feu  des  en- 
nemis. 

Il  fera  relever  les  Officiers  dans  les  temps  réglez  pour 
cela. 

Il  faut  qu’il  foit  toujours  informé  des  munitions  qui  ref- 
tent  au  Parc,'&  s’il  prévoit  qu’il  puiffc  bicn-toft  manquer  de  \ 

quelque chofc,  il  doit  faire  toute  la  diligence  poffiblc  pour  le 
f.iire  venir  des  Places  voifincs. 

Il  doit  eftrc  furvcillant,  actif,  foigneux,  libéral,  St  carcf- 
lànt  pour  les  Officiers  : l’acccés  aifé  qu’ils  ont  auprès  de  leur 
fupéricur,  St  les  honneflctcz  qu’ils  en  reçoivent,  leur  ouvrent 
le  cœur,  &:  les  fait  fervir  agréablement. 

Il  faut  toujours  que  le  Commandant  de  l’Artillerie faffe 
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une  dépenfc  honorable,  tant  pour  fon  équipage  particulier 
Se  pour  fa  perfonne,  que  pour  fa  table,  où  il  doittoûjours 
appellcr  les  Officiers  d’Artilleric  chacun  à fon  tour,  en  forte 
que  l’on  puifle  remarquer  que  l’avidité  d’amad'cr  Se  l’inrcrcft 
ne  le  gouvernent  point  j rien  n’eftanc  plus  propre  pour  luy 
acquérir  l’eftime  des  Généraux , Se  pour  luy  concilier  l’af- 
feélion  &le  zèle  des  Officiers  de  fon  Corps  en  particulier, 
qu’une  manière  ouverte,  honnefte,&  généreufe. 

Si  l’on  prend  la  Ville,  il  doit  charger  certains  Officiers,  du 
foin  de  faire  r’amader  toutes  les  munitions  qui  font.difperfécs 
dans  le  camp, dans  les  tranchées  Se  dans  les  batteries, pour  en 
faire  encrer  dans  la  Ville  ce  qui  fera  jugé  à propos.  Se  remet- 
tre le  refte  au  gros  de  l’Equipage. 

Il  commettra  d’autres  O fficiers  pour  aller  faire  l’inventaire 
de  la  Place,  Se  ira  luy-mefmc  reconnoiftre  ces  munitions, & 
les  magafins  qu’on  luy  indiquera. 

Il  fera  auffi  retirer  du  folié,  des  ouvrages  de  dehors,  & des 
remparts  Se  baftions,  toutes  les  munitions  que  les  ennemis 
y avoient,  Se  en  fera  tenir  des  mémoires  bien  éxaâs. 

Ilcnvoycra  retirer  des  mines,  les  Poudres  qui  pourroient 
y cftre  demeurées,  & il  fera  foigneufement  vihtcrlcs  maga- 
sins pour  reconniltre  fi  les  ennemis,  en  forçant,  n’y  auroienc 
point  lailïc  de  mefehe  allumée,  particulièrement  dans  ceux 
où  feront  les  Poudres. 

Il  donnera  fes  certificats  pour  les  chevaux  tuez,  ou  pour 
les  Officiers  blcdez  dans  l’occafion. 

Si  l’on  eft  obligé  de  lever  le  Siégé,  il  faudra  qu’il  fe  ferve 
de  toute  fa  prudence  pour  faire  retirer  les  Pièces  Se  les  mu- 
nitions principales  de  toutes  les  attaques  pendant  la  nuir,  Se 
de  les  faire  partir  fecrettcmcnt  & diligemment  avec  les  ef. 
cortcs  que  le  Général  luy  fera  fournir. 

Et  s’il  eft  obligé  de  laider  quelque  choie,  que  cclbittouc 
ce  qu’il  y aura  d’inutile  Se  qui  pourra  eftreaifemencconfom. 
mé  en  y mettant  le  feu;  eftant  de  fon  honneur  qu’il  ne  refte 
rien  entre  les  mains  des  ennemis  cjont  ils  fe  puid'ent  prévaloir 
Se  tirer  avantage. 

Il  prendra  loin  auffi  de  renvoyer  dans  les  Places,  les  Pie- 
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ccs  &c  les  munitions  qui  feront  inutiles  dans  l’Equipage,  & 
fongera  à faire  faire  pendant  le  courant  de  l’annce,  le  rempla- 
cement des  munitions  conlbmmées,&  qui  auront  cfté  tirées 
des  magafins  des  Places  de  fon  département. 

Il  rendra  compte  éxactemcnt  de  temps  entempsàM.  le 
Grand  Maiftrc,  des  ordres  qu’il  aura  reccûs,  & de  ce  qu’il 
aura  fait  en  éxecution. 

On  ne  dit  rien  icy  du  devoir  d’un  Lieutenant  le  jour  d’u- 
ne bataille  & d’un  combat,  car  les  principaux  foins  qu’il  fc 
doit  donner  en  pareille  occafion  font  expliquez  au  Titre  VI. 

’une  ba- 
il y auroit  encore  bien  des  obfcrvations  à ajoufter  icy , 
mais  je  ne  m’étendray  pas  davantage  là-deffiis , parce  que 
l’on  les  trouve  déjà  répandues  en  plufieurs  endroits  de  cét 
ouvrage,  & ce  ne  feroit  qu’une  répétion  cnnuycufe  ; 5c  ou- 
tre cela  l’op  fuppofe  que,  quand  un  Officier  eft  parvenu  au 
grade  de  Lieutenant,  il  n’ignore  rien  de  tous  ces  détails. 


de  la  difpofition  d’un  Equipage  d’Artillerie  le  jour  d 
taille. 


Titre  X. 

. Devoir  d'un  CommiJJaire  dans  une  réjidence. 

S On  principal  foin  eft  de  voir  fi  les  armes  de  guerre  font 
bien  claires  & bien  entretenues,  le  Garde  cftant  payé  de 
cet  cntrctcnncmcnr. 

Si  les  magafins  font  bien  fermez  de  portes  & de  feneftres. 
Si  les  Poudres  font  fèchemcnt.  , 

Si  le  Garde  ouvre  les  feneftres  du  magafin  à Poudre  tous 
les  jours  de  beau  temps  pour  y donner  de  l’air. 

Si  l’on  ne  fait  aucun  baftiment  voifin  des  magafins  où  il 
puifl'c  y avoir  danger  de  feu. 

S’il  ne  manque  rien  aux  Affiifts  des  Pièces,  & fi  l’on  pour- 
roit  s’en  fervir  dans  un  befoin. 

S’il  y a des  Boulets  fuffifamment  pour  éxécuter  les  Pièces, 
pour  tirer  300  coups  de  chacune. 

Si  les  armes  pour  les  Pièces  font  en  bon  eftar. 
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Si  les  Pièces  ne  font  point  engorgées,  ni  chambrées. 

Si  elles  ne  font  point  enterrées  fur  les  remparts,  auquel  cas 
. il  les  faut  faire  déterrer,  & les  mettre  fur  des  chantiers,  les 
Affiifts  devant  cftre  refferrez  dans  les  magafins,  à moins  que 
ces  Affiifts  ne  foient  de  fer. 

Voir  s’il  y a fuffifamment  de  Poudre  dans  la  Place  pour  ti- 
rer 300  coups  de  chacune, & pour  faire  tirer  la  garnifon,  à 14 
coups  par  livre  de  Poudre. 

Si  les  outils  n’ont  pas  befoin  d’eftre  r’acércz. 

Si  les  Grenades  font  de  fcrvicc,  & fi  elles  font  chargées; 
fi  elles  ne  le  font  pas,  il  faut  les  charger,  fuppofé  que  les  en- 
nemis foienr  dans  le  voifinage,  &:  cela  pourtant  avec  l’agrée- 
ment  du  Gouverneur  ou  Commandant  ; &:  s’il  n’y  a rien  à 
craindre,  il  faut  faire  décharger  celles  qui  font  vieilles  char- 
gées, & les  Bombes,  & en  remettre  la  Poudre  dans  les  raa- 
gafins. 

Voir  s’il  y a des  balances  & des  poids  de  marc  pour  la  ré- 
ception &:  la  délivrance  des  munitions. 

Si  le  Plomb  eft  bien  embarrillé  & bien  cnchappé. 

Si  les  Mcfchcs  font  dans  un  lieu  bien  fec,  &:  fi  clics  ne  le 
pourraient  point,  les  faire  battre  pour  en  fecoüer  la  poudre, 
& les  relier,  fi  elles  font  en  bottes  ou  en  ballots. 

Voir  s’il  y a quelques  paniers  dans  la  Place  pour  porter  des 
munitions  fur  le  rempart. 

Si  les  chèvres  font  en  cftat  de  rendre  un  bon  fervicc. 

S’il  y a quelques  cordages  pour  le  remuement  des  Pièces. 

S’il  y a des  réchaux  de  rempart  & du  gaudron  pour  éclai- 
rer la  nuit  dans  les  foflez  en  cas  de  Siège. 

Enfin  il  faut  fc  tourner  de  tous  collez,  prendre  avis  des 
plus  habilles  gens , confulter  les  Officiers  d’Artillerie  qui 
pourroient  aller  dans  la  Place,  fie  s’il  furvient  quelques  diffi- 
cultez  que  le  Commiflaire  ne  puifiTe  pas  faire  reloudre  fur  les 
lieux,  il  faut  qu’il  en  écrive  à fon  Provincial,  ou  au  Lieute- 
nant du  département  pour  en  avoir  la  folution. 

Il  doit  avoir  une  clef  du  magafin,  le  Gouverneur  une  autre, 
le  Controlleur  s’il  y en  a un,  la  troifiéme,  & le  Garde  la  qua- 
triémé,  fi c ils  n’y  doivent  pas  entrer  les  uns  lâns  les  autres. 

Qs  il) 
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Il  doitfolliciter  Meflieurs  des  Fortifications  de  faire  four- 
nir les  bois  &c  les  platteformcs  ncceffaircs  pour  les,  Batteries. 

Faire  tenir  les  cmbrafeûres  bien  propres  & bien  nettes. 

Sçavoir  que,  quand  il  fe  fait  un  remuement  de  munitions 
l’on  détache  des  foldats  de  la  garnifon  pour  faire  le  fervice, 
&c  pour  cela  il  doit  y avoir  un  certain  nombre  de  canonniers 
pour  eftre  toujours  en  cftat  d exécuter  le  canon.  Cela  cft 
plus  particulièrement  expliqué  par  l’Ordonnance  donnée  à 
ccfujct. 

On  doit  apporter  l’ordre  au  Commilïaire  ic  en  fon  abfcn- 
cc  au  Garde. 


ORDONNANCE 

DU  ROY. 

Pour  faire  détacher  des  Corps-de-gardcs  des  Places, 
. des  foldats  dont  les  Commiflaircs  d’Artilleric 
fervant  en  icelles  auront  befoin  pour  faire  ex- 
ploiter & remuer  les  Pièces  d’Artilleric  & mu- 
nitions de  guerre,  & nettoyer  les  Magafins,au 
lieu  des  Canonniers  qui  y cftoientcy- devant  em- 
ployez. 

Du  2}.  Janvier  1679. 

DE  PAR  LE  ROY. 

SA  Ma  j este'  ayant  jugé  qu’il  eftoit  du  bien  de  fon 
fcrvicc  de  retrancher  la  âépenfe  qu’Ellc  cfloit  obligée  de 
faire  pour  l’cntrctcncmcnt  des  canonniers  dans  fes  Places  ; 
& ayant  en  mcfme  temps  cftimé  à propos  de  pourvoir  à ce 
que  les  Commilïaires  d’Artillcrie  qu’Elle  a ordonnez  pour 
fervir  dans  lcfdites  Places,  puiflent  faire  faire  les  remuëmcns 
des  Pièces  d’Artillcric  Sc  munitions  de  guerre  aufli  fouvent 
que  le  bien  de  fon  fcrvice  le  pourroit  requérir , aufqucllcs 
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fon&ions  lefdits  Canonniers  eftoient  cy-deveant  employez: 
Sa  Majesté' a ordonné  Sc  ordonne , veut  Sc  entend,  que, 
lorfque  dans  une  Place  il  arrivera  quelque  occafion  dans  la- 
quelle il  fera  néccffiiircd’cxploitcr  &c  remuer  les  Pièces  d’Ar- 
tillcrie  Sc  munitions  de  guerre,  le  Gouverneürou  Comman- 
dant dans  ladite  Place  donnera  l’ordre  néccflairc,  pour,  fui- 
vant  la  requifition  qui  luy  en  fera  faite  par  ledit  Commiflai- 
rc  d’Artillerie,  faite  détacher  des  foldats  des  Corps-dc-gar- 
de commandez  par  des  Scrgcns,  &c  ce,  au  nombre  que  ledit 
Gouverneur  ou  Commandant  jugera  cftrc  ncceüaire  fur 
le  compte  que  ledit  Commiflaire  luy  rendra,  de  ce  à quoy 
ils  devront  cftrc  employez , avec  injonélion  aufdits  Sergens 
Sc  foldats  de  faire  exécuter  tout  ce  que  ledit  Commiflai- 
re  d’Artilleric  leur  ordonnera  fans  difficulté.  Comme  auffi 
Sa  Majefté  veut  Sc  ordonne,  que  par  le  die  Gouverneur  ou 
Commandant  il  foit  détaché  de  ladite  garde,  deux  fois  par 
mois,  fix  foldats  pour  aller  nettoyer  les  magafins  defditcs 
Places,  Sc  faire  fur  ce  fujet  tout  ce  que  ledic  Commiflaire  - 
leur  ordonnera  auffi,  fans  difficulté  ; voulant  qu’après  que  ce 
qui  aura  efté  ordonne  aux  uns  Sc  aux  autres  defdits  Ser- 
gens Sc  foldats  par  ledit  Commiftairc d’Artilleric,  aura  efté 
éxécuté , ils  foient  déchargez  du  refte  de  ladite  garde , Sc 
puiflcnt  fe  retirer  dans  leurs  chambres,  fans  .que  le  Capitai- 
ne ou  autre  Officier  qui  commandera  ladite  Garde,  les  puifle 
obliger  de  retourner  achever  le  refte  de  leur  garde.  Mande 
Sc  ordonne  Sa  Majefté  aux  Gouverneurs  ou  Commandans 
dans  fes  Places, de  tenir  la  main  à l’éxécution  de  la  Préfente, 

Sc  de  fe  conformer  à ce  qui  y eft  contenu  des  intentions  de 
Sa  Majefté.  Fait  à Saint  Germain  en  Laye  le  vingt-troifiéme 
jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  Sc  dix-neuf.  Signé , 
LOUIS.  Et  plus  bas,  Le  Tellier. 


JI2- 


Memotres 


Titre  XI. 

Devoir  d’un  Controlleur  ou  d’un  Commis  au  Contiolle 
dans  une  Place  ou  à l’jirméc. 

ILyaun  fi  petit  nombre  de  Contrôlions  ou  de  Commis 
au  Contiôlle  dans  les  Equipages  &c  dans  les  Places , qu’on 
a crû  inutile  d'expliquer  icy  par  le  détail,  les  chofes  qui  font 
de  leur  devoir,  ils  en  feront  d’ailleurs  fini  famment  informez 
en  recevant  leurs  inftruétions  de  M.  le  Controlleur  Général. 


Titre  XII. 

Devoir  et  un  Garde. 

ON  verra  dans  les  deux  inftruâions  fuivantes  le  de- 
voir d’un  Garde,  aufquelles  j’ay  joint  un  modèle  d’In-, 
ventairc  qui  comprend  toutes  les  munitions  qui  peuvent  fc 
rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux  fournis*  un  Garde 
fe  peut  régler  là-deflus  pour  drefler  le  fien  : bien  entendu 
qu’il  ne  doit  y employer  que  ce  qu’il  aura  de  munitions  à fi» 
charge,  car  il  feroit  fuperflus  qu’il  fifl:  mention  des  titres  des 
autres  munitions  qui  ne  font  point  dans  fes  magafins. 

Mémoire  pour  fervir  d’inftruéhon  à un  nouveau  Garde , 
quand  il  prend pojjejjion  du  magafm  d’une  Place. 

Lorfc  |ue  le  Garde  arrive  dans  la  Place,  il  faut  qu’il  s’adref- 
fe  au  Commiflairc  d’Artillcrie  de  réfidcnce,  pour  qu’il  le 
préfente  au  Gouverneur,  auquel  il  fera  voir  (a  Commiflion. 

Il  travaillera  conjointement  avec  le  Garde  qu’il  relevera, 
& le  Commiïfaire  de  rcfidence,  à l’Inventaire  des  munitions 
de  la  Place,  & donnera  une  décharge  à ce  Garde  au  pied  du 
nouvel  inventaire,  après  qu’il  aura  reconnu  que  toutes  les  mu- 
nitions portées  par  l’Inventaire  font  effcûives  dans  la  Place. 
Il  aura  un  Régiftrc  de  moyenne  grandeur,  fur  lequel  fera 
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tranfcrit  fon  premier  Inventaire  qui  fera  ligné  de  luy,  Se  cer- 
tifié du  Commiffaire  Provincial,  ou  du  Commiffaire  de  ré- 
fidcnce. 

La  rcccptc  s’écrira  d’un  codé  de  ce  Regiffre,  Se  la  dépen- 
fc  de  l’autre. 

Le  Garde  fera  dans  la  rcccpte  une  notcc  fort  ample  des 
Pièces  des  munirions  qui  luy  feront  remifes,  en  fpecifiant 
le  calibre,  le  poids  la  longueur,  Se  la  qualité  des  Pièces  ; & la 
quantité , la  qualité,  Se  le  poids  des  munitions,  le  lieu  d’où 
elles  feront  venues,  le  jour  qu’il  les  aura  receucs,  Se  le  nom  de 
ceux  qui  les  auront  remifes,  de  qui  il  prendra  foin  de  retirer 
des  ampliations  ou  copies  lignées  de  les  récepilfcz  pour  fer- 
vir  à fon  compte. 

Il  fera  aulfi  la  mcfme  choie  pour  les  Pièces  Se  les  muni- 
tions qu’il  délivrera,  gardant  par  devers  luy  cres-foigneufc- 
ment  les  ordres  Se  les  récepilfcz  qu’il  aura  retirez  pour  ces 
délivrances,  afin  de  les  joindre  pareillement  à fon  compte. 

Le  Garde  envoyera  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’année 
à M.  le  Grand  Maiftre  & à qui  il  luy  fera  ordonne  par  luy, 
des  Eftats  de  la  rcccptc  Se  de  la  dépenfe  qu’ikmra  faites  pen- 
dant le  quartier,  jour  par  jour,  Se  article  par  article. 

Le  Garde  envoyera,  comme  deflus,  un  abrégé  de  fon  In- 
ventaire (igné  de  luy£:  certifié  du  Commilfaire  qui  fe  trou- 
vera de  réfidencc,  en  la  manière  accoutumée  au  commence- 
ment de  chaque  année,  ou  toutes  les  fois  qu’il  en  fera  requis, 
conformément  au  modèle  qui  luy  en  fera  envoyé;  obfervant 
néanmoins, de  faire  unelùputation  crcs-éxaétc  des  munitions 
remifes  ou  confommées  dans  la  Place  pendant  toute  l’année, 
pour  défalquer  toutes  les  confommations  fur  l’ancien  Inven- 
taire, Se  y ajouftcrles  remifes,  en  forte  que  le  nouveau  ne  foie 
compofé  que  des  Pièces  Se  des  munirions  qui  feront  effecti- 
ves dans  la  Place  le  premier  Janvier. 

Il  prendra  foin  de  l’cntrctcncmcnt  des  armes  de  la  Place, 
donc  il  fera  payé  fur  le  certificat  du  Gouverneur  qui  le  donne 
ordinairement  fur  celuy  du  Commiffaif  e. 

On  luy  donnera  un  mémoire  particulier  de  ce  qu’il  y ai 
faire  fur  cet  article. 

Tome  II.  R r 
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Tous  les  jours  de  beau  temps,  il  fera  ouvrir  les  feneffres 
des  magafins  à Poudre, & prendra  bien  garde,  quand  il  en- 
trera dans  les  magafins , de  ne  s’y  pas  faire  accompagner  par 
des  gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  fouliers,  ou  aucun  fer- 
rement, ni  qui  fument. 

Il  cft  nécefTaircque,  fuivant  la  commiffion  de  M.  le  Grand 
Maiftre,  le  nouveau  Garde  donne  au  Garde  Général,  une 
caution  fol  vablc  jufiqu’à  la  fbmmc  de  1000  liv. 


Autre  injhuéiion  pour  un  Garde  qui  alloit  fervir 
où  il  riy  en  avoit  point  encore  d'établi. 

I L faut  que  le  Garde  fe  rende  incefTammcntà 

Sc  qu’il  y préfente  à M.  le  Gouverneur,  ou  à ccluy  qui  com- 
mande en  fon  abfcncc  dans  la  Place,  la  Commiffion  qu’il  a de 
M.  le  Grand  Maiftre. 

Il  le  priera  de  luy  donner  quelqu’un  pour  aller  faire  avec 
Iuy  la  rcconnoifïâncc  de  toutes  les  Pièces  Sc  munitions  qui 
font  dans  la  Place,  dont  il  dreficra  un  Inventaire  éxact,  obfer- 
vant  dV  employer  d’abord,  les  Pièces  du  plus  gros  calibre, 
Sc  finifunt  par  les  plus  petites. 

Mettant  enfuite  les  Boulets, 

Les  armes  des  Pièces.  . 

Les  Affufts. 

La  Poudre.  . 

Le  Plomb. 

Et  la  Mèche. 

S’il  y en  a,  Sc  ainfi  des  autres  munitions,  commençant  par 
les  plus  confidérables. 

II  doit  arriver  inceffamment  dans  la  Place  10000  liv.  de 


Poudre  que  M eft  chargé  d’y  faire  remettre. 

10000liv.de  Plomb.  0 .. „„„ r 

Et  9900  Üv.  de  Mefchc.  5 qUC  1 °n  y CnVOyC  dc " ‘ * 


Il  faut  que  le  Garde-  examine  fi  ces  10  milliers  de  Pou- 


dre feront  biencmbaêllcz&enchapez  en  barils  de  zoo  poids 
de  marc,  Sc  qu’après  en  ^voir  fait  défoncer  une  partie  pour 
en  rcconnoiftrc  la  bonne  ou  la  mauvaife  qualité,  il  les  faffe 
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mettre  dans  un  lieu  où  elles  foient  fcchcmcnt,  Se  où  il  n’y  aie 
aucuns  outils  ni  inftrumcns  ne  fer. 

Le  Plomb  fera  en  balles  de  xx  à 14  à la  livre,  bien  cm ba- 
rillc  Se  enchappé  en  barils  de  xoo. 

Et  la  Mefene  fera  entonnée  en  tonnes  de  300. 

Il  donnera  les  récépiflcz  de  ces  munitions. 

Le  premier  pour  la  Poudre  au  nom  de  M &:  par  les 

mains  deceluy  qui  les  livrera,  fuivant  le  modelé  qui  eftàla 
fin  de  ce  Mémoire. 

Le  fécond  Se  le  troifiéme,  au  nom  du  fieur Garde 

de fuivant  aufli  le  modèle  cy-aprcs. 

Il  aura  un  Regiftre  fur  lequel  fera  tranferit  fon  premier 
Inventaire  qui  fera  ligné  de  luy,  Se  certifié  par  le  Comman- 
dant delà  Place. 

Quand  il  luy  fera  fait  quelques  remifes  de  munitions,  il  en 
fera  une  mention  fort  expliquée  dans  un  des  codez  du  Re- 
giftre , marquant  la  quantité  Se  la  qualité  des  munitions 
qui  luy  auront  efté  remifes.  Se  les  perfonnes  Se  les  lieux  d’où 
elles. proviendront.  Se  leur  en  donnera  fon  récépifle,  dont  il 
prendra  foin  de  retirer  une  copie  lignée  de  celuy  ou  de  ceux 
de  qui  il  recevra  les  munitions.  Cela  s’appelle  une  ampliation. 

A l’égard  de  la  conlbmmacion , il  prendra  foin  de  retirer 
l’ordre  du  Commandant  de  la  Place  pour  la  délivrance  des 
munitions,  Se  le  récépifle  de  celuy  ou  de  ceux  à qui  il  déli- 
vrera. 

Le  Garde  tiendra  preft  à la  fin  de  chaque  quartier  de  l’an- 
née un  Eftat  des  conlommations,  Se  un  autre  des  remifes  qui 
fc  feront  faites  dans  la  Place  pendant  le  quartier,  fpécifiant 
dans  ces  Eftats  le  jour  que  la  confommation  ou  la  remife  s’en 
fera  faite,  les  gens  à qui  les  munitions  auront  efté  délivrées, 
&les  lieux  où  elles  auront  efté  envoyées,  ou  ceux  d’où  elles 
viendront.  > . 

Et  au  premier  jour  de  chaque  année  il  tiendra  preft  aufli 
un  Inventaire  éxad  des  Pièces  Se  des  munitions  qui  feront 
lors  effectives  dans  la  Place,  pour  envoyer  le  tout  à qui  il  luy 
fera  ordonné  par  M.  le  Grand  Maiftre. 

Et  tous  les  jours  de  beau  temps  il  feraouvrir  les  feneftres 
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des  magafins  à Poudre,  &c  prendra  bien  garde  quand  il  entre- 
ra dans  les  magafins,  de  ne  pas  s’y  faire  accompagner  par 
gens  qui  ayent  des  clouds  à leurs  tauliers,  ou  ^ucuns  ferre  - 
mens,  ni  qui  fument;  cela  eftant  également  périlleux  pour  les 
magafins  où  l’on  reflerre  les  Poudres. 

, ' * 1 ' 

. . . Modèles  des  récèpijjè 

J E foufligné  Garde  des  Pièces  d’Artillcric  Se  des  Munitions 

de  guerre  à reconnois  Se  confertê  avoir  receû  de 

M Adjudicataire  Général  des  Poudres  Se  Salpef- 

tres  de  France,  par  les  mains  de Se  provenant  des  Mou- 

lins de  ......  la  quantité  de  dix  milliers  de  Poudre  de  guer- 
re de  bonne  qualité,  bien  embarillcc&cnchappcc  en  barils 
de  zoo  poids  de  marc, & bien  conditionnez,  lefqucls  dix 
milliers  de  Poudre  ont  cfté  remis  dans  les  magafins  du- 
dit  m’en  eftant  chargé  pour  en  rendre  compte  au  Roy, 

à Monfeigneur  le  Grand  Maiftte,  &:c.  Fait  audit 

ce 

/ 

J E foulTîgné,  reconnois  Se  conforte  avoir  receû  du  Sieur 

Garde  d’Artillerie  à par  les  voitures  du  Sieur 

la  quantité  de  dix  milliers  de  Plomb  en  balles  de  zi  à 

Z4  à la  livre,  bien  embarillc  &:  cnchappé  en  barils  de  zoo 
poids  de  marc,  bien  conditionnez,  lefquels,  &c. 

Il  en  faut  autant  pour  les  9900  liv.  de  Mefehe, 

La  plufpart  des  Gardes,  Se  mefmc  des  Commirtaires Ce 
trouvant  embarraflez  fur  la  manière  de  drefler  les  Inventai- 
res des  Places,  il  faut  leur  en  donner  icy  le  modèle,  qui  com- 
prend, comme  on  l’a  déjà  dit,  généralement  toutes  les  muni- 
tions qui  peuvent  fc  rencontrer  dans  les  magafins  les  mieux 
fournis,  & l’on  répète  encore  que  chaque  Garde  en  dreflant 
le  ficn  fur  celuy-cy,  diminuëra  à fon  égard,  ce  qui  ne  fc  trou- 
vera pas  de  ces  munitions  dans  les  magafins  qui  font  à fa 
charge. 
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Inventaire  fait  en  fréfncc  de des  Pièces  d' Artille- 

rie ç y des  munitions  de  guerre  qui  font  dans  lesma- 

gafns  cf  fur  les  remparts  de 'le jour 

de i6p 

Pièces  de  Canon  de  fonte . 

‘De  48  

De  40  

De  36  

Dc  33  •- ••••• 


De 

De 
Dc 
Dc 
Dc 
Dc 
'De 
De 
Dc 
*>  De 
Dc 
Dc 
Dc 
De 
Dc 


h I?,-1; 


nouvelle  invention, 
ancienne  maniéré. 


l6 

11 

ÎO 

8 

6 

5 

4 

3 

z 


1 

* 

4 

1 

4 

1 onces 


Suite  des  Pièces  dc  fer. 
De  36  

5e  D 

De  14  ....... 

De  16  

Dc 
Dc 
Dc 
De 
Dc 
De 
Dc 
De 
Dc 
Dc 
De 
Dc 


C’tjl  ordinaire- 
ment le  Gou- 
verneur ou 
Command  nt , 
ou  quelqu'un 
de /a  fart,  (y  <h 
Comn  ijf.tire 
d' Artillerie  de 
nfide  . ee , mef- 
me  quelquefois 
te  Provincial 
du  départ e- 
tr.ent . qui  effif- 
tent  à cet  in - 
vcntaire. 


11 

IO 

8 

6 

y 

4 

3 

1 

1 

1 

7 


Pièces  de  ferr 


Dc  48 
Dc  40 


• Arqucbufcsàc  mont^ 

CrOC  de  ronce.  £ non  montées, 
Arqucbufcsàc  montées, 

croc  dc  fer.  f non  montées. 

Canon  d’arquebufes  à 

croc 

Orgue  dc ca- 
nons...  


* Expliquer  toutei  les  pièces  par  leur  longueur,  leur  poidi , {$•  leur  fignal  quand: 
1 die  1 en  ont,  çr  fi  elles  font  le  l’ancienne  ou  à la  nouvelle  maniéré. 

kC«  ferles  de  petites  Pièces  de  2 (y*  au  dejjous,  fi  connoijfmS  encore  feus  le  rsomd* 
faucons,  fauconneaux,  facres,  furets,  émenllons,  épingards,  ($>  autres  noms  anciens. 

* Le  Garde  mettra  un  total  au  tas  de  chaque  efpece  de  Pteces  ou  dt  munitions. 

Rr  iij 


S 
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a Boulets. 


De  80 
De  60 
De  jo 
De  48 
De  40 
De  36 
De  jj 
De  14 
De  16 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 
De 

A fauconneaux 


il 

10 

8 

6 

5 

4 

$ 

t 

1 

1 


4 

z onces 


b Cartouches. 


De  j,j 
De  24 
De  1 6 
De  n 
De  10 
De  8 
De  6 
De 
De 
De 
De 
De 


c Moules  à faire  BaUes^CoquiU 
les , dre. 

• 

Moules  de  fonte  à fai- 
re balles  de  moufquct . , . 
Cuillicrcs  à fondre 

Plomb 

Coquilles  à Boulets . . 

Paffcboulets 

Tenailles  à couper  . . , 


Boulets  creux. 

De  48  

De  jj  

De  14 

De  16  . ... .......  ... 

Portefeux  de  cuivre 
pour  Boulets  creux .... 

• S'il  y * des  Boulets  de  plomb  fjp  de  pierre,  en  eu  fer*  mention. 
b Dire  de  quoy  feront  ce  1 cjrteuehes.de  bots,  de  fer  b Une,  de  perehtmi*.  & pepier, 
eu  entre  forte. 

< Expliquer  de  quel  mtiail  têtu  etU  eft. 


Jjfujls. 

De  48  &?4o . . 

De  3<î&33  dont.  ^ 


pour  cant- 
pagne. 
pour  Pla- 
ce. 
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Suite  des  Ajfufts. 


Suite  des  Ajj'nfts  marins. 


De 

< 

24.dont  ' 

l de  campagne. 

? de  la  noar.inr. 
Jjlc  Place. 

l 

De  16.  dont  ■ 

{ 

C de  Place. 

> de  campagne. 

De 

n.dont 

f de  Place. 

J de  campagne. 

De 

xo.dont 

? de  Place. 

) de  campagne. 

De 

8.  dont 

> de  Place. 

£ de  campagne. 

. De 

é.dont 

Ç de  Place. 

? de  campagne. 

De 

5. donc 

Ç de  Place. 

/ de  campagne. 

De 

4.  dont  $ j' 1>lacc' 

“ £ de  campagne. 

De 

j.dont 
y 1 

Ç de  Place. 

/ de  campagne. 

De 

2. dont 

z de  Place. 

Cde  campagne. 

De 

De 

De 

De 

1. dont  5 j pUcc- 

£ de  campagne. 

de  Place 

j-.  de  Place 

de  Place 

Ajfufts  marins 

De  48  &c  40 

De  j 6&JJ 


De  14 
De  16 
De  ii 
De  xo 
De  g 
De  6 


De 

De 

De 

De 

De 

De 

De 

De 


5 

4 

3 

z 

1 

} 

f 

x 

x 

1 


Avantrains. 


De  4&&40 
De  36Ôc  33 
De  24 

De  16 

De  ii 

De  10  .... 


De  g 
De  6 
De  r 
De  4 
De  3 
De  z 


1 


& au  deflous . 


’On  continuera  à fpecifitr  ce  qui  fera  dt  la  nouvelle  invention , fr  et  qui  n’en  fera 
feu  Tout  lot  Ajfufts  de  tettt  colonne  [ont  4 hauts  rouages,  mais  les  fins  fuites  piton 
vont  rarement  en  campagne.  ’ 

* Il  J a des  Ajfufts  murins  'a  roulettes,  il  jades  Afufls  dt  marine  aujft  a roulettes. 
Il  j a auffi  en  certaines  Plans  des  Ajfufts  dt  ftr.  il  faut  dtfthtguer  tout  cela  fat  tffo- 
tc.fr  des  totaux  far  tout. 
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Rodages  d'Affufts , & autres. 
Roücs  de  48  &C  40 ... . 
Roücs  de  3 3 5 

J J £ non  ferrées. 

De  24 

De  16  

De  ii  

De  10  .....'. 

De  8 ”. 

De  6 

De  4 

De  3 

De  x 

De  1 

Roues  de  chariots . . . 
Rouës  de  triqucbales. 
Roues  de  charcctcs . . 
Rouës  de  haquets  . . . 
Rouës  d’avantrains . . 

a 

Embcejlures  de  fonte  four  roda- 
ges d canon. 

De  48  & 40 

De  36  &:  3 3 pourcam- 

pagne 

De  14  

De  16  

De  ix  

De  8 

De  4 & le  relie 

b 


Emboefures  de  fer  four  roii  âges, 
à canon. 

De  48  &:  40 

De  36ÔC33 

De  24  pour  Place  . . 

De  16  

De  ix  

De  10 

De  8 

De  4 

De  3 &:  lcrcfte. . . . 

Ferrures  d' Ajfujis. 

Elïicux  de  fer 

Heurtoirs . 

Contreheurtoirs  .... 
Sous-contrehcurtoirs. 

Sulbandcs 

Soulbandcs  

Crochets  de  rctraitte. 
Liens  de  flafqucs . , 

Anneaux  d’embrefla- 

gc-  •••■•. 

Chevilles  ouvrières, 

&:  le  relie 

e 

Chariots , Char  et  te  s,  Caiffons , 
&c. 

Chariots  à porter  ca- 
non   

Chariots  à porter 


•S’il  s’en  trouve  Je  juehpues  autres  calibres,  il  en  faut  faire  mention. 

^ S’il  s’en  trouve  J’ autres,  les  mettre,  & Jptetfer  fi  elles  font  du  gros  ou  du  menu 
bout. 

c il  faut  ff  avoir  le  poids  de  toutes  ces  f ... 


Suite 
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Suite  des  Chariots,  charettes,  Suite  des  Armes  des  Piecescom- 
Çaijfons,  dre.  plettes,  &c. 


Mortiers 

Chariots  à porter  Af- 
fiifts  de  fer  à Mortier. . 

Chariocs  à porter  mu- 
nitions   

Charettes  à ridelles  i 

cflieux  de  fer 

Triquebalcs  avec 

chaifnes 

Corps  de  chariots  à 

canon 

Brancards  de  cha- 
riots de  bois  d’orme. . 
Limons  de  charcttes. 
Tombereaux 

a 

Armes  des  Pièces  commettes  & 
avec  leur  accompagnement, 
c’eft-a-dire  lanterne,  refou- 
loir,dr  ecouvillon,&c. 


De  6 
De  y 
De  4 
De  3 
De  1 
De  1 


De  48  &40 
De  35  .... 
De  3 j .... 


bDe  14  dont 


pour  Pièces  de  la 


De  16 
De  it 
De  10 
De  8 


Lanternes  dépareillées . 

De  40  

De  36  

Dc  33  

De  14 

De  16 

De  ii 

De  10  

De  8 

Da  6 

De  y 

De  4 &:c. t 

r'Mafl'es  ou  telles  3e  lan- 
vM-iflcs  d’écouvillons. 

Hampes  de  frefne 

Eour  Pièces  de  la  nouvel- 

: invention 

Hampes  de  fiefee 
pour  Pièces  à l’ordinai- 
re   

Chapiteaux 

Coins  dc  mire 

Leviers 


■ St  ftuvtrvr  d 'ixptiquir  tiijiuri  ci  qui  tfl  it  firvict.  u fui  ni  l’tfl  pas. 

k Suivre  einfi  peur  h refit. 

Tome  II.  * SC 


\ 


l 


Digitized  by  Google 


Mémoires 


311 

Suite  des  L internes . 

Tirebourcs 

Barils  à bourfe 

Peaux  de  mouton  . . . 

Mortiers  de  fonte 

De  18  pouces  4 lignes 
de  diamccre,de  la  nou- 
velle invention,  dont  les 
tourillons  font  à la  culaf- 
1c  , Sc  la  chambre  con- 
cave contient  iz  livres 
de  Poudre.. 

De  iz  pouc.  4 lignes 
de  la  nouvelle  invention, 
dont  les  tourillons  font  à 
laculaflc,&  la  chambre 
concave  contient  8 liv.de 
Poudre  

De  iz  pouces  à l’or- 
dinaire, dont  les  touril- 
lons font  à la  culafTe,  Sc 
la  chambre  concave  con- . 
tient  6 liv.  de  Poudre. . . 

De  9 pouces  à l’ordi- 
naire, dont  les  tourillons 
font  au  renfort,  & la 
chambre  contient  4 liv. 
de  Poudre. 

De  8 pouces  2 l’ordi- 
naire, dont  les  tourillons 
font  à la  culaffc , Sc  la 

chambre  contient 

de  Poudre. 


Suite  des  Mortiers  de  fonte. 

De  4 pouces  Sc  -f-à  jet- 
ter  groflcs  grenades .... 

a 

Pierriers  de  fonte 

De  iz  ou  de  1 y pouces 
de  diamette , fuivant  ce 

Î tu’ ils  ont,  dont  les  tourn- 
ons font  à la  culafl'e. . . . 

Pierriers  de  fer. 

De  .. ..  de  diamètre. 

Mortiers  de  fer. 

De  iy  à 16  pouces  de 
diamètre,  donc  la  châbre 
.contient 8 liv.  de  Poudre. 

De  10  à U pouces, 
dont  la  chambre  con- 
tient y liv.  de  Poudre. . . . 

De  y à 6 pouces , dont 
la  chambre  contient  3 liv. 

de  Poudre 

De. ...  de  diamètre. . 

Jjfujls  à Mortiers  & à Pier- 
riers. • 

De  fonte  pour  Mor- 
tiers deiz  pouces 

De  fer  coule  pour  Mor- 
tiers   

De  fer  battu 

De  bois  ferrç  pour 


•S’il  y en  * Ut  jntlfe’ outre  diomttre,  ne  Iti  fat  tuiUrr. 
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Suite  des  Ajfujls  a Mortiers  & 
à Pierriers. 

Mortier  à l’ordinaire  . . . 

De  bois  non  ferré  . . . 
Affufts  be  bois  ferrez 
pour  Pierriers * 

Bombes. 

Rondes  de  17  à 18 
pouces  de  diamètre .... 

De  h pouces  rondes. 

De  ii  pouces,  oblon- 
gues , à marmite , ou  à 

cofte  de  melon 

De  10  à U pouces 

rondes 

De  9 pouces  rondes . 

De  8 pouces 

De  6 pouces 

Fusées  à Bombes. 

Chargées 

Non  chargées 

Pétards. 

De  fonte , pefant. . . . 

De  fer 

De  plomb  pefant.... 

De  bois 

Avec  madriers 

Boèjlcs  à réjoüijfance. 


CarcaJJes  & Balles  à feu. 

Carcafles  ou  balles  à 

feu 

Balles  à feu  dans  des 

paniers 

Petites  grenades  à 

carcafles 

Petits  canons  à car- 
caffes 

Grenades. 

De  fonte  S *“#*• 

J non  chargées. 

A main  de  fer  coulé. 
Grofles  Grenades  de 
fofle. 

Du  calibre  de  ti , pe- 
fant 16  Hv 

Du  calibre  de  14 , pe- 
fant n liv 

Du  calibre  de  16 , pe 
fane  8 liv 

Fusées  4 Grenades. 

A main  chargées.... 

Non  chargées 

Fufccs  à grofles  Gre- 
nades   

Grandes  cueillieres  à 
jetter  Grenades 

Armes  de  Guerre. 


De  fonte Moufqucts  de  rcm- 

De  fer part 

* S’il  j en  d four  tl' autres  Mortiers,  en  foin  mention. 

► Dire  fi  tout  eoU  tft  cloergi,  on  non. 

S Ci) 


^14  Mémoires 

Suite  des  Ames  de  Guerre. 


Moufquets  Ç defèrvice. 
ordinaires. ..  \ tors  de  fervics. 

Canons  de  moufquct. 

Fufils  

Carabines  

Moufquecons  

Paires  de  piftolcts. . . 
Canons  de  piftolct. . . 
Fourreaux  de  pifto- 
lct  

Hallebardes 

Pcrtuifannes 

Fourches  ferrées. .. . 

Haches  d’armes 

Piques 

Demi-piques 

S pontons. 

Brins  d’eftoc 

Bâtons  à deux  bouts. 

Fléaux  armez 

Faulx  à revers 

Serpes  d’armes 

Bandoüillicrcs 

Charges  de  bandoüil- 

licres 

Fournimcns  ........ 

Fourchettes  à mouf- 
quct   

Sabres  

Efpadons 

Epées 

Bayonnettes 

Armes  complcttes  à. 
l’épreuve  avec  leurs  pots 


Suite  des  Armes  de  Guerre. 

Cuirafles  à l’épreuve. 
Cuirafles  légères  .... 

Corcelets 

Cuiflàrds 

Bradai  ds 

Chcmifes  de  mailles. 

Cafques 

Bourguignottes 

Haudccols 

Platines  de  moufquct. 

Platines  de  fufil 

Platines  à piftolct. . . . 
Couflinets  à moufquc- 

taircs 

Baguettes  de  mouf- 
quct   

Pierres  à fufil 

Pierres  à piftolct 

Armures  de  chevaux . 

A Artifices. 

Salpeftre ton- 

neaux, pefant  chacun. . . 

Soulfre 

Tonneaux  de  gau- 

dron 

Poix-raifine 

Poix  noire 

Poix  blanche  

Cire  neuve 

Colophone 

Huile  de  lin 

Huile  de  Petreol. . . . 
Hu  ile  de  t heré  bcntinc 


Tou'  etcj  far  Irvrts  far  teintes  au  eugets,  ©•  cuves  de  lois  ch  de  fient 
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Suite  des  Artifices. 

Talk  

Vieil  oing 

Suif 

Chandelle. 

Flambeaux  de  cire . . . 

Bougie 

Lances  à feu 

Pots  à feu ' 

Sauciflons 

Compofirion  d’artifi- 
ce .-. 

Tourteaux  gaudron- 

nez 

Tourteaux  non  gau- 

dronnez 

Fagots  gaudronnez.. 
Fafcines  gaudronnées. 

Sacs  d’amorce 

Etoupe  

Tamis  de  foye  & de 

crin  à i au  à a fonds 

Baeucttes  de  fer  à 
charger  rulecs  a Bom- 
bes   

Baguettes  à fiifces  de 

Grenades 

Toile  pour  balles  à 

feu 

Sauciflons  de  mineurs. 
Chaudières  de  fer  ... 

■trépieds. ...; 

Ecuclles  de  bois 

Egrugeoirs 


Vf 

Suite  des  Artifices. 

Maillets 

Dégorgeoirs 

Entonnoirs 

Mortiers  à piler  com- 

pofition .* 

Mefures  de  cuivre  SC 

de  fer  blanc 

Rcchaux  à parapet . . . 

Lampions 

Fanaux  

Et  falots 

Cordages. 

Cable  de  chèvre  . . . 

Cinqucncllcs 

Alogncs 

Comblcaux 

Prolonges  doubles... 

Simples 

Travers ' 

Commandes 

» Paires  de  traits  à ca- 
non  

Menu  cordage 

b Sacs  à terre , Paniers  Ho.  tes, 
Civicres , Brouettes , &c. 

Sacs  à terre 

Paniers  à parapet. . . . 

Hottes 

Civières 

Broüettcs 

Bayards 


* Sfttiptr  leur  qualité  Itur  nom.  il  y on  4 do  communs,  do  iaflards,  ($*. 
1 Par  tonne  £*■  mauvaifc  qualité. 

' S f iij 
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Suite  des  Sacs  à terre , Paniers, 
Hottes,  &c. 

Serpillières 

Cabas  de  jonc 

. Outils  à Pionniers. 

-,  t i Ç emmanchées. 
BcchCS  3 non  emmanchées. 

Pics-hoyaux  emman- 
chez  

Non  emmanchez. . . . 

Pics,  à roc 

Pics  à telle 

Pics  à feuille  de  fauge. 

Hoyaux 

Ecoupes  ou  pelles  de 

fer 

Louchets , 

Pelles  de  beis  ferrées. 

Non  ferrées 

a 


R E 5 

Outils  à Ouvriers. 

Herminccces 

Befaigucs 

Terrieres 

Equierres 

Gouges  rondes 

Gouges  carrées 

Plannes 

-Cifeaux 

Compas 

Sçics  de  long 

Sçics  de  travers 

Paflepartout 

Ebauchoirs 

Marteaux  de  fer  ... . 
Maflcs  à enrayer. . . . 

Tirefonds 

Eflettes 

Amorçoirs 

V rillettes 

Villebrequins 


Haches 


emmanchées, 
non  emmanchées. 

entonnées, 
non  entonnées. 


Serpes  | 

Manches  d’outils  de 
toutes  fortes 


Outils  à Ouvriers. 

Grandes  cognées  . . . 
Coignées  à main . . . . 
Doloires 


b 

° Outils  à Mineurs. 

Pics  à roc 

A deux  taillans  ...... 

Teftuës 

Pinces  de  fer 

Pieds  de  chèvre .... 

Maflcs  à main 

Marteaux 

Poinçons 

Grelcts 


• Mrttn  iej  sers  tetel. 

b Onu’  4 point  mil  iijtous  Us  outils  * ouvriers,  cor  uU  peroijl  inutile,  chèque  G ér- 
ic employer*  ce  qu’il  en  eut*  dans  /et  mssgésfsns,  dsftmpunt,  s’il  fe  peut  * quels  ou- 
vriers ils.  fervent. 

* L’en  a vois  *u  Titre  du  Mmes  U nom  de  tout  let  outils  • mineurs. 
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Suite  des  Outils  à Mineurs. 

Coins  de  fer 

Cifeaux 

Aiguilles 

Sondes 

Chandeliers.. 

fonts  avec  leurs  équipages. 

Battcaux  de  cuivre. . . 

..  Ç avec avantrain*. 

Haqucts  £ iljm0nieres. 

Batteaux  de  fer  blanc. 

Barreaux  de  bois 

Chariots 

Ponts  de  tonneaux 
montez  furleurs  chariots. 

Çdc  fapin. 

T ablcs  de  pont  < de  che&e. 

1 /de  bois  blanc- 

Poutrelle 

Ancres 


Suite  des  Engins  a lever  & pe- 
fer  Canon  & Munitions. 

Poids  de  fer 

Poids  de  plomb 

Ftë-ntftE 

Platteaux 

Sois  de  remontage. 

Flalques  d’orme  de. . . 

pieds  de  long,  & de 

pouces  de  large,  & de. . 

pouces  d’épailtcur 

Flafqucs  de  . . . pieds 
de  long , de  . . . pieds  de 
large, & de. . .d’epaifl'eur. 
Moyeux  à Pièces  de . . 
Jantes  à Pièces  de ... . 

Billes  déjantés 

Rais 

E/fieux  d’orme  à Piè- 
ces de 


Capcftans. 

Cordages. 

Rames 

Batteaux  d’ozier  poifle 
Engins  à lever  & pefer 
canon  & munitions. . . . 
Chèvres  complettes. 

Chevrettes. 

Vérins 

Criks 


Corps  d’arbre  de  bois 
d’orme 

Sois  de platteformes. 

Madriers  de  chefne 
pour  platteformes  de. . . 
pieds  de  long,  de. . . pou- 
ces  d epaifleur , & de . . . 

de  large 

Paliflades 


Moufles  garnis  de  Pieux., 

leurs  poulies  de  fonte. . . Fraifes . 

Romaines  avec  poids.  Piquets 

Balances Fafcincs 
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Forges  complet  tes,  Fer,  Acier, 
C louis , charbon, Houille, 
dre. 

F orge  complette  com- 

pofée  de * 

Fer  neuf  en  barres  plat 

&quarré 

Fer  neuf  en  verdillon . 

Fer  en  taule 

Acier  

Clouds  de  toutes  for- 
tes   


1RES 

Suite  des  Métaux. 

de  cuivre 

Mafïelottes 

Allézures 

Morceaux  de  fonte 

pefant 

Eftaim 

Letton 

Boëftes  rompues  ou 

crevées  

Embocfturcs  de  nul 

Autres  Munitions. 


Clouds  d’atrappc  ou 

chaufl'etrappcs 

Cloüicrc 

Vieille  ferraille 

Mitraille 

Charbon  de  bois .... 

De  terre 

Hoüille 

Fil' de  fer  

Eperons  à glace 


Métaux  , ff avoir , 


Pièces  de  fonte  défe- 

etueufes 

Du  calibre  de. . .&c. 

Mortiers  de 

Pierricrs 

Cloches  de  fonte  . . . 
Cuivre  en  rozette  . . . 
Planches  ou  plaques 


b 


Moulins  à grain  ^ \ ^Vv'al. 

Moulins  à Poudre... 
Chevaux  de  frize  . . . 

Lanterne, 

Echelles 

Râteliers  

Crochets  à éteindre  le 

feu 

Seringues  de  cuivre  à 
jetter  l’eau  fur  le  feu .... 
Seaux  de  cuir  boüilly . 

Scaiix  de  bois 

Coffres  de  rempart.. 
Tables  à fccher  Pou- 
dre   

Tréteaux . 

Grenoir  

Rouleau,  &c. . 


* Mettre  tint  Iti  euhlt  qui  en  défendent. 

k tu  tien  diftenfutr  far  leur  celitre  & fer  leur  poids,  <$•  mettre  eujfi  le  feids  det 
entres  trti'cUs  qui  fuivent. 

* USTEN- 
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USTENSILES  DE  FONDERIE.  ^ 

JJ  On  aurait  bien  mis  icy  far  le  détail  le  nem  de  tous  les  outils 
qui  fervent  à la  fonderie  • mais,  comme  ces  outils  portent  des 
noms  connus , & dont  on  fe  fert  dans  l’ Artillerie  à d’autres 
ouvrages , il  a fcmblé  inutile  & me fme  ennuyeux  de  les  répéter, 
& l’on  s’efi feulement  contenté  de  faire  mention  fous  ce  titre- 
cy , de  certains  ujhnfiles  qui  n’ont  point, pour  la  plufpart,  encore 
ejté nommez.  : comme , 

Quatre  de  cuivre  fervant  à allézer. 

Bocltcs  de  cuivre  pour  le  mcfmc  ufage. 

Cercles  de  fer  à foutenir  Sc  bander  les  moules. 

Quarrez  de  fer  pour  redrefler  les  bandes  de  fer. 

Tampons  de  fer  pour  fourneaux. 

Tables  de  fer.  . . 

Des  mortiers  de  fer  &é  de  bois  à piler. 

Des  manivelles. 

Archelcts  de  fer  pour  fçicr  maflclottes  , qui  eft,  com- 
me on  l’a  dit,  le  metail  fuperflus,  &c  qui  refte  des  Pièces 
coulées. 

Fers  à vuider  Pièces. 

Cages  de  fer  fervant  à pofer  les  moules  dans  lafofle. 

Travers  ou  clefs  de  fer. 

Des  arbres  de  fer  pour  allézer  Pièces. 

Des  chauflfrcttes  de  fer. 

Bafculcs  de  fer  pour  les  portes  du  fourneau. 

Des  portes  de  fer. 

Bloc  pour  appuyer  les  arbres  de  fer. 

La  perrière  pour  bouclier  le  trou  du  fourneau. 

Battes  de  fer  à battre  terre. 

Embrafleurs  de  fer  pour  embrafler  les  canons  à l’allcfoir. 

Bandes  de  fer  pour  fervir  aux  moules  au  recuit. 

Bandes  & bandages  de  fer  à bander  les  moules,  & à ar- 
ccftcr  le  de  dus  des  noyaux. 

Courions. 

Echantillons  qui  fervent  à marquer  la  forme  extérieure  Sc 
les  moulures  des  Pièces. 
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Traifncaux  à porter  moules  de  canon. 

Chaifcs  de  bois  à pofer  les  moules  dans  b forte. 

Chariots  à porter  les  moules  au  recuit. 

Le  Garde  en  faifant  fon  Inventaire  ajoutera  en  cet  endroit - 
Cj  toutes  les  autres  chojès  qu'il  trouvera  dftns  les  magafms  ap- 
partenant précisément  à la  Fonderie , & que  j’ay  obmifes  parles 
raifons  cy-dcjjus  marquées. 

Poudre  ,fcavoir. 

En  barils  de  100  enchappcz 

Ee  barils  de  ioo  non  enchappcz,  mais  cnfachez 

En  barils  de  différons  poids  non  enchappcz,  ni  cnfachez . 
Plomb , (f  avoir. 

En  barils  de  zoo  cnchappez , en  balles  pour  moufquet 

de  ii  à 14  à b livre  . 

En  barils  de  100  non  cnchappez , en  balles 

En  calibre  étranger , aufli  en  balles 

En  futmon 

En  tables  & goutieres 

Mefche  ,Jf avoir , 

En  tonnes  de  300 . 

En  tonnes  de  differens  poids 

Non  entonnée  & en  paquets 

Toute  cette  mefehe  bonne,  à l’exception  de  la  quantité  de. 

JE  fourtïgné  » . . . . certifie  que  toutes  les  Pièces  d’ArtilIe- 
rie  & Munirions  de  guerre  mentionnées  en  chacun  Arti- 
cle du  préfent  Inventaire,  font  effectifs  dans  les  Magafins 
de. . que  je  m’en  fuis  chargé  b pour  en  rendre  compte  au 

Roy , à Monfeigncur  le  Grand  Maiftre,  &c.  Fait  à 

les  jours  an  que  deflus. 


* £»  Garde  mettra  icy  fon  nom  ©•  fon  famem. 

h îl*ani  il  releuera  un  autre  Garde,  il  faudra  ju’U  ajoite,  à la  dtfeharge  de. . ..'. 
«Jue  je  iclcvc 
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Titre  XIII. 

Devoir  d'un  Major  d’artillerie , comme  l’a  mis  par  écrit 
un  Officier  du  Corps  qui  a exercé  cet  employ. 

EN  premier  lieu,  il  fera  trcs-connû  de  Meilleurs  les  Com- 
mandans , &:  tout  - à - fait  appliqué  à fa  Charge.  Aura 
beaucoup  de  fcrvice,  d’expérience,  de  vigilance,  de  capacité, 
bonne  conduite,  douceur,  honncftctc  ; mais  fera  très -rigi- 
de fur  les  chofcs  qui  regarderont  fon  devoir. 

Il  faut  qu’ayant  joint  l’Armée  &c  le  Corps  d’ Artillerie,  il  en 
prenne  une  entière  connoiflancc.  Premièrement,  de  tous  les 
Officiers  &c  Ouvriers  qui  compofent  l’Equipage , il  cnfçau- 
ra  les  qualitcz,  caractère,  capacité,  ancienneté  au  fervicc  du 
Roy,  & dans  le  Corps, leur  application  à leur  Charge, le 
tout  en  détail,  & en  général,  &:  en  rendra  compte  au  Lieute- 
nant d’ Artillerie  commandant  l’Equipage,  ou  à l’Officier  qui 
commandera  en  fon  abfencc,  afin  qu’ils  foient  employez  SC 
portez  aux  endroits  qu’il  leur  conviendra  le  mieux. 

Il  tiendra  un  petit  cftat  de  leurs  noms,&  de  ce  à quoy  leur 
Commandant  les  aura  deftinez,  il  leur  en  portera  l’ordre. 

Il  tiendra  la  main  à la  parfaite  éxecution  de  cet  ordre, 
n’y  changera  rien,  fans  un  autre  ordre  exprès  de  fon  Com- 
mandant. 

Il  s’informera  foigneufement  des  noms  & du  nombre  des 
Capitaines  du  charroy , & des  conducteurs  qu’ils  auront  à 
leurs  pges , & de  la  quantité,  force  Sc  bonté  des  chevaux  de 
leurs  équipages.  : ' ' * . 

Il  fçaura  les  Bataillons  du  Régiment  Royal  Artillerie,  les 
Compagnies  des  Bombardiers  &c  de  Mineurs  deftinez  pour 
l’Armée,  leur  quantité  & bonté.  ' -- 

. Il  fçaura,  conjointement  avec  le  Commiffare  du  Pare,  le 
nombre  de  toutes  les  munitions  d’ Artillerie  déftinées,  em- 
ployées & confommécs  à l’Armée  généralement,  en  gros 
& en  détail. 

Et  de  tous  les  articles  cy-dcffus,  &c  des  fuivans, 
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Il  en  rendra  compte  en  temps  te  lieu  au  Lieutenant  ou 
commandant  l’Equipage. 

Il  fe  trouvera  indifpenfablcment  & exactement  aux  mar- 
ches, &c  à tous  les  campcmens  qui  fe  feront  pour  l'exécution, 
de  ce  quiclt  dit  enfuite. 

Dans  une  première  marche  on  décampement  il  joindra: 
diligemment  le  Marcfchal  de  Camp  de  jour,&  leMarefchal 
des  Logis  de  l'Armée  pour  les  fuivre,  & arriver  avec  eux  au 
lieu  où  doit  camper  l’Armcc,  pour  fçavoir  enfuite  où  ils  mar- 
queront le  terrain  pour  parquer  & camper  l’Artillcric.Lc  Ma- 
rcfchal des  Logis  de  l’Artillerie  y fera  conjointement  avec  le 
Major,  fuppofé  que  dans  l’Equipage  il  y ait  des  Officiers  de 
l’une  &c  l’autre  efpece. 

Comme  il  fçaura,  ou  doit  fçavoir,  la  force  te  quantité 
tant  des  Officiers  qui  compolcnt  l’Equipage,  que  des  équi- 
pages de  chevaux  &:  munitions  qui  s’y  trouveront,  comme 
il  eft  dit  cy-devant  ; quand  Meffieurs  les  Généraux  auront 
marqué  tout  le  terrain  en  général,  le  Major  avec  le  Maref- 
chal  des  Logis  le  réduiront  te  partageront  félon  te  fuivant  les 
ncceffitez,  après  en  avoir  te  fait  vilitc  la  circonvalation,  les 
avenues,  l’étendue  te  la  capacité. 

Il  aura  foin  quefon  commandant  foit  logé  ou  campé  le  plus 
proprement  &:  le  plus  commodément  que  faire  fe  pourra. 

Se  logera  s’il  le  peut,  mais  campera  près  de  fon  Comman- 
dant, pour  cftre  te  fc  trouver  plutoft  preft  à recevoir  lès  or- 
dres. 

Il  campera  auffi  près  du  Commandant,  l’Aumônier  &:  le 
Chirurgien. 

Il  campera  bien  en  alignement  les  Lieutenans,  Commit 
faires  Provinciaux,  Ordinaires  te  Extraordinaires,  Se  Cadets 
de  l’Artillerie,  s’il  y en  a lors,  tous  bien  partagez  te  (ans  con- 
fùfion,  fuivant  leurs  emplois  te  car.iâere. 

Après  avoir  bien  regardé  ic  confideré  le  terrain  le  plus 
propre,  le  plus  éloigné  du  feu  te  du  commerce , 

Il  parquera,  & il  y logera  les  Poudres,  foulfre,  falpeftres, 
gaudron  te  eau  de  vie,  te  généralement  tout  ce  qui  eft  com- 
buftiblc,  te,  tous  les  artifices. 
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Il  marquera  le  terrain  des  fourrages,  piquets,  fafcincs  Se 
gabions. 

Enfuitc  les  pics  à roc,  pics-hoyaux,  pelles  ou  coupes,  fer- 
pes,  haches,  ainfi  des  autres  outils  de  cette  nature,  tous  bien 
feparément. 

Enfuitc  les  Bombes,  Grenades  vuides,  Boulets,  ^.cha- 
cun en  leur  calibre,  Se  bien  fcparcment  partagez. 

Enfuite  les  Canons,  Pierriers  Se  Mortiers,  tous  partager 
fuivant  leurs  calibres. 

Enfuitc  les  pontons , batteaux,  videlins,  efquifs,  ancres, 
cordages , cables , madriers,  poutrelles,  Sec.  ce  qui  doit  1er- 
vir  à la  conftruéliondcs  ponts»  , 

Aura  foin  de  faire  camper  les  Régiments  deftinez  au  fer  vi- 
ce de  l’Artillerie  fuivant  leur  rang,  ccluy  du  Royal  Artillerie 
à la  droite  de  l’Artillerie,  Se  ccluy  des  Bombardiers  à la  gau- 
che, s’ils fc  trouvent cnfcmblc. 

En  luire,  Se  hors  le  commerce,  les  Maréchaux  Se  Forgeursy 
Se  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Enfuite  les  Charrons,  Tonneliers,  Se  tous  les  Ouvriers  e» 
bois,  leurs  Officiers  près  d’eux. 

Aura  foin  que  les  Commiflàires  du  Parc,  Gardes  ée  Dc- 
ehargeurs  deftinez  pour  le  foin  des  réccpcion  &:  diftribu- 
cion  des  munitions,  (oient  campez  près  Se  à portée  des  mu- 
nitions , Se  mefme,  s’il  fc  peut,  à l’entrée  du  Parc  ; & cela, 
afin  qu’il  ne  puilTe  rien  entrer  ni  fortir  des  munitions  fuis  la 
veuë  Se  connoiflance  des  Officiers,  Se  qu’ils  foient  prompte- 
ment trouvez  dans  le  befoin. 

Aura  loin  que  tous  les  chariots  Se  charettes  qui  auronc 
amené  des  munitions,  foient  parquez  Se  bien  arrangez  près 
des  munitions  qu’ils  auront  amenées  Se  déchargées,  afin  que 
chaque  attelage  n’ait  qu’à  aller  atteler  à fa  melme  charette 
©u  chariot,  qui  fc  trouveront  par  ce  moyen  tous  propres» 
porter  les  munitions,  & bientoft  trouvez  dans  uneoccalion 
prclTante. Cet  article,  comme  d’autres,  regarde  beaucoup 
les  CommilTaires  du  Parc,  mais  il  eft  néceflàire  que  le  Major 
en  ait  connorfTance  pour  le  campement,  Sec. 

Aura  foin  que  les  chevaux  de  l’artillerie  foient  campez  fit 
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parquez  le  plus  près  de  l’eau  Se  des  munitions  que  faire  fe 

pourra. 

Aura  foin  que  le  Capitaine  Général  du  charroy,  Se  ceux 
qui  font  fousluy,  foient  campez  à l’cntrce  du  Parc  des  attela- 
ges, afin  qu’il  n’en  force  pas  de  chevaux  fans  fes  ordres. 

Aura  foin  que  tous  les  Capitaines  du  charroy  foient  cam- 
pez à la  telle  ou  à la  queue,  devant  ou  derrière  leur  équipage. 

Apres  quoy,  le  Major  prendra  foin  d’avoir  fuffifamment 
d’OfficicrSjScrgencs  ou  Soldacs,  des  Regimens  dcllinezau 
fervicc  de  l’Artillerie,  ou  autres,  tant  pour  les  Corps-dc- 
gardc  Se  Sentinelles  qu’il  pofera  dans  les  endroits  où  il  fera 
nécelTaire  pour  la  feûretc  du  Camp , du  Parc,  Se.  des  muni- 
tions , que  pour  bien  prendre  garac  au  feu. 

Le  Camp  Se  Parc  d'Artillericfaic  Se  bien  marqué,  il  join- 
dra le  plus  diligemment  qu’il  luy  fera  polhble  le  Comman- 
dant de  l’Artillerie,  tant  pour  luy  rendre  Compte  de  fon  exé- 
cution, que  pour  élire  préfent  avec  luy  chez  les  Généraux 
de  l’Armée,  aux  rcfolutions  que  l’on  aura  prifes  concernant 
l’Artillerie,  fi  c’ell  pour  quelque  détachement,  ou  pour  faire 
Se  conllruirc  quelques  Batteries. 

De  mcfmc  tous  les  jours  fuivans  en  allant  chez  le  Général 
à l’ordre. 

Pour  les  detachemens , il  en  fçaura  le  nombre,  prendra 
l’ordre  de  fon  Commandant  jpour  le  porter  aux  Officiers 
prépofez,  prendra  foin  de  l’éxecution. 

Pour  Batteries,  il  en  fçaura  la  quantité,  comme  auffi  des 
Pièces  le  nombre  Se  le  calibre. 

Sçaura  le  lieu  Se  l’endroit  où  l’on  aura  réfolu  de  les  éta- 
blir, ira  le  reconnoillrc  tres-éxaclcmenc. 

Aura  foin  de  s’en  faire  inftruirc,  Se  fçaura  leur  utilité  Se 
conlequcnce. 

Aura  foin,  s’il  y a des  Batteries  de  Mortiers  ou  Pierriers, 
de  faire  fournir  aux  Officiers  commandans  les  Batteries,  les 
foldats  dont  ils  auront  befoin , tant  pour  le  tranfport  des 
Bombes,  que  pour  ccluy  des  Pierriers  Se  autres  néceffitcz. 

Il  aura  foin  enfuite,  autant  que  faire  fe  pourra,  qu’il  y ait 
lin  endroic  propre  Se  hors  du  commerce  Se  du  pallage  , à lo- 
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ger  un  petit  Parc  fuffifant  pour  la  fubfiftancc  Se  fourniture 
des  Batteries  ; il  en  verra  les  avenues,  Se  le  vifitcra  bien  exa- 
ctement, afin  que  l’on  y puifl'e  voiturer  des  munitions  le  plus 
commodément  que  faire  fe  pourra  ;en  rendra  compte  à fon 
Commandant,  Se  prendra  fon  ordre  fur  les  Officiers  qu’il 
dcftinc  àlaconftruction  des  Batteries,  pour  leur  en  aller  por- 
ter l’ordre  : Se  les  amènera  fur  les  lieux,  en  leur  fàifant  con- 
noiftre  ce  qui  a cité  réfolu,  Se  ce  qu’ils  doivent  faire. 

Aura  foin  de  faire  fournir  à ces  Officiers,  le  nombre  d’Of- 
ficiers  Se  foldats  travailleurs  dont  ils  auront  befoin,  en  tien- 
dra un  mémoire,  & prendra  foin  que  les  foldats  foient  payez 
de  ce  qui  leur  cft  juftement  deû. 

De  Tordre  de  Ion  Commandant,  aura  foin  de  faire  fournit 
fuffifamment  des  Officiers  Pointeurs,  canonniers  Se  foldats 
pour  fervir  les  Pièces  en  Batterie  ;aura  foin  de  les  faire  rele- 
ver fuivant  Tordre  de  fon  Commandant  ; Se  tiendra  un  mé- 
moire de  tout  pour  l’en  informer. 

Sçavoir  le  nom  des  Commiflaires  Provinciaux  ou  Ordi- 
naires qui  auront  conftruit&  fait  faire  en  leur  nom  les  Batte- 
ries, le  nombre  Se  les  noms  des  Officiers  qui  fervent  avec 
eux. 

Sçaura  de  fbn  Commandant  le  temps  que  les  Officiers 
devront  relier  à chaque  Batterie,  s’ils  doivent  cftrc  relevez, 
quel  jour  Se  à quelle  h'eure. 

Aura  foin  d’en  faire  avertir  les  Officiers  deftinez,  en  fçau- 
ra  le  nombres:  le  nom. 

Suivant  la  volonté  du  Commandant,  il  cft  à propos  Se  nc- 
ccfiàire  que  les  Officiers  qui  auront  fait  faire  en  leur  nom 
une  Batterie , ne  quittent  jamais  la  Batterie  tant  Se  fi  long- 
temps qu’elle  fubfillera  en  mcfme  lieu. 

Aura  foin  de  vifiter  chaque  jour  toutes  les  Batteries,  fçau- 
ra  fi  elles  ont  elle  bien  fervies,  Se  s’informera  de  la  quantité 
de  coups  que  chaque  Pièce  aura  tiré  le  jour  Se  la  nuit  précé- 
dent, en  tiendra  un  petit  cftar. 

Aura  foin  en  mefne  temps  de  faire  une  reveuë  exacte  de 
toutes  les  Pièces  &:  Affufts  en  Batreric,pour  y rcconnoiflrc  fi 
elles  n’ont  point  elle  endommagées  par  le  feu  de  l’ennemi, 
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ou  par  la  faute  du  métail,  &:  tiendra  un  petit  regiftre  de  tou- 
tes celles  qui  font  hors  de  fcrvice,  Se  de  la  caufc,  Se  en  ren- 
dra compte  tous  lcsfoirs  à fon  Commandant. 

Aura  (oin  en mcfme  temps  de  vifircr  les  magafins  qui  four- 
nifient  les  Batteries,  Se  avertira  l'Officier  qui  en  aura  foin,  de 
bien  prendre  garde  que  rien  ne  puilTc  manquer  pour  le  par- 
tait entretien  & fubfiftancc  des  Pièces  en  Batterie,  & de  fai- 
re toujours  avertir  d’avance, des  néccffitcz  pour  n’cftrc  pas 
furpris. 

Aura  foin  de  fçavoir  les  Officiers,  canonniers  ou  foldats 
qui  auront  cfté  blcffez  ou  tuez  à chaque  Batterie  par  chaque 
jour  ou  nuit,  en  tiendra  un  petit  eftar,  Se  en  rendra  compte 
chaque  loir  au  Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main  à ce  que  les  Officiers  deftinez  à 
la  conduite  des  Convois  qui  fc  feront  pour  le  tranfport  des 
munitions  du  grand  Parc  au  petit,  foient  aflîdus  à bien  con- 
duire les  Convois,  Se  qu’ils  rapportent  au  CommifTairc  du 
Parc  unrcceû  de  l’Officier  auquel  ils  auront  remis  Ics-muni- 
tions:  par  ce  moyen  rien  ne  s’écartera. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  de  néceffité,  des  Offi- 
ciers commandez  pour  aller  faire  faire  des  fafcincs,  gabions 
Se  piquets,  &:  les  faire  porter  où  il  leur  fera  ordonne. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  un  Officier  d’exactitude 
commandé  pour  aller  le  long  des  tranchées  Se  ouvrages  où 
befoin  fera,  faire  ramaflér  tous  les  outils,  comme  pelles  ou  * 
. écoupcs, pics,  pics-hoyaux,  Sec.  que  les  travailleurs  auroient 
JaifTez  le  long  Se  à coftc  des  tranchées,  Se  les  faire  porter  aux 
petits  Parcs  les  plus  prochains  des  lieux  d’où  ils  les  auront 
retirez.  Pour  ce  frire  l’Officier  commandé  de  jour  s’adreffe- 
ra  à l’Officier  Général  commandant  l’attaque , demandera 
huit  ou  dix  hommes  pour  faire  faire  cette  éxecution,  Se  auf-  . 
fitoft  après  rendra  compte  tant  à l’Officier  Géqéral  de  tran- 
chée, qu’à  fon  Commandant,  de  la  quantité  Se  de  la  qualité 
d’outils  qu’il  aura  fait  r’amafler  Se  remettre  aux  Gardes  des 
petits  Parcs,  dont  ils  prendra  reccû. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  Se  à tout  moment  des  Offi- 
ciers commandez  Se  prefts  à marcher  pour  les  dctachemens 
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d’Artillerc,  ou  mouvcmcns  qui  fc  pourront  faire  de  P Ar- 
mée, ic  faire  ce  qui  leur  fera  ordonné  ; ce  détachement  fe 
fera  des  Officiers  les  plus  expérimentez  & connus. 

Aura  foin  qu’il  y ait  tous  les  jours  des  Officiers  comman- 
dez de  fe  tenir  près  de  leur  Commandant  pour  en  recevoir 
& exécuter  les  ordres. 

Aura  foin  qu’il  y ait  pendant  un  Sicge,  un  Officier  à cha- 
que attaque  qui  fe  tiendra  près  de  l’Officier  Général  com- 
mandant l’attaque,  pour,  en  cas  de  befoin,  recevoir  de  luy 
l’ordre  de  ce  qu’il  y aura  à faire  concernant  l’Artillerie,  afin 
d’en  aller  avenir  fon  Commandant. 

Aura  foin  d’aller  tous  les  jours  à l’ordre  chez  le  Général 
de  l’Armée,  & fçaura  s’il  doit  y avoir  le  jour,  ou  la  nuit  fuivan- 
te,  changement  de  Batteries,  ou  quelque  nouvelle , la  quanti- 
té, comme  auffi  des  Pièces  & leur  qualité.  S’il  y a nouveauté 
il  ira  en  mcfme  temps  en  informer  fon  Commandant,  pour 
enfuite,  & par  fes  ordres,  aller  joindre  l’Officier  commandant 
l’attaque  : fçaura  de  luy  le  lieu  &c  le  terrain  deftiné  pour  pofer 
les  Batteries  -,  les  vificera,  comme  il  eft  précédemment  dit  ; 
après  quoy  il  aura  foin  de  faire  avertir  les  Officiers  que  le 
Commandant  d’Artilleric  aura  choifis,  & les  conduira  fur  les 
lieux  deftinez  pour  conftruire  les  Batteries. 

Aura  foin  de  tenir  un  regiftre  de  toutes  les  Batteries  qui 
auront  efté  faites,  ic  du  nom  de  ceux  qui  les  auront  confinâ- 
tes, & un  détail  des  jours  de  leur  fubfiftancc,  le  nombre  des 
Pièces  qui  auront  cfte  mifes  en  Batterie,  comme  auffi  des 
coups  que  chaque  Pièce  aura  tirez  en  détail&  en  général,ainfi 
de  toutes  les  autres.  Pour  ce  faire  il  tiendra  la  main,  à ce  que 
tous  les  jours  chaque  Officier  Pointeur  rende  compte  à fon 
Commandant  du  nombre  de  coups  que  fa  Pièce  aura  tirez. 

Autant  qu’il  luy  fera  poffiblc,  il  ne  perdra  point  d’occafion 
de  fe  rencontrer  au  moment  delà  prife  de  quelques  ouvrages 
des  ennemis,  afin  de  reconnoiftre  s’il  s’y  trouve  quelques  mu- 
nitions, canons,  & autres  chofes  d’Artilleric  : en  fera  un  petit 
Inventaire,  les  fera  r’amafler  &c  mettre  en  fcûretc  le  mieux 
qu’il  pourra,  après  quoy  il  en  rendra  compte  à fon  Comman- 
dant. 
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A la  prifc  d’une  Ville  ou  Place,  il  fe  trouvera  avec  Ton 
Co  «mandant,  aux  Arcenaux  & autres  lieux  où  il  y aura  de 
l’Artillerie  ou  des  munirions, & fera  de  fon  codé,  un  Inventai- 
re de  tout  ce  qui  s’y  trouvera  concernant  l’Artillerie,  pour  le 
repréfonteren  cas  de  befoinà  fon  Commandant. 

Tiendra  un  petit  eftat  & journal  de  tous  les  détachcmens 
qui  fe  feront  dans  l’Artillerie , des  noms , qualité  quantité 
d’Officicrs  détachez,  les  jours  de  leur  départ,  & de  leur  re- 
tour. 

Aura  foin  qu’il  y ait  toujours  un  Officier  des  plus  fages  & 
de  probité,  commandé  & delliné  pour  avoir  foin  des  Offi- 
ciers du  Corps  malades  ou  bleftez,  tant  pour  prendre  foin  de 
leurs  affaires  temporelles  & fpirituellcs,  qu’afin  de  les  foula- 
ger  dans  leurs  maladies  ou  blcfsûres,  & pour  en  informer  leur 
Commandant. 

Aura  foin  de  tenir  la  main,  à ce  que  pas  un  Officier  du 
Corps  ne  forte  ni  11e  s’écarte  du  Camp  & Parc  d’ Artillerie 
fans  fa  connoiffance,  & congé  du  Commandant,  afin  qu’il 
puiffe  toujours  compter  fur  ceux  qui  ne  font  point  employez. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  commandez  pour  faire 
r’amaffer  les  munitions  difoerfees,  lcfqnellcs  ils  feront  con- 
duire aux  endroits  qui  leur  feront  marquez. 

Aura  foin  qu’il  ait  des  Officiers  chargez  de  la  conduite  des 
convois  qui  fe  devront  faire  dans  une  marche  ou  autrement. 

Aura  foin  qu’il  y ait  des  Officiers  deftinez  &:  commandez 
pour  faire  charger  ou  embarquer  des  munitions  ou  Pièces 
d’Artillerie,  le  nombre  des  Officiers  qu’il  en  fera  de  befoin. 

Aura  foin  de  tenir  un  régiftre  de  taus  les  foldats  employez 
tous  les  jours,  tant  en  batterie,  qu’au  Parc  ou  ail  leurs,  qui  e- 
vront  eftre  payez,  en  fçaura  le  nombre  par  chacun  jour,  en 
gros  & en  détail,  & de  ce  qui  leur  pourra  eftre  deû,  de  quel- 
que qualité  qu’ils  foient,  &c  en  rendra  compte  à fon  Com- 
mandant. 

Aura  foin,  autant  que  le  Commandant  le  luy  or  donnera, de 
fçavoir  tout  l’argent  qui  peut  eftre  deû,  tant  pour  les  appoin- 
nemens  de  tous  les  Officiers  d’Artillerie,  que  pour  la  con- 
ft rucrion  & fubfi  (lance  des  Pièces  mifes  en  Batterie.- 
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En  certains  Equipages  où!  il  n’y  a point  de  Major,  le  Ma- 
refchal  des  Logis  fait  cette  fonction,  6c  prend  foin  outre  cela, 
du  pain  de  munition  qu’il  reçoit  du  Munitionnaire,  6c  fait  en- 
fuite  diftribucr  à l’Equipage  en  faifant  le  décompte  de  cha- 
cun des  Officiers.  * 

Il  fait  la  mcfme  chofc  pour  le  fourrage  6c  l’avoine  qui 
pourraient  dire  ordonnez  à l’Equipage. 

Il  prend  foin  que  les  chevaux  foint  bien  nourris,  6c  fè  trou- 
ve dans  les  marches  pour  y faire  obferver  l’ordre,  3ccmpef- 
chcr  que  l’Equipage  ne  foit  coupe. 


PAr  ces  échantillons  de  fondions  différentes,  l’on  peut  voir 
à peu  près  quelle  peut  eftre  celle  des  autres  Officiers  infé- 
rieurs 6c  fubalrerncs. 
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Titre  XIV. 

Prix  des  Voitures  dans  le  Royaume. 

C’Eftoit  mon  deflein  de  donner  icy  un  détail  des  prix  des 
voitures  qui  fe  font  par  tout  le  Royaume  pour  les  mu- 
nitions de  toutes  fortes,  fur  le  pied  de  ce  qui  enaefté  payé 
par  le  pa/Tc  s mais  les  années  dernières  y ayant  apporté  beau- 
coup de  changement,  l’on  n’en  auroit  pu  tirer  aucune  utilité. 

On  peut  feulement  obfcrvçr  que  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
zeliérc  avoir  réglé  les  voitures  par  terre  dans  tout  fon  dépar- 
tement, c'eft-à-dire , 

La  Champagne  , 

Le  Luxembourg  , 

La  Lorraine , 

Le  Pays  Meflin, 

L’Alface, 

La  Comté , 

Et  la  Duché  de  Bourgogne  à 18  f pour  mille  par  lieue, 
qui  cft  1 f 9d  & j par  cent  ou  environ. 

Et  M.  de  V igny  dans  le  ficn,  qui  comprend , 

La  Flandre , 

La  Picardie, 

Le  Pays  Conquis, 

L’Arthois , 

Et  le  Haynaut,à  n,  13&  14  f le  millier. 

Il  n’eft  point  de  prix  fixé  pour  les  autres  départemens,  on 
y fuit  l’ufagc  des  lieux. 
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Titre  XV. 

Tarif  du  prix  de  quelques  Voitures  & Munitions. 

L’Orfqu’un  Officier  d’Artillcric  cft  obligé  de  faire  faire 
des  voitures,  ou  de  recevoir  des  munitions  & de  les 
payer,  s’il  n’eft  pas  habile  en  arithmétique , les  calculs  l’ef- 
frayent : il  fe  tourmente,  il  fc  trompe,  il  cft  mefme  quel- 

3 uefois  obligé  des’en  rapporter  au  compte  du  Voiturier  ou 
u Marchand.  Le  petit  Tarif  qui  fuit,  quoy  qu’interrompu 
en  quelques  endroits , peut  le  tirer  d’embarras  d’un  fcul  coup 
d’œil  : il  n’a  qu’à  faire  des  additions  pour  les  autres  prix  qui 
manquent  icy,  ceux-cy  luy  ferviront  de  modèle. 
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Titre  XVI. 

Avis  fur  la  dijlance  des  Filles  & Places  de  guerre. 

COmme  il  arrive  fouvent  que  les  Officiers  d’Artillcrie 
fbnc  obligez  de  pafler  d’une  Place  à une  autre,  &c  qu’il 
eft  bon  de  fçavoir  le  nombre  des  lieues  que  l’on  a à faire,  j’ef- 
time  qu’il  cft  tres-à-propos  qu’ils  fc  pour voycnc  de  ces  forces 
de  Cartes  intitulées  Echelles  Géographiques  qui  fc  vendent 
à Paris  pour,  fçavoir  promptement  la  diftancc  qu’il  y a de 
l’une  à l’autre  des  principales  Villes  &:  FortercfTcs  ficuécs 
dans  les  pays  Frontières  qui  fervent  préfentement  de  théâtre 
à la  guerre. 
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AVERTISSEMENT- 

L’Artillerie  a des  noms  qui  luy  font  propres  pour 
fon  fervice  & pour  fon  éxecution  ; mais  U faut  avouer 
quelle  en  a peu,  car  la  meilleure  partie  de  ceux  qui  font  en 
ufage  dans  ce  Corps,  ne  la  regardent  pas  plus  qu'ils  regardent 
les  autres  arts,  mcfliers  & proférions  de  la  fociété  civile  : une 
roue, une  limonicre font  rew/Wj une  roue  & unelimonicre 
en  tous  lieux,  de  me  fine  que  le  fer,  le  bots,  l’acier  font  autfi  les 
mefmes  matériaux  qui  entrait  dans  tous  Us  ouvrages  de  cette 
qualité:  c’ e/l  la  rnefrne  chofe  pour  les.  outils  à ouvriers  qui  ont 
prefque  toujours  le  rnefrne  nom  en  quelque  lieu  que  l'on  s’en 
ferve. 

Il  atiroit  donc  eflé  t res-inutile  de  é affembler  icy  les  termes 
<*r  les  mots  généraux  quife  trouvent  par  tout,  & qui font  en- 
tendus de  tout  le  monde:  ainfi  je  me  fuis  renfermé,  autant  que 
je  l’ay  pû,  à ne  former  mon  Didionnaire  que  de  ce  qui  peut  ef- 
tre  fpeciaUment  affedé  à l’Artillerie. 

Il  ejl  vray  que  cette  régie,  que  je  me fuis  propofée,  n’a  pas 
eflé  fi  générale  qu  elle  n’ait  eu  quelque  excep  t ion,  & quoyque 
certains  mots  & certains  termes  qui  fe  trouveront  femei  en  quel- 
ques endroits  de  mon  Diâionuaire,  ayent  relation  avec  les 
autres  arts,  il  m’a  paru  que  les  chofes  qu’ils fignifient  ejlant 
au/fi  nêce/f aires  £ r aujfi  uftées  qu  elles  le  font  dans  l’ Artille- 
rie ,je  ne  pouvais  pas  me  difp enfer  de  les  y confcrver,  obfervant 
néanmoins,  de  me  contenter  d’ en  expliquer  la  valeur  & la  for- 
ce par  rapport  à l'Artillerie  feulement,  fr  laiffant  les  autres 
explications  qu  elles  ont  & que  l'on  peut  trouver  dans  les  au- 
tres Didionnaires  qui  traitent  de  tous  les  mots  de  la  Langue. 

On  m ’objedera, peut-efbre,  que  ces  autres  Didionnaires  ont 
auffi  traité  de  lafignificationdes  mots  qui  concernent  ï Artille- 
rie. Je  répons  à cela,  ou  que  tresfouvent  leur  explication  n efl 
point  ajfe^  ample  ni  aj/è ç étendue,  ou  quelle  nef  ni  jufle  ni 
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j 'raye,  oïl  qu’un  grand  nombre  des  mots  dont  on  fe  fert  dans 
l’Artillerie,  ne  s’y  trouvent  point  du  tout ‘Donnons-en  quel- 
ques exemples. 

Un  de  ces  Diâionnaires  qui  ejl  le  plus  en  réputation,  ex- 
plique les  articles  fuivants  de  la  mauiere  que  l’on  va  voir. 

Premier  éxemple.  Noyau,  dit  le  Diélionnaire , en  termes 
d’ Artillerie  eft  la  partie  du  canon  dans  laquelle  roule  le 
boulet,  qu’on  appelle  autrement  lame.  & finit-là. 

Et  voicyce  que  c’ejl  que  noyau  dans  fa  vraye  ftgnification. 

C’ ejl  un  morceau  de  fer  fort  long  & de  forme  cylindrique , 
qui  après  avoir  cfé  revcjlu  d’un  fil  d’ archal  tourné  en  fpirale, 
éf  recouvert  d’une  pafie  de  cendre  que  l’on  fait  bien  ficher,  fi 
place  au  milieu  du  moule  d'une  Piece  de  canon,  & qui,  en 
efiant  retiré  quand  le  rnétail  a cfié  roulé  dans  le  moule  & que 
la  Pièce  ejl  fondue , taiffe  ce  vuide  qui  s’appelle  l’arne  de  la 
Piece,  & qui  s’alèse  après,  quand  le  calibre  ne  fi  trouve  pas 
ajfii  ouvert. 

A l’égard  des  Bombes,  des  Grenades , & des  Boulets  * 
creux,  ce  que  ion  appelle  noyau  eft  un  globe  ou  boule  de  terre 
cuit  te  & fiche, fur  laquelle  borde  fi  moule  lachappe  des  Bom- 
bes, des  Grenades,  & des  Boulets  creux  : entre  cette  chappe 
ir  ce  noyau fe  coule  le  met  ail,  & quand  il  ejl  coulé , on  cajfe  ce 
noyau,  & ion  en  fait  finir  la  terre. 

Aux  Boulet  s,  on  ne  fait  des  noyaux  pour  les  Boulets  que 
pour  faire  les  coquilles , & ces  noyaux font  de  la  grojfeur  qii on 
veut  les  Boulets.  Voyez  au  I.Tomc  des  Mémoires  d' Artil- 
lerie page  1 39.  & au  Tome  1 1.  page  57. 

La  différence  de  ces  deux  explications  ejl  toute  vifible. 

Second  éxemple.  Plattebande,  dit  le  Diâionnaire , en  ter- 
mes d’Artillerie  eft  la  piece  de  fer  qu'on  applique  fur  les 
tourillons  d’un  canon  pour  le  tenir  ferme  fur  fbn  affuft 
quand  on  le  braque,  elle  eft  aufft  accompagnée  d’uo  ar- 
chet. 

Et  voicy  en  effet  ce  que  c ejl  que  plattebande. 
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Plattebande, en  termes  et Artillerie,  ejl  une  partie  delà  Pie- 
té de  canon , laquelle  partie,  quoy  que  plat  te  par fa  figure, 
ejl  un  peu  relevée  au  defifus  du  refile  du  met  ail  de  cette  Piece, 
fr  précédé  toujours  une  moulure  : il  y a ordinairement  trois 
plattebandes  fur  une  Piece  régulière,  fiavoir, 

La  plattebande  & moulure  de  culafije. 

La  plattebande  & moulure  du  premier  renfort. 

La  plattebande  & moulure  du  fécond  renfort. 

Remarque^  aufifi  que  le  terme  de  braquer^/?  impropre,  èf 
que, fi  l’on  dit  braquer  un  carrofife  ou  un  chariot,  on  doit  dire 
pointer  un  Canon,  ou  une  Piece. 

On  ne  fiait  ce  que  c’ ejl  que  l’archet  dont  parle  le  Diftion - 
naire. 

Le  troifiéme  éxemple  ejl  bien  plus  fenfible. 

Il  confifile  en  plus  de  cent  mots  propres  h P Artillerie,  qui  ne 
fe  trouvent  point  dans  ces  Didionnaires  : Us  font  marquerai 
leur  ordre  dans  celuy-cy  en  cette  maniéré  *. 

Mon  premier  defifein  n efiloit  d' abord  que  de  faire  un  alpha- 
bet de  tous  ces  mots  qui  auroient  eu  leur  renvoy  au  Tome  & à 
la  page , où  l’on  auroit  pu  les  lire , & voir  l'employ  que  l’on 
a coufilume  de  faire  de  ce  qu’ils  fignifient  ; & cela,  de  la  mef 
pie  façon  qu’en  a usé  M.  Fclibien  en  plufieurs  endroits  de 
fon  Diâionnaire  des  arts. 

Trois  chofes  m’avoient  fait  prendre  ce  parti. 

l°.  Je  trouvois  beaucoup  de  difficulté  à difilinguer  ce  qui 
efiloit  purement  de  l’ Artillerie  & ce  qui  n’en  efiloit pas. 

2°.  Il  me  paroififoit  fiuperflus  de  répéter  dans  ce  Diâion- 
naire,  les  mefmes  matières  dont  j’avois  déjà  traité  fi  ample- 
ment dans  tout  le  courant  de  mes  Mémoires  ; c efiloit  aufifi 
une  des  raifions  de  M.  Felibien. 

3°.  Il  y a des  noms  aufquelsilnefil  pas  aisé  de  donner  une 
définition  bien  nette,  & que  l’on  comprend  beaucoirp  mieux 
quand  ils  fe  trouvent  enchafife £ dans  un  difeours  entier  qui  en 
fait  connoifilre  tout  l’ufage.  M.  Féftbien  dit  la  mcfme  chofs. 
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Mais  les  injlances  Je  mes  amis  ont  prévalu  fur  cei  raiforts, 
& f cet  ouvrage  plaïfi  au  public,  je  leur  en  duray  toute  l’d * 
b/igatiMi . Une  chofe  qui  me  rejhs  à Jire  eft  que,  comme  c’eji 
toujours  la  defiinée  Jes  Diftionn aires  Je  n’efire  jamais  auffi 
amples  ni  aujfi  univerfels  qu’on  le  Jefre,  & qu'il  ne  fe  peut 
faire  que  je  naye  oublié  quelques  mots  Jaus  celtty-cy , mes 
JLcâcurs  me  feront  plaïfir  Je  me  Us faire  remarquer,  afin  que 
j’y  puijfe  ajoufier  parla  fuite  le  JuppUment  qti’il  conviendra. 

Il  faut  encore  que  je  fiife  obfaverque  l’Artillerie fe  trou- 
vant purent  meJÛe  avec  la  fortification,  foit  par  rapport  aux 
ouvrages  quelle  efi  obligée  Je  battre  & Je  détruire , foit  par 
k traudU  qtùfe  fait  aux  Batteries  decatwn,  & à la  forme 
qu’on  leur  donne , foit  pour  les  ouvertures  Jes  embrasures  fur 
tes  remparts,  & iétablijfèment  des  plateformes,  les  ouvrages 
de  mines,  & tant  d’autres;  je  naypû  ntetkpefcher  d’éxpli- 
quer  quelques  termes  de  Fortification, qui  ne  pourront  qu’ ex- 
trêmement foulagcr  les  Officiers  d’ Artillerie  quand  ils  fe  trou-  • 
veront  engage £ ou  à raifonncr  ou  à exécuter. 
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DES  MOTS  ET  DES  TERMES 

qui  font  propres  à l’Artillerie. 

A 


F f u s t.  C’ed 
un  afTcmbU  - 
gc  de  deux 

S rodes  pièces 
c bois  appcU 
lées  Hafques , 
qui  font  join- 
tes Sc  unies 
par  trois  ou  quatre  autres  pièces 
de  bois  appcllccs  entretoifes;  c’ed 
foc  cet  Afrud  que  l’on  monte  les 
Pièces  de  Canon,  foit  pour  les  ti- 
rer, foit  pour  les  rraniporter  d’un 
lieu  à l’aurre.  Il  y en  a de  plu- 
sieurs fortes. 

De  place , marins  ou  badards, 
qui  n’ont  que  des  roullettes  plei- 
nes : d’autres  ayant  des  roues  avec 
des  jantes  &c  des  rais.  Et  do  cam- 
pagne qui  font  montez  aufli  for 
T tmt  II. 


des  roüagcsà  jour,  mais  qui  font 
plus  chargez  de  ferrure. 

Il  y en  a à la  manière  de  la  ma- 
rine qui  ont  des  degrez  ou  crans 
for  leurs  flafoues  qui  fervent  à 
hauder  ou  bai  fier  les  Pièces. 

Il  y en  a aulfi  de  fer  pour  place 
& pour  campagne.  V oyt\ ^ Tome 
I.  page  147.  Les  Mortiers  & 
les  Picrricrs  ont  pareillement 
leurs  Affiifts,  mais  ordinairement 
ils  font  fans  roues,  & quelques- 
uns  confident  en  une  feule  pièce 
de  bois  crcufèc  & ferrée. 

Ils  ont  aufïï  des  Affods  de  fer, 
d’autres  font  de  bois  à rodages  ; 
mais  c’cd  pour  les  Obus  qui!  ont 
des  Mortiers,  qui  fè  tirent  hori- 
fontalement.  Voyez.  Terni  I.  p4~ 
gts  z j p.  & 26 4. 
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qui  font  propres  à 
Pièces  de  fer  n'en  ont  pas  pour 
l’ordinaire  : les  anlês  fervent  à 
palier  les  leviers  &c  les  corriges 
pour  remuer  plus  ailcmcnt  ce 
fardeau , elles  repréfentent  des 
dauphins,  des  ferpens,  &c  autres 
figures  , elles  font  placées,  à l'é- 
gard des  Pièces , vers  les  touril- 
lons, c’eft  à-dire  quali  au  milieu 
de  la  Piece.  Aux  mortiers  l’anfc 
cft  prcfqu’à  la  volée,  & les  tou- 
rillons louvcnt  à la  culalTe.  V. 
T.I.  pages  f f.&  Z S I. 

Araignée.  Voyez  rameau  de  mine. 

Armes  d fi  preuve.  Ce  qu’on  ap- 
pelle armes  à l'épreuve , cft  une 
cuirallc  de  fer  poli  confillant  en 
un  devant  à l’épreuve  du  mouf- 
quet , le  derrière  à l’épreuve  du 
piftolet,  & un  pot  aulli  à l’épreu- 
ve du  moufquet.  Il  y a aulfi  des 
calottes  te  des  chapeaux  de  fer 
de  mcfmc  qualité.  Voyez.  Tomt 
I.p • 34». 

* Armes  des  Pièces  de  canon.  Ce 
qu’on  appelle  armes  complcttes 

Cmr  une  Piece  de  canon,  cft  une 
ntemc  ou  cuilliere  de  cuivre 
qui  fert  à porter  la  poudre  dans 
l’ame  de  la  Piece.  Le  refouloir 
qui  cft  la  boefte  ou  maflède  bois 
montée  fur  une  hampe  avec  la- 
quelle on  foule  le  fourrage  fut  la 
poudre , & cnfüite  fur  le  boulet. 
Et  l’efcouvillon  qui  eft  une  autre 
boefte  montée  fur  une  hampe,  te 
couverte  d’une  peau  de  mouton, 
qui  fert  à nettoyer  & rafraifehir 
la  Piece.  Voyez.  T.  I.p.  sot. 
Arquebuse  d croc.  Arme  à feu, 
qui  reflemble  pour  la  figure,  au 
moulquet  ou  au  folil,  mais  qui 
eft  fouftenue  par  un  croc  de  fer 
qui  tient  à fon  canon,  fur  une  cf- 


/’  Artillerie,  yss 

pécc  de  chevalet  : ordinairement 
elles  font  beaucoup  plus  grollcs 
que  les  folils  te  que  les  mouf- 
quets  , te  l’on  s’en  fervoit  au- 
tre fois  pour  garnir  les  meurtriè- 
res des  tours  antiques.  V.  T.  I. 
p.Ji7. 

Arfenal.  Lieu  dcftinc  pour  fabri- 
quer te  pour  rcllèrrcr  toutes  les 
munitions  qui  fervent  à la  guer- 
re. VoytTfT.  II.  p.  z s 2. 

Artifice.  Comprend  tous  les  feux 
qui  le  font  avec  compofition  de 
poudre,  de  foufre,  de  falpcftre, 
de  charbon , te  autres,  foit  pour 
la  guerre,  foit  pour  les  réjoui  (Tan- 
ces. Voye\T.  I.p.  3 PS. 

Artificier.  Eft  celuy  qui  fait  des 
feux  d’artifice , te  qui  charge  les 
bombes  , les  grenades,  te  leurs 
fulees.  Les  Artificiers  qui  tra- 
vaillent à Paris  te  qui  y ont  bou- 
tique, doivent  cftre  pourveûs  de 
provilions  du  Grand  - Maiftrc. 
V^ytfT.I.page  14. 

Artillerie.  Par  ce  nom  on  entend 
le  canon , les  bombes , les  mor. 
tiers,  les  pétards,  la  poudre,  le 
plomb,  la  mèche  , les  grenades , 
te  généralement  toutesles  muni- 
tions qui  lé  portent  à la  guerre, 
ou  pour  les  batailles,  ou  pour  l’at- 
taque des  places,ou  pour  leur  def- 
fenlê.  Il  comprend  aulli  les  Offi- 
ciers qui  fervent  dans  ce  Corps: 
V oyt'XT.  I. page  t . 

AJpic.  On  a donné  quelquefois  le 
nom  d’afpic  à la  Piece  de  c*non 
de  iz1  de  balle,  elle  pefoit  4x50* 
Voyez.  T.  I.  page  s 6. 

Aflragale.  C’cft  un  petit  membre 
d'architefture,  qui  eft  rond  en 
forme  d’anneau , l’on  voit  que 
fur  les  Pièces  de  canon,  & qui 
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leur  fert  d’orncmenc,  comme  il  te  aulne  pour  mefurer  les  toiles 
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reroi  t lur  une  colonne  : il  y en  a 
ordinairement  trois  fur  une  Piè- 
ce. V i yez  T.  /.  page  j 9 . 

*j4vamduc.  C’cft  un  pilotage  qui  Ce 
fait  de  pluficurs  jeunes  arbres  lur 
le  bord  Sc  àl’cnttéc  d’une  riviè- 
re où  l’on  Icsenfipcc  rrcs-avant 
avec  des  moutons  ou  des  grofles 
malles  de  fer , pour  en  f >rmer  un 
lanchet  égal,  fur  lequel  on  efta- 
lit  des  dofles  ou  grofles  plan- 
ches bien  cloiiécs  pour  commen- 
cer un  pont  ; Sc  à l’endroit  ou  l'a- 
vantduc  finir,  on  place  des  bar- 
reaux. Cela  Ce  fait  quand  une 
rivière  eft  trop  large  Sc  que  l’on 
n a pas  fuffifammentde  barteaux 
pour  en  faire  un  pont  entier , on 
en  fait  autant  à l’autre  coftc  de  la 
rivière.  Voyez T.  IL p.  / s J. 

*j4v.mtrain , comme  qui  diroit  train 
de  devant.  Il  cil  compofé  d’une 
fellctre,d’un  cffieu,dedcux  rriies, 
& de  deux  limonicres  auac  leurs 
dépendances;  il  fe  joint  à l’affull 
avec  une  cheville  de  fer  nommée 
cheville  ouvrière  qui  entre  dans 
ce  qui  s’appelle  la  lunertede  l'cn- 
rreroifc  de  l’affull  que  l’on  pofe 
dclïïis , cela  entre  & fort  aifé- 
ment.  On  ne  lé  fert  de  l’avan- 
train,  que  quand  on  veut  mener 
des  Pièces  en  campagne.  Voyez. 
T.  I.  page  r jo. 

jfuott  & augette.  Ce  font  des  con- 
duits de  bois  où  fe  placent  les 
fauciflons  de  toile  qui  condui- 
fent  la  poudre  aux  fourneaux  Sc 
chambres  des  mines.7*.//.  Voyez. 
f*geit7. 

■Pleine  de  Paris.  L’aune  de  Paris  a 
44  pouces  de  Roy,  qui  valent  j 
pieds  8 pouces.  On  fe  fert  de  cet- 


a lacs  a terre  sc  autres  dont  on 
a befoin  dans  l'artillerie.  Voyez. 
T.  II. page  2t. 

B 

BAlance  n’ell  pas  plus  af- 
fedéeà  l’artillerie  qu’au  négoce 
ordinaire  des  Marchands  ; mais 
cependant  comme  on  s’en  lêrt 
fbuvent  dans  l’Artillerie,  il  eft 
bon  d’expliquer  ce  que  c’eft;  c’cft 
un  fléau  ou  verge  de  1er  qui  eft 
fufpendu  de  travers,  Sc  <pic  l’on 
attache  ordinairement  a quel- 
ques*poutres  en  l’air  : de  ce  neau 
pendent  deux  cordes  qui  lôûticn- 
nent  deux  platteaux  ou  madriers 
de  bois  plats  Sc  quarrez,  lur  l’un 
dclquels  fe  met  ce  que  Ion  veut 
peler,  Sc  lür  l’autre  les  poids 
de  fer  ou  de  plomb,  qui  font 
connoiftrc  ce  que  pefent  les  mu- 
nitions qui  leur  font  oppolèes  : 
ces  balances  s’appellent  le  fléau. 
Il  y a de  plus  petites  balances 
pour  les  plus  petits  fardeaux,  qui 
mefine  le  peuvent  peler  avec  un 
limple  marc  de  cuivre  qui  n’eft 
que  de  feize  onces  à la  livre.  Il 
y a aulfi  la  Romaine,  mais  nous 
en  parlerons  en  lôn  lieu.  Voyez. 
Tome  I.page  jtt. 

*Balle  a feu.  Elle  eft  de  figure  ron- 
de ou  ovalle,  Sc  remplie  d artifi- 
ce,&  de  pluficurs  groflêurstqucl- 
ucs-uncs  le  jettent  à la  main,  Sc 
'autres  dans  des  morriers , com- 
me les  carcaflès  qui  s’appellent 
quelquefois  aulfi  balles  à leu.  V. 

T.I.p.346. 

Battes  de  plomb.  Il  y en  a de  plu- 
ficurs  groflèurs,  elles  fervent  à 
charger  les  armes  à feu , il  s’en 
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eft  fondu  quclqucf  »is  de  fer  pour 
en  éprouver  l'effet  ; mais  outre 
qu  elles  font  trop  légères,  & ne 
portent  pas  jufte  , elles  rayent  le 
canon  du  moufquet  ou  du  fûfil. 
Quoy  qu’on  dife  ordinairement 
un  boulet  de  canon,  néanmoins 
on  dit  aufli , une  Pièce  de  batte- 
rie porte  36, 33, ou  14  liv.  de  bal- 
le, au  lieu  de  dire  calibre  ou  bou- 
let : on  dit  au(Tî  charger  à balle, 
pour  dire  charger  avec  le  boulet. 
V oyez.  T.  H.  page  1 2 /. 

Banquette  C’eft  un  degré  ou  deux 
qui  régnent  tout  le  long  d’un  pa- 
rapet, afin  qu’on  puifle  tirer  par 
dcflus  : la  banquette  doit  avoir 
pour  l’ordinaire , un  pied  & de- 
mi de  haut  & trois  pieds  de  large. 
Voyez.  T.  H page  lit. 

* Barbette.  On  dit  tirer  à barbette 
quand  on  tire  avec  le  canon  à dé- 
couvert , & fans  épaulcmcnt  de 
terre  pour  (c  cacher.  On  ne  tire 
gueres  que  la  nuit  à barbette  ou 
dans  un  jour  de  bataille  : quel- 
quefois on  fait  une  gcnoiiillierc 
ou  parapet  de  fafeinage  avec  une 
platteformc  de  planches  & de 
madriers  pour  pofer  les  Pièces. 
V oyez.  T.  I.  page  1 1 / . 

Barils.  Il  y a des  barils  faits  de  tout 
bois  & de  toutes  grandeurs  pour 
contenir  les  munitions  comme  la 
poudre , le  plomb,  &c.  Il  y en  a 
mefme  à bourfe  de  cuir  par  l’ou- 
verture d’enhaut , pour  tenir  la 
poudre  plus  feurement  aux  batte- 
ries. Voye'^T.  II.  page  Ht . & 
T.  I.  page  2 4 4. 

Barils  foudroyons  & flamboyons. 
Ce  font  des  morceaux  d'artifice 
pour  fêrvir  dans  des  fiéges  V tyez. 
T.  /.page  j 4- s. 
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Bafllic.  Eft  une  Picce  de  cation  de 
48  liv.  de  bille  &qui  pe(c7ioo. 
ou  environ. On  n’en  fond  plus  de 
ft  groflès  pour  la  terre  : il  y en  a 
néanmoins  encore  de  ce  Calibre 
en  pluficurs  places  du  Royaume. 
Voye\T.  I.  page  s S . 

Bafl  de  mulet.  Selle  groflîcrc  que 
l’on  met  fur  le  dos  des  mulets, 
il  faut  pour  le  harnois  complec 
d’un  mulet  ou  d’une  mule  portant 
le  bail  : un  baft,  une  fàngle,  une 
billadoire,  une  carcadoire,  une 
bille,  une  foufre,  un  fùrfoufrc,  un 
cordonnet , une  feuquicre , une 
foufventricrc,  un  poitrail,  unmo- 
rau,  un  britlon , unernadou,  une 
couverture,  un  pollier.  Voyez. 
T.  II. page  207 , 

Baflarde.  C’eft  la  Picce  de  8 liv.  de 
calibre  qui  pefc  1930  liv.  ou  envi- 
ron. V oyefr.  I.  page  s 7. 
Bafiion.  Picce  de  fortification  qu’il 
eft  bon  qu’un  Officier  d’Artille- 
rie  connoillc.  C’eft  une  groflè 
maffe  de  terre  qui  eft  fouvent  rc- 
veftuc  de  pierre,  Sc  qui  s’avance 
en  dehors  d’une  place  de  guerre 
pour  fa  deffenfe.  Le  baftton  eft 
compofé  de  deux  fices  ou  pans 
de  muraille  qui  font  un  angle 
faillantj&dcdeux  flancs  qui  l’at- 
tachent aux  courtines , avec  une 
gorge  par  où  l’on  y entre.  Les 
baftions  à orillon  font  fort  en  u- 
fege.7*.  II.  p.  170. 

Bajlon  à deux  bouts.  Fuft  oirhampe 
de  bois  ferré  par  les  deux  bouts 
en  pointe.  T.  I.page  337. 

* Battage.  On  dit  battage,  du  temps 

3 ut  s’employe  à battre  la  pou- 
re  dans  le  moulin  : les  pilons 
font  de  bois,  & armez  de  fonte, 
& les  mortiers  font  de  bois  cteu- 
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fez  dans  une  poutre  ; quand  ils 
font  de  fer  il  en  arrive  fouvcnc 
dcsaccidcns.  Pour  faire  la  bon- 
ne poudre  , il  faut  un  battage  de 
vingt-quatre  heures  à jjoo  coups 
de  pilon  par  heure,  fi  le  mortier 
contient  1 6 liv.  de  compofition. 
Le  battage  eft  moins  rude  l'ellé 
que  l’hy  ver , à caulc  que  l’eau  eft 
moins  forte.  V-T.  II.  page  1 1 o . 
& tir. 

Batterie.  C'eft  le  lieu  où  l’on  place 
le  canon  pour  le  tirer.  On  met  les 
Pièces  en  batterie  fur  des  plâtre- 
formes  faites  avec  de  bons  ma- 
driers Se  des  pièces  de  bois  éle- 
vées par  derrière,  pour  empêcher 
le  recul  des  Pièces.  Les  batteries 
font  à couvert  du  feu  de  l’ennemi 
par  un  folle , & des  épaulcmens 
Se  falcinagcsdc  terre. 

Il  y a des  batteries  qu’on  ap- 
pelle enterrées  quand  elles  font 
au  delTous  du  rez  de  chaulTée. 

Des  batteries  croilees  ou  en 
chapelet , quand  véritablement 
elles  fc  croilent  pour  battre  la 
mcfme  face , Se  que  l’une  achevé 
ce  que  l’autre  à commencé  d’e- 
branficr. 

Batteries  d’enfilade  qui  eft  en 
ligne  droite. 

En  écharpe  qui  battent  par  le 
coftc,  par  bricolles,  par  coup  o- 
blique. 

En  rouage  pour  démonter  les 
Pièces  de  l’ennemi. 

A revers  qui  battent  à dos  Se 
qui  voyent  dans  la  place. 

Batteries  à redans  ou  redens 


l’une  l’autre. 

11  y a des  batteries  doubles 


qui  en  effet  ont  doubles  fafeina- 
ges  Se  merions.  Voyc~(T.I.  page 
2 3 S‘&  auT.II.  p.  t 6 ç. 

11  y a encore  des  batteries  à 
ricocher,  c’eft  lors  qu’ayant  fait 
des  batteries  à la  droitte  & à la 

Î’auche  des  attaques  qui  enfl- 
ent Se  battent  de  revers  les  che- 
mins couverts  & autres  ouvra- 
ges, l’on  charge  les 'Pièces  d’une 
petite  quantité  de  poudre  fuffi- 
fanre  néanmoins  pour  porter 
leurs  boulets  à toute  volée  dans 
les  ouvrages  quelles  enfilent.  Se 
dans  lelquels  ils  font  plulieurs 
bonds  Se  ricochets,  après  leur 
chute,  qui  incommodent  de  ma- 
nière ceux  qui  les  défendent, 
u’ils  font  forcez  de  les  aban- 
onr.cr  pendant  le  jour,  ainfi  que 
l’on  a vcû  tout  récemment  au  liè- 
ge d’Ath.  Ces  batteries  font  de 
peu  de  dépenfe , attendu  que  les 
Pièces  ne  font  chargées  que  d’u- 
ne demi  livre,  ou  d'un  quartron 
de  poudre,  plus  ou  moins  fui- 
vant  le  calibre  de  la  Picce  Se  fon 
éloignement,  parce  que  ordinai- 
rement elles  ne  font  éloignées  au 
plus  de  leur  objet  que  de  8o  à 
ioo  toifes.  Les  étrangers  nom- 
ment l’effet  de  ces  boulets  j des 
boulets  fourds,  à caulc  qu’ils  font 
chalTcz  avec  fi  peu  de  bruit,  qu’il 
eft  prclquc  impolïible  de  s’en 
arentir.  Ces  batteries  qui  font 
c l’invention  de  M.  de  Vau- 
ban,  ne  (çauroient  cftre  que  d’u- 
ne tres-grande  utilité  lorlqu’on 
veut  donner  un  aftaut  à quel- 
que ouvrage,  en  les  y tirant  fans 
dilcontinucr  pendant  une  heure 
ou  deux  avant  que  de  l’attaquer  ; 
cela  éloigne  tous  ceux  qui  le  dé- 
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fendent , & donne  moyen  aux  de  claycs,  pour  fc  mettre  à cou- 
vert du  moulquct.  T.  II.  à l’in - 
i vent  aire . 

B oc  fie.  Il  y a des  beeftes  à réjouit 
fance  qui  font  de  fer  ou  de  fonte. 


troupes  dcflinécs  pour  cette  at- 
taque, de  profiter  du  dcfotdte 
où  font  leurs  ennemis.  Je  tiens 
cette  explication  de  M.  Vaul- 
tierqui  fait  pre lentement  la  fon- 
ction de  Major  dans  l’Equipage 
d’Attillene  de  l’armée  de  Flan- 
dres. 

Battre  en  breche.  C’cft  vouloir  fai- 
re tomber  une  muraille,  ou  la 
chcmilc  d’un  baftion  ou  de  quel- 

Î|u’autte  ouvrage  pour  y donner 
’aflàut.  L’on  dit  aufli  battre  de 
toutes  les  manières  différentes, 
que  l’on  vient  de  voir.  Battre  par 
camarade , eft  quand  plufieurs 
Pièces  de  canon  tirent  tout  à la 
foisfiirun  mcfme  corps,  foit  d’u- 
ne mcfrac  batterie,  foit  de  diffe- 
rentes. 

Bayard.  C’cft  une  manière  de  civiè- 
re: ce  nom  eft  ufité  en  Langue- 
doc & en  Rouflillon,  & l'on  le 
voit  fur  les  Inventaires  des  Gar- 
de-Magafîns. 

B ay  arment.  Dague  ou  couteau  poin- 
tu, en  guil'c  de  poignard  qui  n’a 

3 uc  deux  petits  Doutons  pourgar- 
c.  F oyez  T.  I page  J J 6. 
Biche.  Voyez  Oatils  à pionniers. 
Benne.  Encore  bien  que  ce  foit  un 
terme  de  fortification  , comme  il 
faut  connoiftre  ce  que  c’cft  en  fai- 
fant  une  batterie,  je  diray  que 
c’eft  un  petit  efpacc  de  terre  rele- 
vée qui  fe  conlcrve  entre  le  fofle 
que  l’on  fait  autour  d’une  batte- 
rie, & les  mcrlons  de  la  batterie 
mcfme.  FvyezT.I.p.2 3 3 . 
Blinde.  Ce  font  certaines  deffenfes 
faites  de  bois  ou  de  branches 
cncrclaflees  qu’on  enferme  entre 
deux  rangs  de  pieux  debout,  ou 


& qui  fc  chargent  avec  de  la  pou- 
dre & un  tampon , & mcfme 
pour  moins  confbmmer  de  opu- 
drc  on  y met  quelquefois  du  fon 
avec  la  poudre,  les  traifnée$  fc 
font  de  fon,  la  poudtc  par  deflus, 
à catifc  de  l’humidité  de  la  terte. 
F ayez.  T.  I.  p.  3 S 4 - 

Boë/le.  Pour  charger  un  mortfer- 
pierrier  qui  fèrt  a jetter  des  pier- 
res. lr ayez  T.  I.  page  2 s 1. 

Boijle  qui  eft  de  cuivre  cjui  contient 
un  couteau  bien  acéré,  & qui  fèrt 
à diminuer  le  mérail  des  Pièces 
que  l’on  veut  mettre  à leur  cali- 
bre, ce  qui  s’appelle  allézer.  F. 
Tome  II.  page  7 2. 

Boc/îe  ou  emboefture  de  fer  ou  de 
fonte  dans  laquelle  entre  le  bout 
d’un  erticu  d’affjft , ou  autre.  F. 
Tome  I.  page  1 s 3. 

Bo'ejle  fe  dit  aulfi  du  bouton  fur  le- 
quel eft  nonté  la  lanterne,  ou  la 
peau  de  l’écouvillon,  la  telle  du 
rcfouloir  s’appelle  aufli  boëftc. 
Foyez  T-  I.  page  100. 

Bombarde.  C’eftoit  autrefois  une 
rres-groflè  Pièce  d’artillerie  que 
l’on  chargeoit  avec  de  la  poudre 
& des  boulets  de  pierre,  elle  n’eft 
plus  d’ufage. 

Bombardement.  C’cft  le  fracas  que 
l’on  fait  en  jettant  des  bombes 
dans  une  Place  ou  ailleurs. 

Bombarder.  C’eft  lorfque  l’on  jette 
des  bombes  dans  une  Place. 

Bombardier.  C’cft  ccluy  qui  éxécu- 
les  mortiers  & les  bombes. 

Bombe.  Boulet  qui  eft  creux  & que 


qui  font  propres 
Brouille.  La  brouette  fcrc  à bien 
des  ufages , mais  on  s’en  fort  fore 
dans  les  mines,  8c  dans  les  batte- 
ries :c’eft  une  maniéré  de  petite 
charctte  ayant  une  feule  roue  à 
fon  centre, & qu’un  homme  pouf- 
fé devant  foy.P'.T.  II.  p.  171 . 

Ceft  un  tuyau,  ou  de  bois 
ou  de  plomb , qui  conduit  l’ait 
dans  les  mines  par  des  ouvertu- 
res & des  puits.  Il.p.it  9. 


CAbas.  C’cft  un  efpéce  de  pa- 
nier de  jonc  dont  on  fe  fort  en 
Languedoc  8e  en  Rouffillon  pour 
mettre  quelques  munitions  ; les 
Inventaires  en  font  mention. 
Cable.  Le  cablcou  chable  cft  un  cor- 
dage Ci  connu  que  je  n’en  parle- 
roispas,  ficcn'cft  qu'il  cft  extrê- 
mement en  ufage  dans  l’artillerie: 
c’eft  un  gros  cordage  qui  fert  par- 
ticulièrement aux  chèvres.  fr.  T. 
l'Pa&*  37 S. 

CuiJJon  de  bombes.  C’eft  une  tonne 
ou  cuve  qu’on  emplit  de  bombes 
chargées,  fie  que  l’on  enterre  juf- 
qu’au  niveau  du  rez  de  chauflêc- 
en  l’inclinant  un  peu  de  cofté,  fie 
rependant  force  poudre  de  guer- 
re pardeftus,  fie  par  le  moyen 
d’un  faucifTon  qui  répond  au 
fond  de  ce  cailfon , on  y met  le 
ièu  qui  fait  élever  les  bombes  en 
l’air , fie  les  porte  du  cofté  que 
l’on  veut,  cette  invention  n’eft 
plus  gueres  d’ufage. 

Cohbre.  C’eft  l’ouverture  de  la  Pie» 
ce  de  canon  8e  de  toutes  autres 
armes  à feu , par  où  entrent  fie 
fottent  le  boulet  fie  la  balle-  Cet- 
te Piece  eft  d’un  tel  calibre  : on 
le  dit  auftl  d’un  boulet.  L’inftru- 
Tomc  II. 
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ment  mcfmc  dont  on  fe  fort  pour 
prendre  la  grandeur  de  l’ouver- 
ture on  diamètre  d’une  Pièce  ou 
d'un  mortier  s’appelle  calibre. 

V.T.l.p.6  2.&  T.II.p.  20. 

Calibrer.  Prendre  la  mefurc  du  ca- 
libre. 

Camion.  Se  die  d’une  efpece  de  pe- 
tite charettc  ou  baquet  qui  eft 
traifné  par  deux  hommes, fie  qui 
fêrt  à tranfporter  des  boulets  ; ce- 
la eft  bon  pour  la  commodité  des 
magafinsdans  les  Villes. 

Canon,  Piece  de  canon.  Eft  cette 
machine  fie  bouche  à feu,  qui  de- 
puis trois  ou  quatre  Céclcs  * fait 
de  fi  prodigieux  ravages  à la 

Sucrre,  fou  pour  J attaque  Sc  la  trts  ^ ^ 
éfènfc  des  Places,  foie  dans  les  cUmbn  in 
combats  fie  dans  les  barailles.  Il  complot, pu 
y a des  Pièces  de  canon  de  fonte,  d»  «f- 

depuis  deux  onces  de  balle  juf  "offU*'* 
qu  à cent  livres  : véritablement  le  on  me. 
ks  plus  fortes,  8c  dont  on  fè  fert 
plus  ordinairement  en  France  ■, 
font  celles  de  48.  3 6.  Z4.  fie  au 
dcftbus , qui  onc  jo  à 1 1 pieds  de 
long  : clics  pefent  en  roétail  7, 
i fie  5 milliers.  On  les  charge  de 
poudre  de  guerre  fie  de  boulets 
ou  de  cartouches,  fie  plufîeurs 
Officiers  font  employez  a les  éxé- 
curer  ou  fervir,  car  l’un  fie  l’autre 
fe  dit.  Les  Pièces  qui  s’appel- 
lent de  la  nouvelle  invention  ou 
à l’Efpagnolc  ont  une  concavité 
ou  chambre  au  fond  de  lame, 
qui  fait  qu’elles  pouffent  bien 
plus  loin  le  boulet  que  les  autres 
fie  avec  moins  de  poudre,  elles 
font  aufti  plus  courtes.  Il  y a d -s 
Pièces  de  canon  qu'on  appelle 
folles,  parce  quelles  n’ont  pas 
l'aine  bien  droite  , ce  qui  cft  tau- 
Z 2 
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le  que  le  boulet  ne  va  jamais  j iifte 
au  but  que  l’on  sert  propolè  , 
c’eft  la  fiute  du  Fondeur  qui  les 
a mal  fondues  ou  mil  al'ézées  -, 
on  ne  feunoit  compter  fur  ces 
mauvaifes  Pièces  - là.  Il  y en  a 
d'autres  qui  font  plus  fortes  de 
métail  d’un  codé  que  d’autre, 
c’eft  encore  un  très  grand  défaut 
& qui  fait  bientoft  crever  la  Piè- 
ce, n’eftant  pas  en  eftat  de  foûre- 
nir  égilcmcnr  des  deux  coftczla 
force  fie  la  violence  de  la  poudre  ; 
les  coups  n’en  font  jimais  juftes, 
& les  aff  ills  en  fouffrent  beau- 
coup. Quand  on  doit  le  fervir 
d’une  Piece , i)  faut  l’éxaminer 
avec  un  cres-grand  foin  pour  re- 
connoiftre  tous  ces  defauts  : il  y 
en  a quelques  - unes  mefme  qui 
font  abfolument  tortues  ; celles- 
là,  il  faut  les  renvoyer  à la  fon- 
te. Il  y a des  canons  de  fer,  mais 
on  s’en  fort  peu  fur  la  terre, à, 
caufe  du  danger  qu'il  y a à les 
tiret , eftant  une  matière  qui  cre- 
vé aiiement.  V tycz.  T.  /.  pages 
J7.&  20  p.Ondicaufli  le  canon 
d’un  fofil  fie  d’un  moufquec.  P. 
T.  /.  page  321. 

Canonnade.  Se  dit  de  la  batterie  con- 
tinuelle des  Pièces. 

Cartonner.  C’eft  battre  à coups  de 
non. 

Caque.  L’on  dit  caque  de  poudre, 
qui  cft  la  mcfnic  chofe  que  ton- 
ne ou  baril. 

Caralrine.  C’eft  une  manière  de  fii- 
fil  racou.ci  ; il  y a des  carabines 
rayées  par  le  dedans  de  lame  qui 
portent  leur  plomb  extrêmement 
loin.  PoyezT.  l.page  S 1 9. 

Carcajfc.  C’eft  une  balle  à fou  de 
figure  oblonguc  qui  fc  tire  dans 


un  mortier  : elle  eft  compof?  <fe 
deux  cercles  paflcz  en  croix  l’un 
fur  l'autre,  & ayant  au  bas  un  cu- 
lot ou  plaque  de  fer  ; on  emplit 
cette  balle  à feu  de  pefts  canons 
& de  petites  grenades  chargées; 
tout  cela  meflé  avec  d’autre  ar- 
tifice., elle  fe  couvre  de  groftè 
toile  bien  gaudronnée,  fie  toute 
cette  composition  prenant  feu  en 
partant  du  mortier  , va  le  porter 
au  lieu  où  tombe  la  carcaftc,  8C 
fait  beaucoup  riedefordre.  V oyez. 
T.  l.page  3 + 3 .On  appelle  aufiS 
carcalL,  l'ouvrage  de  menui  ferie 
d’un  batteau  ou  ponton  de  cuivre, 
qui  n’a  point  encore  fa  couvertu- 
re de  cuivre.  P.  T.  II.  p.  13 1. 

Cartouche.  C’eft  unccharge  pour  le 
canon  enfermée  dans  du  papier, 
du  parchemin , du  bois,  ou  du 
fer  blanc.fie  dont  on  fe  fort  quand 
on  veut  tirer  un  coup  qui  écarté 
confidcrablement , car  on  y met 
des  balles  de  plomb,  des  clouds, 
des  chaifnes,  de  la  mitraille  ou 
ferraille,  fiée.  La  gargouge  eft 
différente  de  la  cartouche,  en  ce 
que  la  gargouge  ne  contient  que 
la  poudre  leu  le,  fie  la  dernière  ne 
contient  que  le  plomb  ou  la  mi- 
traille. Cependant  pour  le  mouf- 
quet , on  fc  fort  d'une  cartouche 
qui  comprend  la  poudre  fie  la 
bille. Poyez.  T.  I.  page  1+2.  ( 
On  nomme  aufti  cartouche  de 
fufec  le  papier  ou  carton  dilpofé 
pour  recevoir  la  compofition,  fi c 
alors  ce  mot  eft  mafeulin.  Payez. 
T.  I. page  3 s S. 

Caque.  Arme  deffenfive  pour  cou- 
vrir la  tefte  fie  le  col  d’un  cava- 
lier , qu’on  appelle  autrement, 
heaume.  P,  T.  I.  p.  3 i ». 
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Caftint.  C’eft  un  minerai  qui  le  chcs  pour  empclchcr  de  voir  ce 

trouve  meflé  avec  la  mine  de  1er,  qui  le  fait  derrière  > c’eft  une  ma-  ' 

& qui  le  fond  avec  elle,  V oyez.  nierc  de  Blinde. 

T.  J.  page  13t.  La  place  où  lé  logent  les  picr- 

Cavalier.  Piecedc  fortification  qui  riers  lut  certaines  galiotres,  s’ap- 

comtnandc  autour  d’elle  : on  en  pelle  chandelier, 
verra  le  plan  au  Terne  II.  page  Chantier.  C’eft  une  pieee  de  bois  é- 
13t.  f quarrie  qui  fort  de  chevalet  pour 

Chemin  couvert.  C’eft  le  coridor  de  élever  quelque  chofe.  Le  chan- 

la  conrrefcarpc  qui  cft  couvert  de  tier  eft  fort  connu  & je  n’en  par- 

fon  parapet,  & qui  règne  au  tour  le  que  parce  que  l’on  s’en  fert 

de  la  place.  V oyez.  T.II.  p.  169.  pour  ranger  les  barils  de  poudro. 

Cercles  goudronnez..  Ce  lont  de  8c  pour  éprouver  les  pièces  au 

vieilles  mèches  ou  de  vieux  cor-  lieu  d’affûlts.  V.  T.  II. p.  37. 

dages  poiflez  8c  trempez  dans  le  * Chapelet.  Eft  un  morceau  de  fer 
goudron  ou  goudron,  comme  di-  rond  & plat,  & ayant  trois  tc- 

lent  quelques-uns,  qui  font  pliez  nons  ; qui  Ce  met  à l’extrémité 

8c  tournez  en  cercles,  ils  fervent  de  l’ame  d’une  Pièce  de  canon 


à mettre  dans  des  réchauts  pour  lorfqu’on  en  fait  le  moule  pour 

éclairer  dans  une  ville  afliegée.  aftèmbler  la  Pièce  avec  la  culaflè. 


Voye\T.I.  p.  3 fi. 

Chambre.  Eft  une  concavité  qui  Ce 
trouve  quelquefois  dans  les  Piè- 
ces quand  elles  viennent  d’eftre 
fondues  : ces  chambres  peuvent 
faire  crever  les  Pièces,  parce 
qu’elles  font  plus  foibles  en  cet 
endroit  qu’ailleurs.  C’eft  par  cet- 
te taifon  que  l’on  rebute  les  Piè- 
ces chambrées.  V.T.  II.  p.  7 4. 
On  appelle  encore  chambre,  un 
endroit  au  fond  de  lame  de  cer- 


Vayez.  T.II. p.  37. 

Chapiteau • Ce  font  deux  ais  joints 
enfembleque  l’on  met  fur  la  lu- 
mière des  Pièces  de  canon  pour 
empefeher  le  vent  d’en  empor- 
ter l’amorce , ou  la  pluye  de  la 
mouiller.  V oyez. T.I.p.ioe. 

Chappe.  C’eft  un  baril  qui  couvre 
un  autre  baril.  C’eft  aufti  une 
compofltion  de  terre,  de  fiente  de 
cheval,  8c  de  bourre  qui  couvre 
un  moule  ou  de  canon,  ou  de 


taines  Pièces  de  canon  & de  cer- 
tains mortiers  de  la  nouvelle  in- 
vention , qui  cft  concave,  8c  faite 
ou  en  rond  ou  en  poire.  Cela 
fc  dit  aufti  de  l’endroit  où  le  met 
la  poudre  dans  un  mine.  V oyez. 
T.I.p.  39.&T.  II. p.  i6y. 

Chandelter.  Sont  des  pieux  fichez 
à plomb  dans  de  longues  pièces 
de  bois  entre  lefquelles  on  met 
des  fafeines  pour  couvrir  des  tra- 
vailleurs: on  y met  aufti  des  plan- 


mortier,  8cc.r.T.  I.p.  >39. 

& att.&  T.II.p.  37. 

Charbon.  Le  charbon  dont  on  ft 
iert  prélêntcment  pour  faire  la 
poudre  de  guerre  eft  de  bois  de 
bourdaine,  autrement  pevineou 
noirprun-  Il  eft  appellé  aigre - 
more  par  les  Artificiers  : on  Ce 
fe  fert  dans 
vrages,  de 
& de  charbon  de  terre  ou  de 
houille.  V vytz.  T.  II. p. tôt. 

Z z ij 
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Charetlt.  Tout  le  monde  connoift 
ce  que  c’eft  qu’une  charrette  : mais 
c’eft  une  chofe  fi  utile  dans  l’ar- 
tillerie, qu’il  femble  que  l’on  ne 
puilTe  fe  difpenfer  d’en  dire  un 
mot.  Elle  fert  à porter  des  mu- 
nitions, elle  change  de  figure  dans 
chaque  département,  parce  <|le 
Meilleurs  les  Lieutenans  ont  cha- 
cun leurs  manière  de  les  faire 
conftruirc,  eû  égard  aux  pays  où 
ils  fervent.  V.  T.  II.p.200 . 

Charges  à Bandouillieres.  C’cftoit 
autrefois  des  caffes  de  cuir  bouilli 
qui  fc  fcrmoient  avec  un  bou- 
chon 6c  où  le  ioldat  mettoit  une 
charge  de  poudre:  la  bandouillic- 
re  qui  pafloit  devant  6c  derrière 
fôn  corps  en  eftoit  remplie  par 
étages,  mais  on  fe  fe rt  prefente- 
ment  de  fourniments,  V.  T.  I. 
page  3 20, 

Charger  une  Pièce.  C’eft  y mettre 
la  poudre,  le  boulet , ou  la  car- 
touche, ou  la  gargouge , 6c  le 
fourrage. 

Chariot  a canon.  II  fert  uniquement 
à porter  le  corps  d’une  Pièce  de 
canon,  il  confiftc  en  une  flèche 
deux  brancards,  deux  effieux, 

. quatre  roues,  & deux  limonnie- 
res.V.T.l.p.2  2 s. 

Chariot  à munitions.  Il  en  eft  de 
mefmc  de  ces  chariots  que  des 
charettes,  c’eft-à-dirc  que  Ton 
les  fait  fuivant  l’ufage  des  lieux 
& la  voye  du  pays.  Voyez.  T.  II. 
pages  19  s.  & / 9 *• 

Il  y a aufll  des  chariots  à por- 
ter affufts  de  fer  à mortier.  Voyez 
T.I.p.  2 S j. 

* Chat.  Eft  un  morceau  de  fer  por- 
tant une , deux  ou  trois  griffes 
fort  aigücs,  diipoiees  en  trian- 


gle , monté  fur  une  hampe  dtf 
bois  ou  bafton.  Ce  chat  fert  à 

Ïratter  6c  vifiter  le  dedans  des 
’ieces  de  canon,pour  voir  s’il  ne 
s’y  trouve  point  de  chambres: 
c’eft  pour  quoy  les  Fondeurs  l’ap- 
pellent aufll  Diable,  & quand  il 
s’y  fait  encore  quelque  petit  rafi- 
nement,  ils  le  nomment  la  mali- 
ce du  diable.  V.  T.I.p.  loo.ejf 
T.  Il.auJJi  page  71. 

Chauffe.  La  chauffe  eft  un  lieu  où  fe 
jette  6c  fe  brufle  le  bois  que  Ton 
employé  à la  fonte  des  Pièces.  La 
chauffe  eft  fituée  à cofté  & à trois 
pieds  plus  bas  que  le  fourneau 
où  eft  placé  lemétail,&  la  flame 
fortant  de  la  chauffe  fe  répand 
par  ondes  tout  du  long  de  la  voûte 
du  fourneau,  & pat  fon  exceflive 
ardeur  fond  le  métail.  V oyez. T. 
II.  page  6 o. 

Chauffetrappe.Ce  font  quatre  poin- 
tes de  fer  difpofces  de  telle  forte 
qu’il  y en  a toujours  trois  qui 
portent  à terre  6c  une  demeure 
debout  : on  en  feme  plufleurs 
dans  des  guez  de  rivière  ou  en 
certains  jpaffages  où  la  cavalerie 
doit  pafler , afin  qu  elles  fe  fi- 
chent dans  les  pieds  des  che- 
vaux , & les  encloiient , quel- 

3ues  - uns  les  nomment  clouds 
’attrappc.  Voyez.  T.  II.  a l'In- 
ventaire. 

Chemifes  de  mailles.  C’eft  un  corps 
de  chemifes  faitde  pluficurs  mail- 
les ou  anneaux  de  fer  qu’on  met 
fous  l’habit  comme  une  arme  dé- 
fend ve.  V. T.I.p.  3 20. 

Cheval  de  frizje.  Eft  une  longue 

!>icee  de  bois  traverse,  & herif 
èe  de  pointes  d’autre  bois , ou 
mcfme  de  fer,  fort  aiguës,  ce 
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Cheval  lé  met  dans  les  guez  des 
rivières,  lur  les  brèches  des  vil- 
les & dans  les  pall'ages  étroits 
pour  arrefter  l'ennemi , & l’on 
tire  de  derrière  comme  de  derriè- 
re un  retranchement.  Voyez.  To- 
me II.  page  209. 

Chevet.  Eft  une  maniéré  de  petit 
coin  de  mire  qui  fert  à élever  un 
mortier,  il  fe  met  entre  l’afïûft  & 
le  ventre  du  mortier. I. 

p.  2 02. 

Ghevre.  La  chevre  eft  un  engin  fort 
connu,  & dont  fe  fervent  parti- 
culièrement les  charpentiers  : on 
s’en  fert  beaucoup  dans  l’artille- 
rie , elle  lève  les  canons  & autres 

E>s  fardeaux , elle  a deux  jam- 
d’un  collé,  & une  autre  jam- 
be ou  pied  d’un  autre  : à l’en- 
droit où  ils  fe  joignent  eft  pen- 
due une  poulie  avec  fes  moufles 
dans  lefquels  eft  palTé  un  ca|>Ic 
qui  leve  ce  que  l’on  veut  par  le 
moyen  d'un  treuil  où  il  eft  roulé 
& qui  eft  appuyé  fur  les  deux 
jambes  de  la  chevre.  Voyez.  T.  I. 
page  3 7 S. 

Il  eft  des  pinces  de  fer  qu’on 
appelle  à piea  de  chevre. 

* Chevrette . Elle  n’a  que  3 pieds  t_de 
hauteur,  ce  font  deux  pièces  de 
bois  élevées  en  haut , fichées  lûr 
une  autre  picce  qui  traverfe  & 
qui  touche  à terre,  elle  a en  haut 
un  boulon  de  fer  quicnrrctient  les 
deux  pièces  droites  & une  chevil- 
le qut  fe  hauflè  & fe  baille  dans 
des  trous  faits  exprès  à propor- 
tion que  l’on  veut  hauflèr  & oaif- 
fer  les  fardeaux  qui  fe  pofent  def- 
fus.V.  T.  I.p.  379. 

* Chevrotine.  ,Ce  font  des  balles  de 
plomb  de  petit  calibre  dont  il  y 
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en  a iC6Ï  la  livre.  Voyez.  T.  II. 
page  221. 

Civiere.  Petit  brancard  tres-conna 
que  deux  hommes  portent  à 
bras  ; on  s’en  fert  beaucoup  dans 
l’artillerie,  notamment  aux  bat- 
teries de  morticrs.^.7'./.p.  296. 

* Cloches.  Je  ne  parlerois  pas  icy  de 
cloches  fi  ce  n’dloit  un  mot  ufité 
dans  l’artilletie  pour,  exprimer  le 
droit  qu’a  le  Grand  Maiftre  fur 
tout  le  raétail  qui  fe  trouve  dans 
une  place  qui  a cfté  battue  du 
canon  & qui  s’eft  rendue  : les  ha- 
bitant rachettent  ce  métail , & 
l’on  dit,  M.  le  Grand  Maiftre  a 
cû  tant  des  cloches  de  cette  place. 
V.T.I.  p.  3 1. 

Cognée  ou  hache.  Voyez  outils  à 
pionniers. 

Coin  Je  mire.  Voyez  mire. 

Colet.  Eft  la  partie  du  canon  com- 
prit entre  l’aftragale  & le  bour- 
relet. V.  T.  I.  p . 39. 

CemUeau.  Eft  un  cordage  qui  1ère 
à charger  & décharger  les  pièces 
de  canon  & lever  d’autres  gros 
fardeaux  avec  une  grue  ou  a des 
tours d’éclufes.  V.  T.II.p.27. 

Commande.  Eft  un  cordage  qui  fert 
fur  les  batreaux  & pontons.  V. 
T.II.p.27. 

*Compartimens  des  feux.  En  termes 
de  mines,  fe  dit  de  la  difpofirion 
des  fauciflons,  pour  porter  le  feu 
aux  fourneaux  dans  le  mefme 
remps.  VoyefT.  II. p.  it6. 

*Compaflemens  des  feux.  Régie  qui 
s’obfcrvc  pour  efpaccr  les  four- 
neaux des  mines.  Voyez.  T.  II. 
page  1/3. 

Contrebatterie.  C’eft  une  batterie 
que  l’on  oppofe  à une  autre  bat- 
terie. 
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Cône.  C’eft  un  terme  de  Géomc-  tail  & qu’il  entre  dans  (on  mou- 

tric  dont  on  verra  l’explication  le.  V.  T.  Il.p.  60. 

au  Tome  Il.p.  177.  Coulevrine  & demi  coulevrine.  Eft 


Contreforts  ou  efperons.  Ce  font  des 
appuis  de  murs  ou  de  tétrades 
qui  font  fujets  à la  poufféc  : on 
s'en  fêrt  dans  les  mines.  Voyez. 
T.  Il.p.  164. 

•Contreheurtoir.  Voyez  heurtoir. 

Contremint . C’eft  un  puits  fie  une 
gallerie  qu’on  fait  exprès  pour 
aller  rencontrer  la  mine  des  en- 
nemis quand  on  fçait  à peu  près 
où  ils  travaillent.  V oyez.  T.  1 1. 
p*£t  lit. 

Dans  les  places  bien  fortifiées 
il  y a toujours  des  contrcmincs 
de  faites. 

Contrtfcarpe.  Eft  cette  picce  de  for- 
tification qui  règne  le  long  du 
folle  d’une  place,  fie  qui  regarde 
la  campagne.  La  contrefearpe 
comprend  le  chemin  couvert  a- 
vec  fon  parapet,  les  places  d’ar- 
mes fie  le  glacis,  les  fraifes  fie 
les  palillàdcs.  Voyez  T.  II.  pa- 
lif. 

Coquilles  à boulet.  Il  y en  a de  fonre 
fie  de  fer.  Pour  faire  un  boulet  il 
faut  deux  coquilles  qui  le  joi- 
gnent fie  le  fervent  enlèmblc 
quand  on  y coule  le  fer  pour  for- 
mer le  boulet  : cette  jointure 
n’cft  jamais  fi  jufte  ni  fi  bien  fer- 
mée qu’il  n’en  forte  un  peu  de 
métal , ce  que  l’on  appelle  les  bar- 
bes que  l’on  cafte  par  la  fuite  pour 
rendre  le  boulet  bien  rond.  Voyez 
T.  I.p.  139. 

Corcelet.  Petite  cuiraftè  que  portent 
les  piquiers  dans  les  compagnies. 
V.T.p.  1.3*0. 

Couler.  On  dit  couler  une  Piece  de 
canon  quand  on  en  fond  le  mé- 


unc  piece  d’artillerie  fort  longue 
fie  qui  porte  loin,  on  appelloit 
aufll  autrefois  cette  Ibrte  de  piè- 
ce demi  canon  de  France,  elle  eft 
de  itf.liv.  fie  pclc  4100.  Voyez 
T.  I.p.  37. 

Courant  in.  C’eft  un  mot  qui  eft  en 
ulàgc  chez  les  Artificiers  : ils 
donnent  ce  nom  à ces  fufées 
dont  on  fc  Ce rc  aux  jours  de  ré- 
joüiftance  dans  les  reux  d'artifi- 
ce , pour  parcourir  une  corde 
tendue  fie  fortement  bendées  en 
l’air.  On  met  ce  courantin  dans 
le  corps  de  quelques  figures  d’o- 
fier  qui  repréfenrent  des  hommes 
fie  des  animaux  fie  qui  forment 
quelquefois  un  combat  en  l'air, 
ou  vont  allumer  le  feu.  Voyez 
T.  I.p. 3 s 4. 

*Courpon.  Eft  une  piece  de  fer  lon- 
gue qui  (ê  couche  tout  du  long 
des  moules  des  Pièces  , fit  qui 
fert  à les  bander  ou  ferrer.  V oyez 
T.  II.  if  Invent.  p.  329.  J’en 
parle  icy, parce  que  fon  ufage  n’eft 
point  expliqué  ailleurs. 

Coujfinet  à moufauetaire.  Le  fôldat 
portoit  autrefois  un  couflinet 
fous  fa  bandoüillicre  à l’endroit 
où  l’on  porte  le  moufquct.F'" oyez 
T.  I.pagt  320 , 

Il  y a auffi  des  fourchettes 
pour  les  foûtenir. 

Coutelas.  Epée  de  fin  acier  fort  tran- 
chant, large  fie  courte.  V.  T.  I. 
P • 3 34 • 

Crible.  Tout  le  monde  connoift  le 
crible,  qui  eft  une  maniéré  de  ta- 
mis, ayant  un  cercle  de  bois  au- 
tour fie  une  peau  de  parchemin 


qui  font  propres 
entièrement  percée  par  des  trous 
ronds  ou  de  différentes  figures. 

r.r.n.p.  ne. 

Cri  k..  Quoy  qu’il  ferveaux  carrof- 
fis,  aux  chariots,  6c  en  bien  d’au 
très  occafions , comme  il  eft  plus  1 
fpecialcment  attaché  à l’atnllc- 
rie,  je  ne  puis  m’empefeher  d’en- 
dire  quelque  chofc.C’cft  une  cra- 
maillcredt  fer  enchaffee  dans  un 
morceau  de  bois  cerclé  auffi  de 
fer  & foûtenu  de  deux  pointes  de 
mcfme,  laquelle  cramaillere  fe 
hauffè  6c  le  baille  comme  l'on 
▼eut  pir  le  moyen  d’une  mani- 
velle. Le  crick  lèrt  à lever  le  ca- 
non , & les  plus  gros  fardeaux. 
V.T.l.p.37  9. 

Cuirajf . Cet  article  eft  expliqué 
aux  armes  à l’épreuve.  Voyez.T. 
!•  p.  3 2 °. 

Cnijf-trd.  Arme  deffênfivequi  s’at- 
tache au  bas  du  devant  de  la  cui- 
raffè  pour  deffendre  les  cuiffes. 
V.  T.  p.  32  e. 

* Cuit re . Il  faut  que  le  falpcftrc  fo it 
de  trois  cuiitcs  pour  eftre  propre 
à eftre  employé  à la  conrbétion 
de  la  poudre. 

La  première  fait  le  falpeftre 
brut. 

La  deuxième  celuy  de  deux 
eaux. 

La  rroifiéme  celuy  en  glace. 

Il  s’en  fait  encore  une  quatriè- 
me qui  fait  le  falpeftre  en  roche, 
celuy  - là  cuit  lans  eau.  V oyez. 
T.  II.  p.  103. 

Cuivre.  Voyez  Xeztttt. 

Culaffe.  Eft  la  partie  du  canon  fa 
plus  épaiffè  qui  comprend  la  lu- 
mière, la  derniere  plattebande, 
6c  le  bouton.  Voyez.  T.  /.  pa- 
ît *9' 
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DAcvc.ou  Bayenvette.  Gros 
poignard  dont  on  te  (ervoit  au- 
trefois dans  les  combats  fingu- 
licts.  T.  I.p.  336. 

' Dame  ou  Demtiftüe.  Eft  une  pièce 
de  bois  ayant  des  bras  de  mcfme, 
que  l’on  tient  à deux  mains  pour 
battre  & refouler  la  terre  ou  le  ga- 
zon qui  le  mettent  dans  un  mor- 
tier. Voyez.  T.  I.  p.  293.294. 

En  termes  de  mines,  une  terre 
reliée  entre  les  fourneaux  lors- 
qu'ils ont  joué  , s’appelle  aulfi 
Dame.  V oyez.  T.  II.  p.  1 s 3. 
Dégowgeoir  ou  dégorgeoir.  Eft  un 
petit  ter  ou  fil  d’archal  qui  fett 
a fonder  la  lumière  du  canon  6c 
à la  nettoyer  pour  y mettre  l’a- 
morce V.T.  I.p.io», 
Demicoulcvrine. Voyez  coulearine. 
Demi-lune.  Picce  de  fortification 
fëparéedu  corps  du  la  Placeront 
un  Officier  d’ Artillerie  doit  avoir 
connoiffance.  V.  T.  II.  p.  1 6 1 . 
Dtmoifelle.  C’cft  la  mefmc  choie 
que  Dzme.V.T.I.  p.2  p 3 .2  p 4. 
•Dépouille.  Retirer  du  milieu  du 
moule  d’une  Piece  de  canon  le 
trouffèau  ou  morceau  de  bois  qui 
a fervi  d’abord  aie  former  eftant 
couvert  de  natte,  6c  nettoyer  tou- 
te cette  terre  qui  occupoit  la  pla- 
ce que  le  noyau  de  fer  6c  le  mé- 
tal doivent  remplir,  cela  s’appel- 
le mettre  en  dépoüdlîî  Voyez. 
T.  I I.p.  SI. 

• Diable.  C’eft  le  mcfme  que  le  Chat. 
Diamètre.  Ligne  «qui  parte  par  le 
centre  d’un  cercle,  & qui  aboutie 
à la  circonférence  ; c’eft  la  troi- 
fiéme  partie  de  la  circonférence  ï 
on  dit , ce  mortier  a tant  de  dia- 
mètre pour  faite  connoiftte  de 
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quelle  g ro fleur  eft  fa  bombe  : cet-  Ecouvillonner.  C’eft  nettoyer  ou  ri- 
te bomoe  a tant  de  diamètre.  Il  y fraifehir  le  canon  devant  ou  après 

a de  grands  compas  courbes  qui  qu’il  a tiré 
fervent  à prendre  ce  diamètre.  V.  *Emboé(lure  ou  boèfle.  Eft  cette  bocfl 


T.  I.  p.  afp. 

Dragon,  8c  dragon  volant.  Ce  font 
les  noms  qu’on  donnoit  autrefois 
à d’anciennes  pièces  d’artillerie. 

Le  dragon  cftok  de  40  liv.  de 
balle. 

Le  dragon  volant  de  31. 

Le  nom  ni  la  picce  de  l’un  Si 
de  l’autre  calibre  ne  font  plus  en 
ufage. 

E 

EA  v x mtrts  ou  amtres.  Ce  font 
les  eaux  qui  proviennent  de  l’c- 
gout  du  falptftrc  brut  de  premiè- 
re cuitte.  V.  T.  II.  page  100. 
On  s’en  fert  pour  recharger  les 
cuviers. 

Petites  Eaux.  Eaux  provenantes  du 
falpeftre  quand  elles  font  parve- 
nues à un  certain  degré  de  cuif- 
fon.  V.T.  II.  p.  9 7. 

* Echantillon.  Eft  un  ais  garni  de  fer 
par  un  codé , que  l'on  arrefte  fur 
des  chantiers,&  qui  lèrt  à former 
les  moulures  des  Pièces  de  canon 
fur  la  terre  molle  qui  couvre  le 
troufleau,  en  le  tournant  à mefu- 
re,  par  un  moulinet  qui  eft  au 
bout  du  troufleau.  Voyez.  T.  II, 

page.  S 7. 

Ecoupt  Voyez  outils  à pionniers. 
Ecouvillon.  Il  eft  compoic  d’une 
telle,  maflèjOu  boëftedc  bois,  car 
on  luy  donne  tous  ces  noms,  cou- 
verte d’une  peau  de  mouton,  8c 
montée  fur  un  long  ballon  ou 
hampe  ; il  fort  à nettoyer  8e  ra- 
fraîchir l’ame  du  canon  quand  il 
a tir cV.T.1. 100. 


te  de  fonte  qui  s’encaftre  dans  un 
moyeu , 8c  par  où  paflè  la  folée 
de  l’eflieu  *,  il  y en  a quatre  à un 
aftiift,  deux  du  gros  bout  8c  deux 
du  menu  : ordinairement  les  ern- 
boëftures  pour  lesaftufts  de  cam- 
pagne font  de  fonte,  8c  ceux  de 
place  font  de  fer.  V oyez.  T.  I.pa- 

* Embouchure  ou  bouche.  Bien  des 
gens  difent  l’embouchure  du  ca- 
non, mais  c’cft  improprement,  il 
faut  toujours  dire  la  bdüche  du 
canon  8c  l’embouchure  d’une  ri- 
vière. 

*Embrafures.  Ce  font  les  ouvertures 
ou  feneftres  qui  fe  font  aux  bat- 
' teriesde  canon,  8c  par  où  les  Piè- 
ces tirent  contre  les  ouvrages  op- 
pofez  : il  y en  a auflî  fur  ks  rcm- 

Sarts  des  Villes,  elles  s’ouvrent 
e deux  pieds  par  le  dedans  de  la 
batterie  , 8c  de  (êpt  à neuf  en  de- 
hors V.T.  I.  p.  zjj- 
Ernbrajjfeur.  Eft  un  certain  moiceau 
de  fer  qui  embrafle  en  effet  com- 
me avec  deux  mains,  les  touril- 
lons de  la  Piece  de  canon  loi  f- 
qu’on  l’éleve  dans  le  chailîs  de 
1 allczoir  pour  agrandir  Ion  cali- 
bre. V.  T.  II.  p.  7 2.  & à la  tef~ 
te  de  la  troifiérne  partie. 
Emtrillon.  Eft  une  petite  Piece  de 
fonte  qui  ne  paflè  gucre  une  li- 
vre de  balle.  V.  T.  I.p.jO. 
Empilement  de  boulets , de  bombes 
CT  de  grenades.  C’cft  la  manière 
de  ranger  les  boulets,  les  bombes 
8c  les  grenades  les  uns  fur  les  au- 
tres. V.  T.  I.  p.  tu. 
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Enclo'ûtr.  On  encloüe  le  canon  en- 
nemi ou  celuy  que  l’on  eft  con- 
traint d'abandonner , quand  on 
ne  peut  pas.  le  faire  crever.  En- 
clouer  eft  ficher  à force  un  cloud 
qui  eft  prcfque  toujours  d’acier,  - 
dans  la  lumière  de  la  Piece.  Va- 
y\T.  II.  part  2»  7. 

Encloueûre.  Ncdoit  s’entendre  dans 
l’artillerie,  que  dcl’cftat-&  dif- 
pofition  d’une  choie  encloüéc. 
•Quand  le  canon  a elle  cncloüé 
il  eft  rate  que  l’on  puiilc  le  remet- 
tre en  cftat  de  iêrvice , à moins 
qu  ’on  ne  luy  perce  une  autre  lu- 
mière. Encloücûre  ne  fc  dit  gue- 
rcs  qu’en  langage  figuré. 

Epaultmtnt.  Eft  un  fafeinagemeflé 
de  terre  &c  arrefte  par  des  piquets 
qu’on  élevé  de  huit  à neuf  pieds, 
de  haut,  pour  mettre  une  batterie 
à couvert  des  coups  de  l’ennemi. 
r.T.i.ptjj. 

* Eprouvant.  C’cft  une  machine  pour 
éprouver  la  poudre  , fa  conftru- 
élion  pour  l’ordinaire  eft  une  ma- 


Ko 

dre.  Ce  nombre  de  crahs  néan- 
moins pour  la  meilleure  qualité 
de  la  poudre  en  général , n’cft 
point  fixé  : ainfi  ce  n’cftqucpar 
la  comparaifon  d’une  poudre  a- 
vec  une  autre  que  l'on  peut  Ce  ren- 
dre certain  de  la  bonté  de  celle 
qu’on  éprouve,  & c’cft  pour  ce- 
la auilî  que  l’on  a quitté  l'éprou- 
vette pour  s'arrefterau  petit  mor- 
tier qui  porte  un  boulet  de  fonte 
de  6o.liv.  & quand  trois  onces  de 
poudre  miles  dans  ce  mortier  qui 
eft  toujours  pointé  à 45  degrcz.le 
chaftènt  à 50  toiles , c’cft  là  la 
vraye  force  de  la  poudre  de  guer- 
re, & à 45.  c’cft  celle  de  la  pou- 
dre defc&ueufc  que  l'on  a racom- 
modée.  Il  y a des  éprouvettes  de 
plufieurs  manières.  V.  T.  II.  pu- 
ge  us.  ■' 

Equipage  £ Artillerie . Il  comprend 
les  Officicrs.les  Pièces  & les  mu- 
nitions, & les  chevaux  d’artille- 
rie qui  fervent  à la  fuite  des  ar- 
mées. V.  T.  I.  p . s. 


nierc  de  batterie  de  piftolet  avec  * EfpingArd.  Eft  une  petite  Piece  qui 


fon  chien  & fon  balhnct  montée 
fur  un  petit  fuft  de  bois,  dont  le 
canon, qui  eft  de  fer  & long  d’un 
peu  plus  d’un  pouce, eft  placé  ver- 
ticalement pour  recevoir  la  pou- 
dre que  l’on  veut  éprouver  : co 
canon  eft  couvert  d’un  petit  cou- 
vercle de  fer  qui  tient  à une  roue 
dentelée  dont  les  crans  font  ar- 
rêtiez par  un  tellôrt  qui  eft  au 
bout  du  fuft.  Quand  on  lafehe  la- 
détente  de  la  batterie  la  poudre 
voulant  fortir  du  canon  chaftè  la 
roücavcc  violence  5c  luy  fait  par- 
courir un  certain  nombre  de  ctans 
qui  eft  ce  qui  marque  la  bonne 
ou  la  mauvaifê  qualité  de  la  pou- 
Tome  II. 


ne  paiTc  pas  une  livre  de  balle. 
VoytlT.  IL  p.  317. 

Efponton.  Voyez  Sponton. 

* Eftablage.  Dans  l'artillerie  on  ap- 
pelle cftablagc  l’entre-dcux  des  li- 
monicrcs  d’un  avantrain,  ou  d’u- 
ne charette.  V.T.  II.  p.  1 S ». 

EftAnfon.  G rode  piece  de  bois 
qu’on  met  pour  fôûtenir  une  mu- 
raille qu’on  fâppe.  V *jtc  T.  II. 
P.  s(S.  - .i.  • 

Efianfonnemtm.  Voyez  làmtfmt. 

Eflançonntr.  Voyez  Ia  mtfmt. 

EfiAim.  Métail  blanc  qui  eft  plus 
dur  que  le  plomb,  5c  moins  que 
l’argent  : on  en  met  dans  les  fon- 
tes de  canon.  F.  T.  II.  p.  4 /. 
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Ccluy  de  Corniiaille  en  An- 
gleterre eft  le  meilleur. 

Eterfillon,  itrefillon,  ou  areboutant. 
Ce  font  les  pièces  de  bois  que 
l’on  mec  entre  des  ais  ou  doflès 
qui  font  appliquez  contre  les  ter- 
res doni  on  craint  l’éboulement, 
ils  fervent  aux  mines.  F.  7*.  II. 
p.i*4. 

Event.  Eft  une  ouverture  ronde  ou 
longue  qui  fe  trouve  dans  les  Piè- 
ces de  canon  8c  autres  armes  à 
feu,  après  que  l’on  en  a fait  l’é- 
preuve avec  la  poudre, 3c  quelles 
fè  trouvent  déreeftueufes.  Il  y en  a 
qui  ne  paroift'ent  quelquefois  que 
comme  la  trace  d un  cheveu , 8c 
par  où  néanmoins  l’eau  fiiinte , 
& la  fumée  (ôrr.  On  rebutte  ces 
Pièces  8c  l’on  leur  cafte  les  anfes. 
F.T.II.  p.  7 9- 

* Exécuter . On  dit  exécuter  8c  fervic 
une  Piece  , la  maniéré  de  £aire  ce 
fervice,  eft  amplemenuexpliquéc 
au  T.  I.  p.  2fj.  3c  fuiv. 


FAucon,  fauconneau.  Petité 
Piece  de  canon  dont  Je  calibre 
ne  parte  guercs  i liv.  à r liv.  r de 
balle.  V.  T.  I.  page  s <. 

* Fagot  gaudronnl.  Plufïeurs  bran- 
ches 8c  morceaux  de  bois  raflèm- 
blcz  3c  liez  avec  une  harr,  font 
le  fâeoc.  Quand  on  veut  voir  ce 

3ui  fe  parte  la  nuit  dans  les  fbflèz 
'une  place  affiégée,  on  y jette  des 
fagots  allumez,  8c  qui  ont  trem- 
pé dans  la  poix  3c  le  gaudron.  F. 
T.I.p.jn • 

Fafcint  & famine  goudronnée.  C’eft 
un  fagot  de  menu  branchage 
dont  on  fe  fert  à l’armée  pour  fe 
couvrir , ou  pour  brufler  des  lo- 


mots  & de  termes 

gemensou  pour  combler  des  fbf- 
fez.  La  fafeine  gaudtonnée  eft 
d'un  pied  6c  demi  de  tour,  il  y en 
a de  plus  longues  que  des  fagots, 
6c  qui  font  liées  de  deux  3c  mef- 
mede  trois  harts.  FoycT^T.  I. 
pages  s 46.  & 3 si. 

Feuille  de  fange.  Voyez  outils  à 
pionniers. 

* Flamber.  Une  Piece,  fe  dit  lorf- 

3u’on  y fait  entrer  quelque  pou- 
rc  pour  la  nettoyer  avant  que  de 
la  charger.  F. T. II. p. 7 3. 
Flafyues.  Sont  deux  gros  madriers 
ailèmblcz  par  des  entretoifes  qui 
compofcnt  l’affùft  d’une  Pièce 
de  canon  ou  d’un  mortier,  3c  en- 
tre lefquels  la  Piece  ou  le  mortier 
font  placez  quand  on  veut  s’en 
fervir  en  campagne,  ou  dans  une 
place.  F. T. I.p.  14t.  &'a  l'ar- 
ticle des  Fl jf h fis. 

Fonderie, forges, & fourneaux. D mi 
l’artillerie  c’eft  le  lieu  où  l’on 
fond  les  Pièces  de  canon  de  fon- 
te, les  mortiers,  pétards,  boéftcs, 
lie.  F.  T.  II.  p.  do. 

Il  entre  d’une  infinité  de  for- 
tes d’outils  3c  d'uftenfîles  dans 
une  fonderie , propres  à tous  les 
meftiers,  6c  qui  font  très- connus; 
on  verra  les  autres  icy.  V.  T.  II. 
p.  3*9. 

llyaaofli  des  fonderies,forges 
3c  fourneaux  auprès  des  mines 
de  fer,  où  l’on  fond  les  Pièces  de 
canon  de  ce  raétail.  F oyez.  T.  II. 
p.91. 

On  y fond  aufli  des  boulets, 
des  bombes  3c  des  grenades.  F. 
■1  T.l.p.  137.&  140. 

Fouoajfe.  Quelques-uns  l’appellent 
fougade  6c  fogaflè.  C’eft  un  petft 
fourneau  fait  en  forme  de  puits 
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qui  font  propres 
large  de  8 à 10  pieds  Sc  profond 
de  io  à u qu'on  charge  de  pou- 
dre fous  une  contrcfcarpe  ou  un 
chemin  couvert  ou  autre  ouvrage 
qu’on  veut  faire  fauter-  y. T.  II. 
p.  lit. 

F valoir . Voyez  rtfouleir . 

Fourneau  de  mine ■ Eft  la  partie  de 
la  mine  où  l’on  met  la  poudre, 
autrement  la  chambre.  V.  T.  II. 
p.  166. 

Fourniment,  C’eft  une  boëfte  de  cuir 
ou  de  corne  qui  renferme  la  pou- 
dre pour  amorcer  les  Pièces  -,  les 
canoniers  la  pendenc  à leur  col  en 
écharpe,  y.  T.  I.p.  104, 

Fourrage.  Dans  l’artillerie,  c’eft  le 
foin  ou  l’herbe  dont  on  fait  des 
tampons  que  l’on  fourre  dans  le 
canon,  d’abord  lut  la  poudre,  Sc 
eufuite  fur  le  boulet,  pour  les  fer- 
rer Sc  prcflêr  enfcmble.  On  fc 
fcrvoit  autrefois  de  bourre  d’où 
eft  venu  le  mot  bourrer  une  Piè- 
ce -,  on  bourre  un  moufquet  Sc  un 

faCilr.T.i.p.oss. 

Fourreaux  de  pijlolets.  Eftuys  pour 
ferrer  des  piflolets  quand  on  les 
rte  à cheval  à l’arçon  de  la  fel- 

Fraife.  On  en  parle  icy,  parce  qu’il 
s’en  remet  fouvent  dans  les  ma- 
gafins.  C’eft  un  long  morceau  de 
bois  à quatre  faces,  ou  pieu  poin- 
tu par  le  bout,  qui  fe  fiche  pref- 
que  horifontalemcnt  dans  les  ter- 
res d’un  retranchement  ou  d’une 
autre  pièce  de  fortification,  pour 
empefeher  les  ennemis  de  monter 
à l’cfcaladc.  Foytz.  T.  II.  ai  In- 
ventaire. page  s 2t. 

*pronttau  de  mire.  Voyez  mire. 

Fujil,  fufil-moufquet.  C’eft  une  ar- 
me à feu  ayant  un  canon  de  fer 
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monté  fur  un  fûft  de  bois.  Le  fu- 
fîl  a une  batrerie  vers  la  culaflc, 
dont  le  chien  ou  refTort  fe  rabat- 
tant donne  le  feu  au  canon  Si  le 
faic  tirer:  il  fe  charge  de  poudre 
& d’une  balle  de  plomb  ; il  eft 
long  de  3 pieds  8 pouces,  & por- 
te des  balles  de  vingt  - deux  à 
vingt-quatre  à la  livre. 

Il  yades  fufils-moufquets  qui 
ayant  mefmes  longueur  Sc  cali- 
bre, aucune  platine  où  il  y a un 
chien  Sc  une  batterie  pareils  à 
ceux  cy-dcflùs  -y  laquelle  batterie 
toutefois  fe  découvre  pour  rece- 
voir le  feu  d’une  mefehe  qui  peut 
cftre  compaflèe  Sc  mife  au  chien 
ou  ferpentin  qui  eft  placé  à l’autre 
extrémité  de  la  platine,  pour  s’en 
fervir  en  cas  que  le  chien  portant 
la  pierre,  vinft  à manquer,  y oyez. 
T.  I.  V.  J22.&  J2S. 

Fufee.  Il  y a des  fûfèes  volantes  qui 
font  faites  pour  les  feux  d’attifi- 
ce  que  l’on  tire  les  jours  de  rc- 
joiiilîànce. 

Il  y a des  fufees  pour  les  bom- 
bes, pour  les  grenades  Sc  pour  les 
boulets  creux. 

Ces  premières  ne  font  que  de 
carton  rempli  de  compofîtion  de 
poudre , de  charbon,  Sc  de  fou- 
fre  bien  écrafez  enfemble,  & 
bien  tamifez.^.T.  I.p.  3 s J. 

Les  dernières  fe.  chargent  de 

Îiareillc  compofîtion, que  1 on  ral- 
entit jufqu’à  un  certain  degré, 
Sc  elles  font  de  bois  & quelque- 
fois de  cuivre,  y.  T.  I.p.  3° 7. 

G 

GAbion.  Panier  d’ofîer  de 
figure  cylindrique  haut  depuis 
3 pieds  jufqu’à  8 , Sc  large  de  3 
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jufqu’i  6 qu’on  emplit  de  terre 

Four  couvrir  des  batteries  quand 
on  manquc'dc  terre  6c  de  fifci- 
nes  pour  faire  les  batteries  à l’or- 
dinaire. V oyez.  Tome  I.p.  2 + 6. 
Gabionncr.  C’eft  fc  couvrir  de  ga- 
bions. 

Galioitt.  Il  y a certaines  places 
dont  les  environs  font  marefea- 
gcux,&  qui  ont  efté  pri  les  avec  le 
Scouts  de  petits  baftimens  appel- 
iez galiottes,  comme  à Condé  fur 
l’Elcaut,  elles  vont  à voile  6c  à 
lames.  V.  T.  II.  p-  j i . 

Elles  ont  des  maftsde  diffé- 
rentes-for  tes,  des  rames,  des  fa- 
bords  , des  chandeliers,  un  gou- 
vernail , des  cordages  & d’autres 
parties  ou  attirails  dont  les  noms 
font  matins  & ne  font  point  pro- 
pres à l'artillerie -,  c’cft  pourquoy 
je  ne  les  ay  point  placez  dans  ce 
Dictionnaire.  y.  T.  I.p.  2 S 4. 
. T.  II.p.3  3. 

Gallerie.  Eft  une  petite  allée  de 
charpente  qu’on  fait  pour  palier 
un  foflc , elle  eft  couverte  de 
groftès  planches  de  bois  & de 
terre  pofées  en  angle  aigu  pour 
mieux  refifter  aux  coups  de  l’en- 
nemi. 

C’eft  aullï  le  condnit  pour  al- 
ler à une  mine,  il  y a des  gens  qui 
lu  y donnent  encore  les  noms  d’a- 
ra ’gnée,  rameau,  branche,  canal, 
retour  de  la  mine.  y.  T.  II.  pa- 
ges 1 s 9 . & 1 1 or 
Gantelet.  Gros  gant  pour  couvrir  la 
main  d'un  cavalier  armé  de  tou- 
tes pièces.  Il  eft  de  fer , & les 
doigts  font  couverts  de  lames  par 
écailles  : on  ne  s’en  lêrr  plus,  y ; 
T. I.p.  341. 

G *r gouge,  gar gauche,  & gargoujfe. 


Ces  trois  noms  ne  lignifient  que 
la  mefme  choie,  c’eft  une  maniè- 
re de  boefte  ou  roulleau  creux 
fait  de  de  toile,  de  papier,  ou  de 
parchemin  du  calibre  d’une  Piè- 
ce^ qui  renferme  une  charge  de 
poudre,  y oyez.  T.  I.  page  1 4.1. 
yoyez.  aujfi  et  <jue  j'ay  dit  des 
cartouches. 

Gaudron  ou  pouldron.  On  le  fert  de 

faudron  a bien  des  ufages  : on 
employé  dans  l’artillerie  aux 
feux  d’artifice  , 6c  particulière- 
ment à faire  ce  qu’on  appelle  des 
tourteaux  gaudronnez.  Goudron 
eft  une  poix  noire  dans  laquellç 
on  méfie  ordinairement  du  fuif, 
ou  de  la  graillé,  de  l’huHc  & de 
la  poix  roifine.on  en  poillè  de 
vieux  cordages,  ou  de.vkilles  mè- 
ches dont  on  fc  lcrt  enfüite  ic- 
clairer  dans  des  follcz,  & fur  des 
remparts,  y.  T.  I.p.  33*. 
Gtnomllitrt.  Eft  la  partie  balle  de 
l’cmbrafurc  d’une  batterie,  elle  a 
depuis  la  platteformc  jufqu’à  l’ou- 
verture del’embrafiiredeux  pieds 
& demi  6c  julqu’à  trois  pieds 
de  haut , elle  fe  trouve  immé- 
diatement fous  la  voilée  de  la 
Piece , fon  épaifteur  qui  eft  un 
fafcinagc,  eft  la  mefme  que  celle 
des  merlons,  c’eft-à-dire  depuis 
18  julqu’à  az  pieds,  elle  prend 
fon  nom  de  gcnoüilliere  : parce 
qu’elle  le  trouve  à peu  près  à la 
hauteur  du  genoüil.  y iy«z.  T.  /. 
p*ge  243'. 

Girandole.  Cercle  garni  de  fufées 
dont  on  fc  fert  dans  les  feux  d’ar- 
tifice. yoye\T.  I.  p-  367. 
Glacis.  Ou  clplanade,  terme  de 
fortification,  c’eft  une  pente  dou- 
ce & inlcnfible  qui  fe  donne  aux 


qui  font  propres  , 
dehors  d’une  place  de  guerre.  T. 
T.  II.  p-g'  17». 

* Grain . On  appelle  mettre  un  grain 

à une  Pièce  lorfquc  fa  lumière 
c fiant  aggrandie  pour  avoir  trop 
tiré,  on  la  remplit  d’un  métail 
nouveau  en  chauffant  la  Pièce  & 
la  rendant  prefque  au  mefmc  de- 
gré de  chaleur  que  le  mctail  fon- 
du que  l'on  y coule.  Quand  ce 
métail  cft  refroidi  l’on  perce  une 
autre  lumière.  V.T.II.p.  79. 

Grain  d'orge.  Voyez  outils  à mi - 
nturs. 

* Grainoir.  Eft  une  efoéce  de  crible, 

dans  lequel  fe  pafle  la  poudre  par 
de  petits  trous  ronds  qui  y font 
faits  exprès,  & qui  forment  le 
grain  en  paflànt  quand  la  matière 
vient  d’eftre  titéc  des  mortiers  du 
moulin  : il  y en  a de  plufîcurs 
grandeurs.  7*.  II.pt  1 0 . & 1 1 3 

■*  Gratoir.  Pftit  ferrement  dont  on 
fe  fert  pour  nettoyer  la  chambre 
& l’amc  d’un  mortier,  & le  bou- 
let du  mortier  à éprouver  pou- 
dre. V.  T.  I.f.  2 6 7. 

Grenade.  Eft  un  globe  de  fer  aigre 
que  l’on  remplit  de  poudre  & 
qui  n’a  qu’une  ouverture  appel- 
les lumière , dans  laquelle  on 
fait  entrer  une  fufécdc  bois  char- 
gée de  compofition,  la  grenade 
fe  jette  dans  des  retranchemens 
& fur  des  brèches,  où,  en  cre- 
vant, elle  fait  beaucoup  de  de- 
fordre.  Il  y en  a à main  qui  font 
du  poids  de  deux  liv.  & du  cali- 
bre d’un  boulet  de  4 liv.  d’autres 
du  calibre  de  boulets  de  JJ,  14, 
& de  16  : elles  fè  roulent  celles- 
là,  à la  différence  des  autres  qui 
fe  jetrent  à la  main.  V oyez.  T.  I. 
pjtge  30  S- 
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H 

HA  c h E,ou cognée.  Voyez  ou- 
tils a pionniers. 

Hache  d'armes.  Eft  une  petite  arme 
dont  fouvent  le  manche  cft  tour 
de  fer,  elle  cft  d’un  collé  taillée 
en  forme  de  hache  ou  cogrrée,  & 
de  l’autre  en  marteau,  ou  en  poin- 
te. v.  T.  l.p.  3 js. 

Hallebarde  ou  pertuifanne.  Eft  une 
_ arme  compofce  d’un  long  ballon 
ou  hampe  de  bois,  6c  d’une  lame 
de  for  qui  ont  cnfcmblc  fi r pieds 
de  longueur  : le  bois  a auflî  un  ta- 
lon de  fer  à fon  autre  extrémité; 
VoyiXT.  l.p.  3 jt. 

Hampe  ou  hante,  comme  di/ent 
quelques-uns.  Eft  un  long  ballon- 
qui  fert  à emmancher  quelque 
choie , comme  une  hallebarde, 
une  pique , une  lanterne,  un  re- 
fouloir,  un  écouvillon,  tic. 

Il  eft  ordinairement  de  frefne 
de  heftre,  & de  ce  qu’on  appelle 
bois  de  Bifcaye.  Voyez.  T.  1.  pa- 
ge 100. 

*Haquet.  Dans  l’artillerie  ce- font  les 
chartiots  qui  portent  les  bat- 
tieaux  de  cuivre,  ils  font  un  peu' 
différons  les  uns  des  autres  félon 
les  départemens.  V oyez.  T.  IL 
page  t +2. 

Harnois  de  chevaux.  Ils  font  par 
tout  les  mefoocs , mais  comme 
l’artillerie  ne  fçauroit,  prclque 
par  tout  pays,  cftrc  remuée  fans- 
chevaux,  il  fomble  qu’il  en  faille 
dire  un  mot.  Les  attelages  com- 
plets dans  l’artillerie  font  tou- 
jours de  quatre  chevaux.  Il  faut 
au  premier  cheval  qui  eft  le  limo- 
nier, une  avaloirr,  une  folle  de 
limon , une  dcfticre  , un  colicc 
A A a iij 
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qui  font  propres 
(nais  quand  le  moitier  eft  poin- 
té horifontalcment,  on  pi  étend 
quelle  décrit  les  trofc  mouve- 
mens  du  boulet , le  violent  ou 
droit , le  mixte  ou  courbe , Ce  le 
naturel  qui  eft  perpendiculaire.  ' 
On  dit  aulfi  le  jet  de  la  fiifée. 
Jet  fc  dit  encore,  en  termes  de 
fondetie , des  tuyaux  de  terre 
cuitteoude  cire  que  font  les  Fon- 
deurs pour  couler  le  métail  dans 
leurs  moules.  V.  T.  II.  p.  6s. 

L 

LA  m p i o n 4 parapet.  Vaif- 
(cau  de  fer  où  l’on  met  du  gau- 
dron  & de  la  poix  pour  bruller 
Ce  pour  éclairer  la  nuit  dans  une 
place  alfiégée  fur  le  parapet  Ce 
ailleurs  ; on  le  confond  au  m quel- 
quefois avec  le  réchault  de  rem- 
part. V.  T.  I.p.  36  4. 

Lance  à feu.  Eft  une  compofition 
d’artifice , enfermée  dans  du  pa- 
pier ou  du  carton  roullé  Ce  collé 
en  forme  de  fufée  qui  rend  un 
feu  fort  clair,  qui  jette  de  temps 
en  temps  des  étoiles  Ce  qu’on  at- 
tache fur  les  échaffaults  des  feux 
d’artifice  pour  les  éclaitcr  pen- 
dant que  le  relie  joiie  : on  les  tient 
aulfi  quelquefois  à la  main  , Ce 
l’on  s’en  lert  pour  mettre  le  feu 
aux  autres  firfées. 

Lance  eft  une  arme  offenfive 
d’un  cavalier  , elle  eft  faire  d’un 
bois  long  Ce  léger,  pointu  & fer- 
ré par  le  bout  & pelant  du  code 
de  la  main,  on  ne  s’en  fcrt  plus 
en  France  qu’aux  carroufels  Ce 
aux  courlès  de  bague.  V oyez.  Tt. 
J.  page  320. 

En  l’année  r 66t.  que  j’eflois 
à Rome  , j’ay  veû  des  lanciers 
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dans  les  troupes  du  Pape  Clé- 
ment I X.  c’eftoient  tous  gens 
bien  faits , bien  équipez , Ce  bien 
montez  i leurs  lances  porroienc 
des  banderolles  de  couleur  qui 
voltigeoient  au  gré  du  vent,  ce 
qui  fai  (oit  un  fort  agréable  effet 
au  lôleil. 

Lance  eft  aulfi  une  verge  de  fer 
ui  le  place  au  travers  du  noyau 
e terre  d’une  bombe , Ce  qui  le 
fufpend  en  l’air  quand  on  la  cou- 
le, & lorlqu’cllc  eft  fondue,  on 
rompt  cette  lance  avec  des  inftru- 
mens  faits  exprès.  En  recevant 
des  bombes,  il  faut  bien  prendre 
garde  que  ces  lances  n’y  relient 

Es,  il  n’y  aurait  pas  moyen  de 
: charger.  V oyez.  Tome  I.  page 
lit. 

Lanterne.  On  l’appelle  quelquefois 
cuillierc  : elle  cil  ordinairement 
de  cuivre  rouge  ; elle  fett  à por- 
ter la  poudre  dans  la  Piece  *,  elle 
efl  faite  en  forme  d’une  longue 
cuilliere  ronde,  & eft  montée  fiir 
une  tefle,  malle,  ou  boefte  em- 
manchée d’une  hampe  ou  long 
ballon.  Voyez.  T.  I.  pages  sot. 
& 20  j.  & T.  II.  page  37. 
Lavage.  En  termes  de  lalpcftrier, 
eft  quand  l’on  met  de  Veau  de 
puits  pure  fut  les  cendres  & plaf- 
trats  des  cuviers,  qui  eft  un  joui 
Ce  un  peu  plus  à palier  V.  T.  II. 
page.  97. 

Laveurs.  C’eft  le  métail  que  les 
fondeurs  Retirent  des  ccndrures, 
alléfutes  Ce  fçieures  tombées  dans 
la  poulfiere  des  fonderies  Ce  afte- 
hetsoù  ils  travaillent  : ils  les  la- 
vent comme  il  Ce  voit.  V.  T.  II. 
page  Si. 

Letton.  Métail  qui  fe  fait  avec  du 
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cuivre  rouge  appcllé  rozctte,  8c 
de  la  calamine  qui  eft  un  minéral 
jaune,  dont  il  y a abondance  au 
pays  de  Liege. 

On  fe  fert  de  letton  dans  les 
fontes  de  Pièces  : l’on  prétend 
que  la  meilleure  maniéré  eft  de 
mettre  dans  une  fonte  de  uà  il 
milliers  de  métaii , io  milliers  de 
rozctte,  9 oo  liv.d’eftaim,  Sc  £oo 
liv.  de  letton.  Les  foniimcns  fur 
ces  alliages  font  différens.  y oyez. 
T.  II.  p.  4.6. 

Levier.  Eft  d’un  ufage  fi  néccftaire 
& fi  indifpcnfablement  aetaché  à 
l'artillerie , que  tjuoy  qu’il  foie 
employé  à bien  d’autres  choies, 
je  ne  croy  pas  pouvoir  me  dif- 
pcn&rd’en  dire  un  mor.  Ce  n'cft 
qu'un  gros,  long,  Sc  fort  bâton 
qui  fort  à lever  par  un  bout , le 
canon  , les  affufts , Sc  les  plus 
lourds  fardeaux  : on  le  tient  pour 
la  première  & la  plus  fimple  de 
toutes  les  machines  ; preique  tou- 
tes les  forces  mouvantes  n’agif- 
fent  que  par  la  force  Sc  le  fecours 
du  levier.  V . 7*.  I. page  100.  & 
37  9- 

* Lijfoir.  Sc  dit  d’un  aftêmblagedc 
pluficurs  tonneaux  attachez  en- 
femble , dans  leiquels  on  met  la 
poudre  deftinée  pour  la  chaflc,  Sc 
qui,  tournant  par  le  moyen  d’un 
moulin  , la  remuent  de  manière 
u'ellc  devient  luftrée  Sc  plusron- 
e,  Sc  d'un  grain  plus  égal  que  la 
poudre  de  guerrq.  Il  y en  a un  aux 
moulins  d’Eflàunes.  V.  T.  II. 

rw*1*-  

Loucha.  Voyez  outiu  a pionniers. 

Lumière.  La  lumière  d’un  canon, 
d’un  mouiquet,  ou  autre  arme  1 
feu,  eft  un  ttou  proche  de  la  eu* 


lailè  où  l’on  met  l’amorce  pour 
lesùien.y.T.p,  j 9. 

M 

MAchime  infesmaie. 
Cette  machine  a fait  beau- 
coup de  bruit  depuis  cette  der- 
nière guerre:  c’eft  celle  quelles 
Anglois  firent  joüer  au  Port  de 
Saint  Maio  où  elle  fit  tres-peu 
d’effet  i ils  en  avoient  encore  en- 
voyé devant  Dunkerque  8c  d’au- 
tres Places , mais  c’a  toujours 
efté  fans  fruic  Sc  (ans  réüifire. 
C’eft  un  baftiment  à trois  ponts 
chargé  au  plus  bas,  de  poudre,  au 
fécond  de  bombes  8c  de  carcaf- 
fes,  Sc  au  ttoifiéme  de  barils  cer- 
clez de  for  pleins  d'artificc,Sc  fon 
tillac  auffi  comblé  de  vieux  ca- 
nons 8c  de  mitrailles.  V.  T.  I. 
page  37i. 

Madrier.  Les  madriers  font  de  plu- 
fieurs  épailleurs,  largeurs,  Sc  lon- 
gueurs : on  s’en  fert  â bien  des 
choies  dans  l'artillerie.  Ceux  qui 
fervent  aux  platteformes  à ca- 
non Sc  à mortier  font  depuis  9 
jufqu’à  il  ou  15  pieds  de  long  for 
un  pied  de  large  Sc  plus,  8c  1 
pouces  : d’épais.  V.  T.  I.  pa- 
ges 1 4 S . & 2 3 6 . 

Malice  du  diable.  Voyez  diable. 
Manche  d'outil.  C’eft  un  morceau 
de  bois  d’une  longueur  Sc  grof- 
feur  proportionnées  qui  entre 
dans  la  douille  ou  ouverture  d’un 
outil , Sc  qui  y eft  attaché  avec 
des  clouds  au  travers  de  ce  qui 
s’appelle  l’œil  de  l’outil  : il  y en  a 
de  différentes  fortes,  y oyez.  To- 
me II.  page  1 3. 

Marc.  Efpcce  de  poids  qui  fort  à 
peler  les  chofos  précieufos,  ou 
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qui  font  propres , 
oui  (ont  en  petit  volume  : il  cft 
raie  de  ruivre , & cft  fubdi  vifé  en 
plufîcurs  petits  poids  qui  s’en- 
chaftent  l’un  dans  l’autre,  & qui 
vont  toujours  en  diminuant  de  la 
moitié.  En  France  le  Orfèvres  & 
Joiiaillicrs  ne  comptent  le  marc 
que  de  huit  onces , mais  pour  les 
groflès  marchandifes  & pour  les 
munitions,  il  eft  de  i<  onces  à la 
livre. 

Il  doit  y avoir  des  poids  de 
marc  avec  des  balances  dans  tous 
les  maçafins  des  Places.  Aux 
lieux  ou  le  poids  de  table  eft  en 
ufage  , on  réduit  le  poids  de  ta- 
ble au  poids  de  marc , tant  en  re- 
cevant qu’en  délivrant  les  muni- 
tions. Voyez.  T.  I.p.  3 S 9. 

* Majftlottt.  Eft  une  (upeifluité  de 
mètail  qui  fc  trouve  aux  moules 
des  Pièces  de  canon  Se  des  mor- 
tiers, après  qu'ils  ont  eft  coulez, 

, car  il  faut  toujours  mettre  plus 
de  métail  qu’il  n'en  eft  beloin 
pour  ce  qpc  l’on  a à fondre  : 
quand  la  Piece  fc  coule  la  voilée 
en  bas , la  maflllotte  fe  trouve  à 
la  ailallc , c’cft  le  métail  le  der- 
nier fondu , & ainft  du  refte  : cet 
excédant  de  métail  fe  fçic  quand 
on  répare  la  piece  ou  le  mortier. 
Voyez.T.  II.  p.  s 7. 

Mefcht.  C’eft  une  maniéré  de  corde 
frite  d'eftoupes  de  lin  , ou  d’ef- 
toupes  de  chanvre,  filée  à trois 
cordons  , chaque  cordon  recou- 
vert de  pur  chanvre  (éparément. 
Son  ufageeft,  quand  elle  cft  une 
fois  allumée,  d’entretenir  long- 
temps le  feu  pour  le  communi- 
quer, ou  au  canon  ou  aux  mor- 
tiers par  l’amorce  de  poudre  qui 
fc  met  à la  lumière,  ou  au  baw- 
Tome  II. 


i 1‘ artillerie.  jyp 

net  d'un  moufquet.  Voyez.  T.  II. 
page  ijo. 

Merton.  C’eft  le  fafeinage  plein 
d'une  batterie  à canon,  qui  for- 
me une  manière  de  trumeau  en- 
tre deux  embrafcûrcs  i il  a il 
pieds  de  face,  il  eft  de  7 à 9 pieds 
de  haut , & de  r8  à 11  pieds  d’é- 
paiflèur.  Voyez.T.  I. pages  J j . 
&*4S- 

Mefuret.  Pour  s'épargner  la  peine 
& la  longueur  de  temps  que  l’on 
confomme  à peler  la  poudre,  l’on 
fe  (èrt  quelquefois  de  mefures  de 
fer  blanc  que  l’on  fait  pour  conte- 
nir un  certain  poids  , c’cft  dans 
lesoccafrons  ou  l’on  eft  préfixé. 
Voyc\T.  I.  p.  3 1 g. 

Métail.  On  entend  ordinairement 
par  le  mot  de  métail  du,  cuivre 
mélangé  qui  cft  propre  pour  la 
fonte.  Avec  le  cuivre  rozettequi 
eft  le  plus  précieux,  on  met  de 
l’étaim  d’Angleterre , du  le  ton, 
autrement  cuivre  jaune  , Sc  des 
tronçons  de  vieilles  Pièces  de  ca- 
non. Voyez.  T.  II.  p.  4 J • 

La  bronze  eft  en  quelque  cho- 
fe  inferieure  à ce  métail. 

Mine.  Eft  un  canal  foufterrain  qu'on 
conduit  fous  un  baftion  ou  fous 
le  rempart  d’un  ouvrage  qu’on 
veut  faire  (âuter  par  le  moyen  de 
la  poudre  qu'on  y enferme.  V. 
T.  II. p.  167. 

Miner.  Eft  faire  un  chemin  fous 
terre  ou  dans  un  mur  pour  faire 
fauter  quelque  ouvrage.  Voyez. 
T.  II.  p.tOy. 

Mire.  Il  y a des  fronteaux  de  mire 
qui  font  des  morceaux  de  bois  de 
4 pouces  d’épaifteur,  d’un  pied 
de  haut,  & oc  1 pieds  i de  long 
que  l'on  met  fur  la  Piece  de  ca- 
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non,  quand  on  veut  la  pointer  ces  mouvantes.  V oyez.  T.  J.  pa- 


jufte. 

Il  v a aullî  des  coins  de  mire 
qui  font  d’autres  morceaux  de 
bois  qui  fervent  à hauflêr  ou 
bailTer  la  Pièce.  y.T.I.p.io». 
On  s'en  fert  aufli  pour  les  mor- 
tiers. 

Mitraille.  Vieux  fers,  comme  telles 
de  cloud,  & autres  menues  fer- 
railles don»  on  charge  les  ca- 
nons ou  pierriers.  y oyez.  T.  I. 
page  143. 

Mortier.  Eft  une  manière  de  canon 
très-court  8c  trcs-large  à Ton  ou- 
verture, & qui  fêrt  à jettèt  des 
bombes  8c  des  carcaflês  -,  il  y en 
a de  plufîeurs  diamètres , quel- 
ques-uns avec  une  concavité  ou 
chambre  particulière  au  fond  de 
lame  qui  fait  qu’ils  chaflênt  la 
bombe  plus  loin  que  les  autres. 
Sous  ce  nom  on  peut  compren- 
dre les  mortiers-pierriers  qui  fer- 
vent à jetter  des  pierres  8c  des 
cailloux  dans  des  retranchemens: 
on  y comprend  aufli  les  mortiers 
qui  fervent  à éprouver  la  poudre 
avec  trois  onces  de  poudre  dans 
leur  chambre  8c  un  boulet  de 
fonte  pelant  60  liv.  V oyez.  T.  I. 
P*l*  2 S 4- 

On  ne  parle  point  des  mor- 
tiers où  l'on  bat  la  poudre  au 
moulin  où  elle  fê  fait.  V.  T.  II. 
page  ttr. 

N i des  autres  mortiers  qui  fer- 
vent à broyer  les  compofîtions. 

Moufle.  On  s’en  fert  dans  l’ar- 
tillerie en  plufîeurs  occafîons, 
8c  quand  on  leve  de  gros  far- 
deaux , ce  font  plufîeurs  poulies 

Îui  fê  meuvent  dans  une  pièce 
e bois  pour  multiplier  les  ibr- 


ge  37 S- 

Moule.  Moule  eft  ordinairement 
un  creux  qui  fert  à former  une  fi- 
gure par  le  métail  que  l’on  y cou- 
le, il  y a des  moules  à canon,  à 
mortier,  à boulets,  à bombes , 5c 
à faire  balles  de  plomb. 

Les  moules  à canon,3cc.fe  font 
avec  de  la  terre  , de  la  fiente  de 
cheval,  6c  de  la  bourre,  & fc  rc- 
cuifcnt  au  feu,  la  fonte  fc  coule 
dans  ces  moules,  y oyez.  T.  II. 
page  f o. 

Pour  ceux  a faire  des  bombes, 

£cc.y.T .I.page  1 3 9.  & 2tt. 

Ceux  à faire  des  fufées.  y oyez. 

T.V.I.3S3- 

Et  pour  ceux  à faire  des  balles 
de  moufquet.  y oyez.  T.  II.  pa- 
ge  129. 

Moufyuet.  Arme  à feu  qu’on  porte 
fur  l’épaule  qui  fert  à la  guerre  , 
qui  prend  feu  avec  une  mefohe,  il 
a 3 pieds  8 pouces  de  long  depuis 
l’extrémité  iufqu'au  baflinet,  8c 
fon  calibre  doit  eftre  ouvert  pour 
recevoir  une  balle  de  plomb  de 
22  à 14  à la  livre-  y tye7  Toute  I. 
page  321. 

Moufyueton.  Petite  arme  qui  eft 
plus  courte  que  le  moufquet , 8c 
qui  fê  tire  avec  un  fùfïl  compofé 
d’un  chien  5c  d’une  batterie  , au 
lieu  que  le  moufquet  s’éxécute 
avec  une  mèche  qui  eft  compaf- 
léc  fur  le  fêrpcntin.  y oyez.T.  /. 
page  32*. 

Moyenne.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  à une  Pièce  de  canon  que 
nous  connoilTons  pté  lentement 
fous  le  calibre  de  4 liv.  qui  pefè 
1300  liv.  5c  qui  eft  longue  de  10. 
pieds,  y oyez.  T.I.p. 
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NOEWD  DE  CHARRCC. 
C’eft  un  nœud  en  ufage  dans 
l’artillerie , & que  font  les  Capi- 
taines du  charroy  quand  ils  pa C- 
fent  des  cordages  dans  des  roda- 
ges pour  relever  des  Pièces  ver- 
(ccs.  V oyez.  T.  /•  p.  3*3. 
Nitre.  Voyez  falpeflrc. 

Noyau.  Eft  un  morceau  de  fer  fore 
long  6c  de  forme  cylindrique.qui 
apres  avoir  efté  revcftu  d’un  fil 
d’archal  tourne  en  fpiralc  6c  re- 
couvert d’une  parte  de  cendre 
que  l’on  fait  bien  fècher,  Ce  place 
au  milieu  du  moule  d'une  Piece 
de  canon,  6c  qui  en  eftant  retiré 
quand  le  mccail  a erté  coulé  dans 
le  moule  & que  la  Piece  eft  fon- 
due , lai  ftc  ce  vuidc  qui  s'appelle 
l’ame  de  la  Pièce,  6c  qui  s'alleze, 
après,  quand  le  calibre  ne  fc  trou- 
ve pas  aflèz  ouvert. V oyez.  T.  IL 
page  S7. 

A l’égard  des  bombes , des 
grenades  & des  boulets  creux  , 
ce  que  l’on  appelle  noyau  eft  un 
globe  ou  boule  de  terre  fur  la- 
quelle Ce  moullc  la  chappc  des 
bombes , des  grenades  , & des 
boulets  creux:  entre  cette  chappc 
& ce  noyau  fc  coule  le  métail, 
& quand  il  eft  coulé,  on  carte  ce 
noyau,  6c  l’on  en  fait  fôrtir  la 
terre. 

Aux  boulets  on  ne  fait  des 
noyaux  pour  les  boulets,  que  pour 
faire  les  coquilles  qui  font  ou  de 
for  , ou  fable,  6c  ces  noyaux  font 
de  la  grortcur  qu’on  veut  les  bou- 
lets. Croyez.  T.  J.  pages  139. 
& JSt. 


O 

«✓"'V  Bus.  Eft  une  efpcce  de  mor- 

V-/  ticr,  mais  qui  fe  tire  horifon- 
talemcnt  & furunaffuftà  roda- 
ges, à la  différence  des  mortiers 
ordinaires  qui  font  montez  fur 
des  affufts  plats  de  for  ou  de  bois 
fans  roues , & qui  fe  tirent,  ou 
verticalement-,  ou  obliquement. 

Les  galiottes  à bombes  por- 
tent aufli  de  ces  fortes  d’obus,  ils 
ont  une  chambre  concave,  6c 
faite,  pour  la  plufpart,  en  forme 
de  poire.  Voyez  T.  l.p.  2 S 0. 

Orgue.  Eft  une  machine  compofee 
de  plufîcurs  canons  de  moufquet 
attachez  cnfomblc , 6c  dont  on  Ce 
fort  pour  deffendre  des  brèches 
6c  des  tctranchcmens,  parce  que 
pat  leur  moyen  l’on  tire  plufieurs 
coups  à la  fois.  V oyez.  T.  1-  page 
31t. 

* Ombre,  fecher  à C ombre.  Les  Fon- 
deurs de  l’artillerie  font  lécher 
fans  feu  la  terre  fine  appcllée  po- 
tée, qu’ils  mettent  fur  les  mou- 
les des  Pièces  avant  que  de  faire 
la  chappc , & ils  appellent  cela 
fecher  à l’ombre.  V oyez.  T.  II. 
page  14. 

Outils  à mineurs.  Ils  confident  en 
fondes , pinces , aiguilles , dra- 
gues , beches  , pelles  de  bois  fer 
rées , martes  , marteaux , grains- 
d’orges,  grclets,  picqs-hoyaux,& 
à roc,  hoyaux,  fouilles  de  fàuge, 
eifeaux,  poinçons,  louchets,  é- 
quaires , coudoies , plomb,  avec 
Ion  foiiet  6c  fon  chat.  Voyez. 

T.IJ.p.ifs. 

Outils  à pionniers.  Ce  font  les  ou- 
tils donc  on  fc  fort  dans  l’artille- 
rie quand  il  s’agit  d’ouvrir  la 
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terre  ou  de  faire  des  chemins, 
ils  confident  en  hoyaux  ou  tou- 
chers, picqs-hoyaux,  picqsà  roc, 
picqs  à telle,  picqs  à feuille  de  fau> 
ee,  écoupes , bêches , pelles  de 
bois,  8c  des  pelles  de  bois  ferrées; 
on  ajoure  ordinairement  à ces 
outils  la  hache  8c  la  fèrpe  ; il  y a 
encore  des  picqs  à tranche,  8c  des 
radeaux  à coudeaux  qui  font  des 
outils  particuliers.  Voyez.  L'expli- 
cation de  toutes  ces  fortes  d'ou- 
tils, T.  II.  p.  i . 

P 

PAltssades.  Ce  font  des 
pieux  gros  de  8 à 9 pouces, 
longs  de  9 pieds , qui  s’enfoncent 
en  terre  trois  pieds  avant , 8c  qui 
fervent  à fortifier  des  avenues, 
des  demi -lunes,  des  gorges,  8c 
des  chemins  couverts  ; on  s’en 
fèrr  autour  des  magafins  à pou- 
dre. Voyez  T.  II.  217. 

* Turner  d'ozier.  C’cd  un  panier  à 
l’ordinaire,mais  qui,  néanmoins, 
a des  proportions  particulières , 
il  fèrt  a porter  la  terre  lorfqu’on 
travaille  aux  tranchées,  & l’on  le 
met  mcfme  fur  le  revers  des  tran- 
chées pour  fegarentir  des  mouf- 
quetades  d’une  Ville  affiégée.  V. 

T.  II.  p.30. 

Panier  à mines.  Voyez  bonritjuct. 
Par.’pet.  Terme  de  fortification. 
C’ed  une  deffenfe  de  £ à 7 pieds 
de  haut  que  l’on  fait  tant  fur  les 
remparts  d’une  Ville  que  dans  fes 
dehors , pour  mettre  les  troupes 
8c  le  canon  à couvert  des  enne- 
mis. Le  parapet  qui  s’appelle 
royal  doit  avoir  18  à lopiedsde- 
paifleur  ; il  rcftcmble  fort  au  faf- 


mots  & des  termes 

cinage  des  batteries  de  canon.  V 
T.ll.p.  rd  4.. 

P arc. Eh  le  lieu  où  font  radcmblccS 
toutes  les  Pièces  de  canon  8c  mu- 
nitions de  guerre  qui  font  à la 
fuite  d’une  armée  pour  fèrviren 
campagne  ou  pour  affieger  une 
place,  celuy  qui  fèrt  à faire  un 
iîcge  doit  edre  éloigné  de  la  por- 
tée du  canon  de  la  ville,  8c  les  mu- 
nitions s’en  rangent  un  peu  diffé- 
remment de  celtes  de  l’autre  parc, 
la  raifon  de  cela  ed  qu’il  faut  en 
pouvoir  difpofer  à tous  momens 
pour  les  batteries,  au  lieu  que  les 
autres  redent  toujours  fur  les 
charrettes  pour  marcher.  V oyez 
T.  II.  p.  2 jo. 

Pajfar.dcan.  C’cd  ainfî  ques’appcl- 
loit  autrefois  une  Piece  de  canon 
de  8 liv.  de  balle,  qui  pefoic 
jfoo  liv. 

* Pajfcballe  ou  pajfcboulet.  C’ed  une 
planche  de  bois,  de  fer  ou  de 
cuivre,  qui  ed  percée  en  rond 
pour  le  calibre  que  l’on  veut,  en 
forte  qu’un  bouler  y puiflè  palier 
en  effleurant  feulement  les  bords. 
Quand  le  paflcballe  à un  man- 
che, on  fè  contente  de  le  ptéfen- 
ter  fur  les  boulets  l’un  après  l’au- 
tre. Il  y a encore  une  autre  ma- 
niéré de  paflcboulrts,  qui  ed  une 
planche  trouée  8c  attachée  ayant 
des  pieds , au  travers  de  laquelle 
on  fait  palier  tous  les  boulets  que 
l’on  veut  calibrer.  V oyez  T.  I. 
page  1 1 o.  & 1 j r. 

P a (fémur.  C’cdoii  autrefois  le  nom 

. que  l’on  donnoit  à une  Piece  de 
canon  de  i(  liv.  de  boulet , elle 
pefôir  4100  liv.  Voyez  Tomel. 
page  s 6 . 

Pellican.  Elloit  autrefois  une  Piece 
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qui  font  propres 
d’artillerie  qui  portoic  6 liv.  de 
balle , & qui  pefoit  1400.  liv. 
Voye\T.I.p.  s 6. 

P tilt  débets.  Si  pelle  ferrée-  Voyez 
outils  à pionniers. 

* Pelote  a feu.  On  s’en  fert  la  nuit 

pour  éclairer  dans  un  folle,  ou 
ailleurs,  elle  fe  faic  d'une  compo- 
fition  d'artifice.  V oyez.  T.  I.  pa- 
g*  3 S *• 

* P erriere.  Eft  un  morceau  de  for  qui 

auncmalTe  pointue  à fon  extré- 
mité, avec  laquelle  le  Maiftre 
Fondeur  enfonce  & débouche  le 
trou  du  fourneau  pat  ou  fort  le 
métail  tout  liquide  Ce  tout  bouil- 
lonnant pour  fc  précipiter  dans 
les  moules.  V oyez.  T.  I.p.  60 , 
Pertuifar.ne.  Voyez  h aile  borde. 
Pétard.  Eft  une  cfpccc  de  boëftc  de 
fonte  11  y en  a de  plufieurs  hau- 
teurs Si  largeurs  : pour  l’ordinai- 
re il  eft  de  10  pouces  de  haut , de 
diamètre  7 pouces  par  en  haut,  Sc 
10  pouces  par  en  bas , Ce  pefc  de- 
puis 40  liv.  julqu’à  60. 11  le  char- 

Se  avec  de  la  compofition  de  pou- 
re,  de  charbon,  Ce  d’autres  in- 
grédient ; il  fe  place  fur  un  bon 
madrier  où  l’on  l’attache  forte- 
ment,il  s'accroche  à des  hcrlës  ou 
à des  pontlevis  de  Chafteaux  & 
de  Villes  pour  les  enfoncer,  f". 
T.  I.  puget 3 r 3.&  3 43. 

On  ne  parle  point  des  pétards 
que  font  les  Artificiers  00  les  en- 
fans  avec  du  papier  & de  la  pou- 
dre dans  les  réjoiiiflànces. 
Petarder.  C’cft  appliquer  le  pétard 
Voyez  T.  I.p.  si 4. 
Petardeur.Ce\uy  qui  attache  le  pé- 
tard ; ce  n’eft  point  une  fonction 
particulière , tous  les  Officiers 
peuvent  appliquer  le  pétard. 
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Pice/s-  hoyaux,  à roc,  à te  fie,  a feuil- 
le de  jauge,  & à tranche.  Voyez 
outils  à pionniers. 

Piete  de  canon.  Voyez  canon. 

Piece  de  canon brifee.  Il  eft  certaines 
Pièces  qui  font  de  plufieurs  mor- 
ceaux, Ce  qui  apiè»  avoir  tité,  fc 
démontent  Ce  (ont  plus  portati- 
ves : un  Fondeur  de  Roi. fiî lion 
les  a renouvellées.  Ce  a fait  des 
Pièces  brides  ou  de  deux  mor- 
ceaux, maison  n’a  rien  décidé  fur 
leur  conftru&ion,  ni  ftr  leur  ufa- 
gc.  V oyez  T.  I.p.  20  9. 

Pied  de  Roy.  C’cft  une  mefure  con- 
tenant ia  pouces  ou  144 lignes,, 
un  pied  quarré  eft  la  mcfmc  me- 
fure en  longueur  Ce  en  largeur, 
qui  fait  144  pouces  de  fupeihciei 
un  pied  cube  eft  la  mcfme  mefu- 
re félon  les  trois  dimenfions  ; le 
pied  cube  a 1718.  pouces  cube. 
Je  ne  parlerois  pas  icy  du  pied, fi 
ce  n’eft  qu’on  en  a fouvent  affai- 
re dans  l’artillerie  pour  toutes  les 
me  fûtes  que  l’on  y prend.  Voyez 
T.  I. page  63, 

Pied  droit.  C’eft  nn  jambage  de 
pierre  ou  de  bois  qui  fert  a ap- 
puyer fortement  quelque  choie; 
on  s’en  fert  dans  les  mines.  Voyez 
T.  II.  p.  it  4. 

Pierre  àfufil  & à piftolet.  C’cft  un 
caillou  qui  fait  aifément  du  fou 
en  le  frotant  contre  un  morceau 
de  fer  i ces  pierres  fervent  aux  fu- 
fils,  moufquetons , carabines, 
piftolcts,  &c.  Voyez  T.  I. pa- 
3 4 1 . 

Pile.  Malle  de  plufieurs  choies  cn- 
taftecs  les  unes  for  les  autres , une 
pile  de  boulets , de  bombes,  &c. 
Voyez  T.  I.p.  ttt. 

On  dit  auftî  une  pile  de  marc. 
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Pinet.  On  fe  fert  fort  de  pinces 
dans  l’artillerie  : c’cft  un  gros  le- 
vier de  fer,  aiguifé  d’un  code  en 
bifeau , qui  fert  à lever  des  far- 
deaux. Il  y a des  pinces  à pied 
de  chèvre  qui  font  fourchues,  & 
ont  deux  pointes,  V.T.  I.p.s  7 9 . 
Pinnule.  Tertre  de  Mathématique  : 
c’eft  une  petite  plaque  de  cuivre 
élevée  perpendiculairement  fut 
les  bords  d’une  alhidade  ou  in- 
finiment propre  à obferver,  la- 

Î radie  a un  petit  trou  ou  petite 
ente  par  où  entte  la  lumière  des 
aftrcs , & par  où  les  royons  vi- 
fucls  fc  portent  vers  les  objets. 
Voyez  T.  II.  p-  t 9 l- 
Pique.  Arme  otfenfive  faite  d’un 
long  bois  de  tj  pieds  de  long,  fer- 
ré par  un  bout  d’une  lame  d’un 
grand  pied,  pour  fervir  dans  l'in- 
tanterie  Françoifc  ou  Suide.  On 
ne  s’en  fert  plus  guère  en  Fiance- 
ra T.  I.p.  331. 

Pierntr.  C’eft  une  manière  de  mor- 
tier avec  lequel  on  jette  des  pier- 
res dans  un  retranchement  ou  au- 
tre ouvrage  s il  fc  charge  comme 
un  mortier  à l’ordinaire  , & les 
pierres  ou»  cailloux  fe  mettent 
dans  un  panier.  Voyez.  T.  I.  pa- 
ge * n. 

* Piquet.  Et  un  bafton  pointu  qui 
fe  fiche  dans  les  fafeines,  pour 
a durer  le  travail  d’un  cpaule- 
ment  i il  y en  a de  plufieurs  lon- 
gueurs. V oye\T.  /•  page  246. 

Dans  les  Parcs  d artillerie  il  y 
a toujours  un  certain  nombre  de 
chevaux  d’artillerie  tout  enhar- 
nachez & prefts  à marcher  pour 
les  occaftons  fubites  & impre- 
veuës  : cela  s’appelle  les  chevaux 
du  piquet.r oyez.. T.  II.  p.  2 30, 


Ptftolet.  Petite  arme  à feu  que  les 
cavaliers  portent  à l’arçon  de  la 
fellc  : il  y en  a à tous  ulàges , ils 
tirent  comme  les  fufils.  Voyez. 
T.  I‘p*l*  329. 

Plateau.  Eft  un  morceau  de  bois 
platqui  fert  quelquefois  aux  mor- 
tiers ; on  fe  fert  auffi  de  petits 
plattcaux  pour  former  la  baze  des 
cartouches  à pommes  de  pin.  Il  y 
a au  dï  aux  grandes  balances,  fléau, 
cordages  & plateaux.  V.  T-  I. 
pages  24.1  .&  38  S . 

Plattebande.  Efi  une  partie  de  la 
Pièce  de  canon,  laquelle  partie, 
quoy  que  plâtre  par  fa  figure,  cft 
un  peu  relevée  au  dedûs  du  refte 
du  métail  de  cette  Pièce,  & pré- 
cédé toujours  une  moulure.  Il  y 
a ordinairement  trois  platnban- 
des  fur  une  piece  régulière. 

La  plattebandc  & moulure  de 
culadè. 

La  plattebande  & moulure  du 
premier  renfort. 

La  plattebande  & moulure  du 
fécond  renfort.  Voyez.  T.  I pa~ 
geS9- 

Platteforme.  Efi  un  lieu  préparé 
avec  des  madriers  ou  des  plan- 
ches de  bois  pour  recevoir  & 
placer  le  canon  que  l’on  veut 
mettre  en  batterie , foit  fur  des 
remparts,  foit  à un  fiege.  La  plar- 
tc  forme  doit  toujours  eftre  rele- 
vée par  le  derrière,  afin  que 
quand  les  Pièces  reculent , elles 
reviennent  d’cllcs-mefmes  fe  re- 
mettre en  batterie.  Voyez  T.I. 
page  233. 

Plomb.  Le  plomb  fe  fond  en  balles 
de  11  à *4  à la  livrc,&  s’enfonce 
dans  des  barils  de  100  enchappez 
ou  de  100  fans  chappcs  ; il  y a du 
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qui  font  propres 

fdomb  en  balles  de  plus  gros  ca- 
ibre  pour  les  arquebuzes  à croc 
Sc  les  mou  (quers  de  rempart, 
d'autre  moindre  pour  les  pifto- 
lets  & les  petites  armes.  V oyez. 

T.  II- p ■ t*f. 

Il  y en  a en  faumon  qui  eft  une 
gro(Tc  maflê  qui  pefc  quelquefois 
iufqu'à  500  liv.  la  figure  reflêm- 
blc  a peu  près  à celle  d’un  (au-  * 
mon.  Le  plomb  en  lingot  cft  à 
peu  prés  la  mefinc  chofê. 

Plomb  avcc  fin  fouet  & fort  chat. 
C’eft  un  petit  morceau  de  plomb 
pendu  à une  cordelette  qui  fc rt 
aux  mineurs  pour  prendre  les 
hauteurs  dans  les  galleriés  Sc  ra- 
meaux. V oyez.  T.  II.  p.  t S S. 
Plongée  Du  parapet,  c’cft  la  partie 
du  parapet  qui  va  en  talus  ou  gla- 
cis. Voyez.  T.I.p.20  3. 

Pluye  de  feu.  C’eft  l’effet  que  pro- 
duit une  certaine  compofition 
d’artifice  qui  fe  méfie  dans  les  * 
pétards  des  fufecs  à réjoiiiftànce. 
Voyez.  T.  l.p.  3 6 t . 

Poids,  de  toutes  fortes.  V oyez  ce  que 
nous  uvons  dit  du  poids  de  marc 
au  mot  Marc.  Il  y a encore  le 
poids  de  table  qui  cft  bien  de  1 6 
onces  à la  livre  comme  le  poids 
de  marc  ; mais  les  onces  poids  de 
labié  font  plus  ltgeres  , en  forte 
qu’une  livre  poids  de  table  ne  fait 
que  13  onces  & demie  poids  de 
marc,  & la  livre  poids  de  marc  * 
fait  1 3 onces  poids  de  table.  Quel- 
ques gens  conteftent  ces  propor- 
tions : cela  gift  en  expérience-  * 
Voytz.T.  /.  p.  39  0. 

Il  y a des  poids  de  fer,  de  pier- 
re, de  plomb , &c.  Voyeff.  I. 
P-Sg9. 

Pointer.  Se  dit  de  la  Piece  de  canon 
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quand  on  la  met  en  mire,  Sc  que 
l’on  veut  tirer  à quelque  chofê: 
la  hauteur  que  l’on  Iuy  donne,  fê 
régie  fur  l’objet  que  l’on  a au  de- 
vant: l’Officier  Pointeur  eftee- 
luyqui  pointe. 

A l’égard  du  mortier,  on  le  ti- 
rcordinai  rement  à 45  degrez  d’é- 
levation  fur  le  quart  de  cercle. 

Ponton.  En  termes  d’artillerie  (édit 
des  barreaux  de  bois,  de  cuivre, 
ou  d’autres  matières,  qui  fervent 
à faires  des  ponts  pour  palier  des 
canaux  Sc  des  rivières  j il  y en  a 
de  plufieurs  longueurs,  & la  plut 
part  fc  portent  fur  des  haquets  ou 
chariots  faits  exprcs.7".//.p.  132. 

Un  pont  de  batteaux  a (es  pou- 
trelles, fes  tables  ou  planches, 
des  cape  flans,  des  piquets,  des 
maillets, dcsancrcsjdes  rames,  des 
avirons, & des  cordages.  Voyez, 
l'a-mefme. 

Porteftu.  C’eft  le  bois  d’une  fufèe 
à bombe  ou  â grenade  : il  y en  a 
de  cuivre  pour  des  boulets  creux, 
Sc  c’eft  auffi  le  conduit  où  l'on 
met  de  l’amorce  pour  faire  joiier 
fucccflivement  des  fufïcs  dans  les 
feux  d’artifice. 

Quand  on  craint  qu’une  Piè- 
ce ne  creve,  on  met  une  fufée  à 
grenade  ou  un  petit  portefeu  de 
carte  fur  la  lumière,  la  compo- 
fition lente  dont  il  cft  plein  don- 
ne moyen  au  canonnier  de  fê  re- 
tirer quand  il  y a mis  le  feu 
VT.  t.  p.  3i».&T.II.p.7S. 

Portien.  Ce  font  deux  morceaux 
ou  vanteaux  de  bois  qui  fe  pla- 
cent dans  l’cmbrafèurc  d’une  bat- 
terie Sc  qui  fê  ferment  quand  la 
Piece  a tiré,  afin  d’ofter  vifiere  à 
l’ennemi. 
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Pot  a feu.  Eft  une  cfpccc  de  petite 
grenade  qu'on  jette  àla  main. Il  y 
a au  fli  des  pots  à feu  dans  les  feux 
. de  jeye  qui  jettent  de  l’artifice. 
Voyez  T.  I.  pAgt  s fa. Vu  mef- 
' me  , on  verrA  c*  que  et  fl  que  le 
Àfufie. 

Pot  à tefle.  Voyez  Armes  À f preu- 
ve complétées. 

-*  P otite.  La  portée,  en  termes  d’ar- 
rillei ie.eft  une  terre  préparée  avec 
de  la  fiente  de  cheval,  de  l’argile, 

6c  de  la  bourre  \ qui  s’applique 
fur  les  moules  des  Pièces  avant 
que  de  former  ce  que  l’on  appelle 
la  chappc  du  moule  qui  eft  faite 
de  bien  plus  grofTe  terre  ; cette 

Forée  eft  la  terre  qui  confcrve 
impteftion  des  traits  & des  or* 
nemens  du  moule.  Voyez.  T.  II. 
p.  S )• 

Potin,  cuivre.  Il  y a deux  fortes  de 
potin,  l’un  qui  eft  de  bonne  qua- 
lité compote  de  cuivre  jaune  5c 
de  quelque  partie  de  cuivre  rou- 
ge , ccluy-là  fert  fort  bien  à la 
confection  des  Pièces  de  canon 
en  y méfiant  d’autre  cuivre  rou- 
ge appelle  rozette  -,  mais  il  y a 
d’un  autre  potin , qui  font  les  la- 
veûies  qui  fortent  de  la  fabrique 
du  letton,  lesquelles  font  incapa- 
bles de  fouffrir  le  marteau  : celuy- 
la  ne  vaut  rien  pour  les  Pièces. 
Voyez.  T.  II.  p.  47. 

Poulie.  Petite  roue  cannelée,  qifc 
l’on  enchaflè  dans  une  Piece  de 
bois  ou  de  fer,  qui  par  le  moyen 
d’un  cable  pofé  fut  la  cannelure 
fert  à élever  des  fardeaux  on  s’en 
fert  fort  aux  chèvres  d'artillerie. 
Voyez.  T.  l.p.  37 5. 

Poudre.  C’cft  proprement  l’ame  de 
toute  l’artillerie,  car  fans  elle,  le 
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canon , le  mortier , la  bombe,  le 
pétard  , les  grenades , toutes  les 
armes  à feu  ne  fervjioicnt  de  rien, 
& il  n’y  aurait  prcfquc  point 
d’artifice,  elle  eft  compofée  de 
fâlpeftrc,  de  fouific,  & de  char- 
bon, trois  quarts  du  premier,  & 
un  quart  des  deux  autre,  par  moi- 
tié. Ces  trois  matières  fc  battent 
bien  cnfemblc  pour  n’en  faire 
qu’une  compofitton,  apiés  quoy, 
clic  (c  fechc , 5c  fë  tamife  de  la 
groftèur  qu’on  veut.  En  France 
il  n’y  a plus  que  d’une  forte  de 

[>oudrc  pour  le  moufquct  ôc  pour 
c canon  , 5c  qui  n’cft  gucrcs 
moins  fine  que  la  poudre  de  chaf- 
fe.  Quantité  d’ Auteurs  ont  écrit 
de  l’origine  de  la  poudre  : le  plus 
grand  nombre  s’accorde  à dite 
que  ce  fut  un  Moine  Allemand 
nommé  Bertholde  Schwarts  ou 
Le  noir  qui  l’inventa  dés  l’année 
jj 80.  & qui  en  enfe:gna  premie- 
ment  l’ufage  aux  Vénitiens  dans 
la  guerre  qu’ils  eurent  centre  les 
Génois.  Néanmoins  un  Auteur 
François  prétend  que  l’on  voit 

5ar  les  Regiftres  de  la  Chambre 
es  Comptes  que  la  poudre  cftoit 
en  ufâge  en  France  dés  l’année 
13)8.  V oyez. T.  II.  p.  109, 
Poulevrin.  On  écrafê  de  la  poudre 
pour  amorcer  les  Pièces,  6c  l’on 
en  fait  mcfme  quelquefois  des 
traifnées  un  peu  longncs  fur  le 
corps  de  la  Pièce  quand  la  lumiè- 
re eft  trop  ouverte,  & que  l’on 
craint  qu’en  prenant  feu,  la  pou- 
dre ne  jette  en  l’air  le  bouttefeu 
du  canonnier  i cette  poudre  écra- 
fcc  qui  eft  fôuvcnt  de  la  plus  fine, 
s’appelle  poulevrin.  V oyez.  T.  I. 
pages  2 9 f.  & 332. 

Poujjier. 
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* rouffler.  Pouflîer  eft  cc  qui  relie  de 

la  poudre  apres  le  grain  formé  R 

par  le  ramis,ou  quand  la  poudre 

a edé  remuée  &c  que  le  grain  s’en  TJ  A d e au.  Cc  font  plufieurs 
cil  froide  & découvert.  Voyez  XV.  pièces  de  bois  allènablccs  Sc 
T.  II.  page  lit.  jointes  dont  on  fe  fert  au  lieu  de 

Prolonge.  C cd  un  cordage  qui  fert  batteaux  pour  padér  des  foiTcz, 
à tirer  le  canon  en  retraite,  & quelquefois  ons’cn  (crt  pour  aller 

quand  une  Pièce  eft  embourbée  ; attacher  le  mineur  au  pied  d'une 

il  y en  a de  doubles  & de  fimples.  muraille.  VoyeX  T.  Il.p.t  s 3- 
V oyez  T.  II.  p.27 ■ ^Raffinage.  Se  dit  du  travail  qui  fe 

Puits.  Ouverture  que  l’on  fait  en  fait  pour  pcrfc&ionncr  le  falpef- 

creufant  la  terre  en  rond,  les  mi-  tre  quand  il  n’cft  que  d’une  pre- 
neurs font  des  puits  pour  faire  des  micre  cuicte.  y oyez.  T.  II.  pa- 

mines  & conduire  divcrsramcaux  ge  102. 

& galeries  fous  terre.  V oyez.  T,  * Raffiner.  Eft  travailler  au  raffinage, 
II.  p.  173.  là-meme. 

Puifosr.  C’cft  un  vaideau  de  cuivre  * Raffinerie.  Eft  l’aftelier  où  l’on  tra- 
dont  fe  fervent  les  fâlpeftriers  vaille  au  raffinage,  la-mesme. 
pour  tirer  de  la  chaudière  où  fe  Rameau  de  mine , ou  arraignie.  Se 
cuit  le  falpeftrc  , cc  rocfmc  fal-  dit  des  mines  & de  leurs  divers 

pcftre  quand  il  eft  formé.  Voyez.  conduits,  qui  s’appellent  auflï 

T.  II.  p-  99.  branches, canaux,  retours,  arrai- 

gnées,  galeries.  V oyez.  T.  II.  pd- 
Q_  ge  1 S o. 

* Rappuroir.  Eft  une  futaille  de  bois 

QU  A-  a t de  cercle.  Se  dit  aufll  ou  un  vaideau  de  cuivre  dont  fe 

quart  de  nonante;  c’cft  un  inf-  fervent  les  fâlpeftriers  pour  met- 

trument  qui  fert  à prendre  les  an-  tre  le  falpcftre  de  la  première 

fies  & les  élévations,  divife  pour  cuicte,  il  n’y  eft  ordinairement 

ordinaire  en  90  degrez,  & gar-  qu’une  demi  heure  ou  trois  quarts 

ni  de  fes  pinnulcs  & de  fon  alhi-  o’hcurc , apres  quoy  l’on  l’en  fait 

dade.  V oyeTfr.  l.p.6  2.  fortir  par  une  fontaine  qui  eft  au 

Quintal.  C’eft  autant  comme  qui  pied  de  ce  vaideau  V oyez.  7*.  II. 
diroit  un  ccntic’eft  un  terme  ufî-  page  9 9. 
té  en  Provence,  en  Languedoc,  facette.  Eft,  en  terme  de  falpeftrier, 
en  Dauphiné  Sc  autres  pays  voi-  un  baquet  qui  fe  met  au  de  do  us 
fins  de  1 Italie , ou  de  l’Efpagne.  des  cuviers  pleins  de  plaftras  c- 

V oyez.  T.  I.p.  3 9 2.  crafcz  & de  cendres  pour  rcce- 

Dans  l'Artillerie  toutes  les  voir  les  eaux  qu’on  a verfees  de- 
munitions  fè  pcfênt  au  poids  de  dus  & qui  en  diftillent.  Voyez. 
marc  de  16  onces  à la  liyrc.  , T.  II.  page  9 7. 

Râtelier.  Laidànt  l’explication  du 
t ' râtelier  qui  fert  dans  les  écuries  » 

Tome  II.  CCc 
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je  parle  tey  du  râtelier  qui  lèrt 
dans  les  magasins  à porter  des 
>'  moulqucts,  fufils , Se.  autres  ar- 

* mes  à feu  : il  cft  de  menuiferie  Se 
compofé  de  traverfes,  8c  de  quel- 
ques montans.  V oyez.  T.  I.  pa- 
g'3  4*- 

* Rechaulr.EH  un  vaidèau  fait  com- 

me les  rcchaults  de  ménage,  ou 
à peu  près  ; il  lèrt  pour  faire  bail- 
ler des  vaudrons.  Se  pour  éclai- 
rer les  fofllz  & les  remparts  d’u- 
ne Place  alfiegée  pour  fe  garen- 
tir  des  furprifes  ; les  rcchaults 
s'attachent  autour  des  murailles. 
Voyez.  T.  I.  paye  374. 

Recul.  Eft  le  mouvement  en  arrière  * 
que  fait  le  canon  quand  il  tire,  le 
mortier  n’a  pas  grand  recul.  V. 
T.I.p.  23  6.  & 2 44. 

Recuit.  On  dit  en  termes  de  Fon- 
deur d’artillerie,  mettre  ou  por- 
ter un  moule  au  recuit , quand 
cftcéHvemenr  ce  moule  citant 
vuidé  par  le  dedans  de  la  premiè- 
re terre  qui  avoir  fervi  à le  for- 
mer, & qu'il  ne  refte  plus  que  la 
chappe  qui  doit  donner  l’imprefi- 
lion  au  métail , on  le  porte  dans 
la  forte  deftinéc  pour  cela , & 
qu’on  le  recuit  Se  qu’on  le  lèche 
avec  force  bûches  alumées  que 
Ion  jette  dedans.  Voyez.  T.  II. 
p*ge  j s. 

Rodant  on  redtns.  C’eft  un  terme 
de  fortification  qu’il  eft  bon  de 
Içavoir , parce  que  l’on  fait  quel- 
quefois des  batteries  à redans,  ce 
font  des  angles  entrains  8c  fail- 
lans  dont  les  fitees  le  flanquent 
l’une  l’autre  : on  les  appelle  auflî 
ouvrages  à fçic , parce  qu’ils  en 
ont  la  figure.  Voyez.  T.  I.  pa- 
* r*+7- 


Redoute.  Pièce  de  fortification,  ou 
fort  prelque  quarré  qui  lè  fait 
dans  des  circonvalations,  tran- 
chées 8c  lignes  d’approches,  quel- 
ques-uns l’appellent  réduit.  V. 
T.  II. p.  1 g 2. 

Refouler.  Quand  la  Poudre  eft  dans 
le  canon  , ou  dans  le  mortier,  on 
la  refoule , c’eft  la  fouler  8c  bat- 
tre plufi  eu  rs  fois. 

Refouloir.  Eft  ce  long  ballon  ou 
hampe  qui  porte  à (on  extrémité 
une  boefte , marte , ou  telle  de 
bois,  de  forme  cylindrique,  c’eft- 
à-dirc  également  gros  en  haut 
comme  en  bas,  avec  laquelle  l’on 
prcrtc  la  poudre  dans  la  Pièce. 
Quelques-uns  le  nomment  fou- 
loir  ; mais  refouloir  cft  le  vray 
mot.  V oyez.  T.  I.p.  too. 

Régie.  Inftrumcnt  qui  fert  à tracer 
une  ligne  droite.  Dans  l’artille- 
rie, la  régie  eft  divifee  8c  porte 
les  diffèrent  diamètres  8c  cali- 
bres des  pièces  8c  des  boulets. 
V.  T.I.  p.6 3.  ÛTII.p.  2t. 

Renfort.  Eft  une  partie  de  la  Pièce 
de  canon.  La  Piece  de  canon  eft 
ordinairement  de  trois  groflèurs 
ou  circonférences. 

Le  premier  renfort  qui  forme 
la  première  circonférence  de  la 
Piece,  eft  depuis  l’aftragale  de  la 
lumière  jufqu’à  la  plattebande  Sc 
moulure  qui  eft  fous  lesanlès. 

Le  fécond  renfort  qui  eft  la  fé- 
condé circonférence , eft  depuis 
cette  plattebande  8c  moulure  juf 
qu’à  la  plattebande  8c  moulure 
que  l’on  trouve  immédiatement 
après  les  tourillons. 

Ces  deux  renforts  vont  tou- 
jours en  diminuant,  8c  en  fuite 
cft  la  volée,  troifiéme  circonfè- 
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rence  qui  eft  auffi  moindre  en 
grofleur.  Voyez.T.  I.p.  s 9. 

Rc tirade.  Terme  de  fortificarion  : 
c’eft  un  retranchement  qu’on  fait 
fur  un  baftion  ou  autre  Pièce , 
pour  difputer  le  terrain  à l'enne- 
mi. Voyez.  T.  II.  p.  170. 

Retraitée.  Ou  relais , un  petit  efpa- 
cequ’on  laill'e fur  l’épaiflèur  d’un 
mur,  ou  autre  ouvrage  à mefure 
qu'on  lelcve. 

Les  parapets  font  toujours  baf- 
tis  en  retraitte.  V oye-^  T.  1.  pa- 
ye 264. 

Riiadequin  , quelques-uns  difent 
ribadoquin.  Ce  font  des  Pièces 
de  r.  liv.  5c  de  demi  livre,  à qui 
l’on  donnoit  autrefois  ce  nom, 
elles  pefbient  depuis  450  jufqu'à 
7jo.  V oyez.  T-  I.p.  s 6. 

* Roche  à feu.  C’eft  une  mixtion  de 
foulfre,  de  falpcftrc,  & de  pou- 
dre qui  eft  propre  II  beaucoup 
d'artifices.  V oyez.  Tome  I.  page 
S49‘ 

Romaine.  Eft  une  efpece  de  balan- 
ce qui  eft  compofee  de  neuf  piè- 
ces edèntielles.  1.  De  la  verge 
vulgairement  appcllce  la  bran- 
che. z.  Du  crochet  fur  lequel  le 
chargent  les  munitions  qu’on 
veut  pefer.  3.  De  la  garde  foible. 
4.  De  l'anneau  où  tient  la  garde 
foible  où  le  paflè  un  bafton  pour 
foûtenir  la  balance.  5.  De  la  gar- 
de forte,  f.  De  l’anneau  de  la 
garde  forte.  7.  De  trois  broches 
qui  paflènt  au  travers  de  la  verge 
pour  foûtenir  les  deux  gardes  5c 
le  crochet.  S.  De  l’anneau  cou- 
lant qui  fc  meut  le  long  de  la 
branche.  9.  De  la  maire  ou  bou- 
lon attaché  à l’anneau  coulant 
qui  fers  de  contrepoids.  La  Ro- 
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mainc  s’appelle  quelquefois  pe- 
fbn  avec  Ion  crochet.  Voye^T.I. 
page . j S S. 

Rondache.  Efpcce  de  bouclier  qui 
n’cft  plus  en  ufâgc  en  E rance,  & 
dont  fc  fervent  encore  les  Efpa- 
gdols.  V oyez. T. I.p.  3 20. 

Rouage.  Se  dit  de  la  partie  desaf- 
fufts , charetccs  3c  chariots  d’ar- 
tillerie qui  confieftc  en  roues.  V. 
T.I.p.ift. 

Roz.ettt.  Eft  le  nom  que  l’on  donne 
au  cuivre  pur  5c  net,  5c  tel  qu'il 
eft  lorfqu’il  vient  des  mines  en 
plaques  , âmes  ou  faumons 
de  la  première  fonte , 5c  lorf- 
qu’il n eft  point  meflé  de  calami- 
ne qui  le  rend  jaune.  La  rozette 
fe  tire  de  Hongrie , Suède,  Nor- 
vège, Italie  ÔC  Lorraine  ; celle  de 
Norvège  eft  meilleure  que  les  au- 
tres pour  les  ouvrages  d’artille- 
rie citant  plus  dure  : il  y en  a en- 
core en  France,  en  Savoye,  5c 
dans  le  Tirol.  On  l'appelle  aufii 
fonte-  V oye ^ T.  II. p.  4 s. 

* Rouleau.  Eft  un  morceau  de  bois 
de  forme  cylindrique,  ferré  par 
les  bouts  avec  deux  frettes,  5c 
qui  a des  mortoifes  faites  pour 
recevoir  le  bout  du  levier  i ce 
rouleau  fert  beaucoup  fous  les 
gros  fardeaux. 

On  appelle  auflï  rouleau  , ce 
que  quelques-uns  nomment  tour- 
teau , un  rond  de  bois  plat,  ar- 
rondi mcfme  auffi  par  les  bords 
de  9 ou  10  pouces  de  diamètre,  5c 
d’un  pouce  5c  demi  d’épaifteur, 
dont  on  fc  fert  pour  écrafer  la 

Eoudre  dans  le  grenoir  ou  cri- 
le  qui  en  forme  le  grain.  V oye^ 
Tome  l.  page  37  6.&T.  II.  pa- 
ve 112. 
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SAbre.  Grollê  & pefantc  épée 
qui  eft  un  peu  recourbée  par  le 
bout , Sc  que  !a  cavalerie  porte 
au cofté.  VoyezT.  I.p.j 20, 

Sac  a terre.  C’eft  un  fac  de  moyen- 
ne grandeur  que  l’on  emplit  de 
terre,  Sc  dont  les  foldats  bordent 
une  tranchée  ou  des  remparts  de 
ville  pour  pouvoir  tirer  entre 
deux  en  feureté  ; quand  le  terrain 
eft  dur  Sc  de  roche  on  fc  fc rt  fort 
de  facs  à terre  Sc  de  gabions.  V. 
T.  II. p.  2t. 

Il  y a des  facs  à amorce  qui 
font  fermez  , Sc  qui  fervent  effe- 
divement  à porter  de  la  poudre 
aux  batteries  pour  amorcer  les 
Pièces.  V oyez.  T.  I.p.  i o o. 
Sacre  & fkeret.  L’on  donnoit  an- 
ciennement ce  nom  aux  Pièces  de 
canon  de  fonte  de  4 Sc  de  j liv. 
de  boulet  : ils  pefoient  depuis 
Ï500  julqu’à  rgjo.  V oyez.  T.  I. 
page  Si. 

*Saigner.  On  dit  foigner  une  Pièce, 

Îuand  , eftant  montée  fur  un  af- 
jft,  la  volée  emporte  la  culaflè, 
cela  arrive  loriqu'unc  Pièce  tire 
de  haut  en  bas. 

Salpeftre.  Le  folpcftre  eft,  ou  artifi- 
ciel, ou  minerai,  l’artificiel  fc  tire 
des  gravois  8c  plaftras  de  vieux 
édifices  ruinez,  Sc  de  terres  8c 
cendres  que  l’on  lefeive  dans  des 
cuviers. 

Le  minerai  fe  trouve  dans  les 
Indes,  dans  des  montagnes  ou 
dans  des  campagnes  comme  le 
long  de  la  Volga  fomeufe  rivicre 
de  Mofcovic 

On  y peut  ajouter  celuy  qui 
eft  attaché  aux  murs  des  caves. 


celliers,  pigeonniers,  granges, 
magafins,  écuries,  8cc. 

Les  falpeftrcs  de  l’une  ni  de 
l’autre  cfpcce  ne  fçauroient  fer- 
vir  pour  faire  de  la  poudre  (ans 
eftre  raffinez. 

J’ay  déjà  dit  ailleurs  que  l’on 
en  fait  trois  cuirtes. 

A la  première,  on  luy  donne  le 
nom  de  fàlpcftre  brur. 

A la  fecondc,  il  eft  appel  lé  do- 
deux  eaux. 

A la  troifiéme,  il  eft  de  trois 
eaux  en  glace. 

Il  peut  s’en  faire  encore  une 
quatrième  qui  eft  quand  on  fond 
le  folpeftrc  fans  eau,  Sc  alors  il 
s’appelle  folpeftre  en  roche. 

Avec  le  fàlpcftre,  le  fbulfre  Sc 
le  charbon  on  fait  la  poudre  de 
guerre  8c  de  chaftc. 

Les  terres  qui  ont  fervi  à faire 
le  fàlpcftre  peuvent  fe  réanimer, 
comme  difent  les  Salpcftricrs,  8c 
s’amander  en  forte  que  quelques 
années  après  on  en  tire  éncorc  du 
fàlpcftre  tout  de  nouveau,  mais  il 
faut  quelles  foient  fous  des  cou- 
verts 8c  arrofecs  des  ccumes  & 
des  eaux  inutiles  du  fàlpcftre,  ou 
mefme  d’urine.  V.  T.  II. p.  9 s. 

Sappe.  Travailler  à la  fappe,  c’eft 
percer  la  rcrrejpour  fc  foire  un 
chemin  par  deftous  quelque  Piè- 
ce de  fortification  : quand,  par 
éxemple,  on  veut  faire  ladefcen- 
te  dans  le  fofle  fans  paroiftre  for 
la  contrefearpe  ni  dans  le  che- 
min couvert  d’une  Place,  on  per- 
ce la  contrefearpe  Sc  l’on  fe  cou- 
le par  degrez  dans  le  fofté,  ces 
fippes  s’étayent  d’efoace  en  cfpa- 
cc  pour  la  feureté  des  feppeurs. 
Voyez.  7*.  II.  p.  1 s 9 • 
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qui  font  propres 

SauciJfjti.  Il  y a de  deux  fortes  de 
fâuci  fions. 

Ceux  que  l’on  emplit  de  Poudre 
pour  porter  le  feu  aux  mines.  Si 
qui  fe  cachent  dans  les  terres. 

Les  autres  font  petites  fiifécs 
d’une  façon  particulière  Sc  enve- 
loppes dans  un  papier  ayant  plu- 
fïeurs  plis  dont  on  fc  fèrt  aux  feux 
de  joye.  V»ye\T.  I.p.  3 S 3 ■& 
T.  II.  p.  r S 7. 

Saumon.  Voyez  plomb. 

Stl.  Celuy  que  l’on  connoift  dans 
l’artillerie  eft  le  fel  lcfcivial  qui 
eft  fixe,&  que  l’on  tire  du  falpcf- 
rrc  par  plusieurs  lavages  ou  lefci- 
ves  d’eau  chaude  qu’on  fait  en 
fuite  évaporer  -,  ce  lel  rougit  les 
viandes.  Pour  que  le  falpcftre 
fuit  pur  & bon,  il  faut  qu’il  (bit 
fans  fel  Sc  fans  graille  : on  fiib- 
merge  tout  le  fel  qui  provient  du 
falpcftre.  V oyez.  T.  II. p.  210. 

* Semelle.  Eft  une  planche  de  bois  af- 
lèz  épaiffe,  qui  fc  place  entre  les 
deux  fljfqucs  d’un  aftuft,  Sc  fur 
laquelle  la  Pièce  de  canon  repo- 
fc.  Voy ez.  T.  I.  p.  1 s 0 . 

Sentinelle.  Soldat  tiré  d’un  corps  de 
garde  d’infanterie.  & que  l’on 
porte  à quelque  endroit  pour  évi- 
ter les  furprifes,  ou  pour  prévenir 
les  accidcns.  Voyez.  T.  II. p.  22. 

Serpe.  Voyez  outils  à pionniers. 

Serpe  d’armes.  Arme  offenfive,  Sc 
qui  approche  de  la  figure  d’une 
ferpe  a l’ordinaire.  Voyt 7 T.  I. 
page  319. 

Serpenteau.  Cercle  de  fer  muni  de 
petites  grenades  chargées,  & de 
pointes  aiguës  , qui  fc  jette  fur  u- 
ne  brèche. 

Serpenteau  eft  encore  une  fil- 
fcc  remplie  d’une  compolition. 


à l'Artillerie.  ySp 

& pliée  de  manière  qu’en  tirant 
elle  fe  tourne,  Sc  s’élance  en  plu- 
fïeurs  manières  différentes.  V. 
T.I.  p.  3 4-S.& 3 S 3. 

Sonde.  Voyez  outils  à mineurs. 

* Soufle.  La  compreflîon  de  l’air  for- 
mée par  la  fortie  du  boulet  hors 
d’une  Pièce  de  canon  , eft  ce  qui 
s’appelle  le  fouflc  de  la  Pièce;  ce 
fouflc  abat  quelquefois  une  par- 
tie desembrafeûres  des  batteries, 
particulièrement  quand  ce  font 
des  Pièces  à chambre  concave. 
Voyez.T.1.  p.  6 0. 

* S est fleure.  Sc  dit  de  certaines  con- 

cavitez  ou  certaines  bouteilles 
ui  fc  forment  dans  l’épaiflèur 
u métail  quand  il  a cfte  fondu 
trop  chaud.  Dans  les  boulets 
quelquefois  il  fc  trouve  des  fou- 
flcûres  en  dehors , c’eft  un  def- 
faut  & ils  n’ont  pas  leurs,  poids. 
Vey**-  T.  I.p.  10 s. 

Soufre.  C’eft  un  minéral  engendré 
d’une  fubftance  terreftre  , on- 
éfueufe  &inflammablc;le  foulfre 
eft  une  des  trois  parties  qui  com- 
pofent  la  poudre  à canon  & qui 
luy  fait  prendre  feu  aiférartit.  Le 
verdaftre  eft  le  meilleur,  Sc  doit 
crier  à l’oreille  quand  on  l’cn  ap- 
proche. V oyi \7~.  II. p.  107. 

* Soujbande.  Eft  une  bande  de  fcc 

qui  entre  fur  un  affuft  à mortier. 
Voyez.  T.  I. p.  2 f 9. 

Sponton  ou  e ponton.  C’eft  une  de- 
mi pique  dont  fc  fervent  les  Of- 
ficicrs.qui  n’eft  que  de  fcprà  huit 
pieds  de  long, la  lame  d’un  grand 
pied  fur  un  bois  de  Bifcayc  V. 
T.  I.p.  33*.  v i 

Subftftance  des  Pièces.  Se  dit  de  ce 
qui  fc  paye  pour  faire  fubfifter 
les  Officiers,  Canoniers  Sc  SoU 
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dats  qui  fervent  aux  batteries  de 
canon.  Il  y a un  prix  fixé  pour 
loger  une  Piece  6c  la  mettre  en 
batterie,  & un  autre  à tant  par 
jour  & à tant  par  nuit  pour  la 
ftiblî  fiance  de  la  mefme  Piece. 

* Sujbande.  C’cft  la  bande  de  fer  qui 
couvre  le  tourillon  d’une  pièce 
ou  d’un  mortier  quand  ils  font 
fur  leur  affùft,  clic  eft  ordinaire- 
ment à charnière.  Voyez.  T./, 
page  / fj. 

T 

TA  b l h . Poids  de  table.  Voyi^ 
poids  de  table  & poids  de  marc. 
Talus.  Voyez  glacis. 

Tamis.  Sas,  vaiffèau  rond  , au  mi- 
lieu duquel  il  y a un  ciflu de  toile, 
de  crin,  ou  de  foyc,  par  lequel  on 
pafic  la  poudre,  le  loulfre,  le  fal- 
pefire  , le  char  bon  & les  autres 
matières  pour  l’artifice,  quand  el- 
les font  réduites  cp  poudre.  V. 
T.  I. pare  3 s 4. 

Tampon.  Il  eft  de  bois  on  s’en  1ère 
pour  boucher  des  cartouches,  des 
pétards , des  boeftes  , &c.  T'oyez. 
T.  I.p.  142. 

* Té-  En  termes  de  mines , le  dit  d'u- 
ne figure  qui  a beaucoup  de  rap- 
port a celle  d’un  T, te  qui  le  for- 
me par  la  difpofition  6c  l’arran- 
gement des  fourneaux, chambres, 
ou  Iogcmens  qui  fe  font  (bus  une 
piece  de  fortification  pour  la  fai- 
re fauter.  Le  Té  a quatre  loge- 
mens. 

Le  double  Té  a huit  logemens. 
Le  triple  Té  en  a douze. 

Telas  ou  toile  cT e/loupe.  C’eft  une 
très-  gtoflè  toile  dont  fe  font  les 
facs à terre.  Voycz.T.  II. p.  2 S. 
Timbale.  Il  y a cû  depuis  ces  derniè- 


res guerres  des  timbales  dans  l’ar- 
tillerie qui  marchoient  à la  telle 
des  Equipages.  Voyez,  la  figure 
T.II.p.  232. 

Tir.  Se  dit  de  la  ligne  fuivant  laquel- 
le on  tire  une  pièce  d’artillerie  ou 
arme  à feu,  les  cannoniers  dilênt 
quelquefois  qu’ils  ont  fait  un  bon 
tir  quand  ils  ont  fait  un  bon  coup, 
ce  mot  n’eft  plus  gueres  ufité. 
Voyez.  Jet. 

Tirebourre.  Eft  un  inftrument  de 
fer  qui  lêrt  à décharger  le  canon, 
il  eft  tortill  é,  & a le  bout  pointu  : 
on  luy  en  fait  mefme  quelquefois 
deux  pour  pouvoir  retirer  le  four- 
rage qui  peut  cftre  demeuré  dans 
la  Piece,  ou  quelque  ordure,  il  le 
monte  fur  une  hampe  ou  long 
morceau  de  bois.  Voyez.  T.  I. pa- 
ge t o o. 

Tsrefond.  Je  n’en  parlerais  pas,  fi  ce 
n’eft  qu’il  lcrt  à attacher  le  pétard 

■ aux  portes  & herfes  des  ponts  & 
châteaux  rc’eft  un  outil  de  Ton- 
nelier qui  eft  en  façon  de  cercle  ou 
d'anneau  de  fer  qui  a une  pointe 
tournée  en  vis,  & qui  fe  plante 
dans  le  bois,  Sc  y entre  autane 
qu’on  veut.  Voyez.T.II.p.  23. 

* Tirefufée.  C’eft  une  invention  nou- 
velle qu’un  Officier  a trouvée 
pour  tirer  commodément  lesfu- 
fées  des  bombes  & des  grenades, 
que  l’on  veut  décharger:  c’eft  une 
vis  6c  un  écrou  lefquels  fe  ferrant, 
font  approcher  deux  griffes  ou 
pinces  de  fer  qui  cmbrafTent  la 
fiiféc  6c  qui  l’enlevent  de  force 
hors  de  la  lumière;  il  a quelque 
reflèmblancc  avec  le  cafTenoizct- 
tes  des  enfans.  V.T.I.p.  3 4 3- 

Toife  & toife  cube.  Il  y a mille  ebo- 
fes  dans  l'artillerie  que  l’on  eft 
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oblige  de  toîfer  le  comme  terrain  lieu  cftroit  ; ce  mot  lignifie  aulfi 

quelquefois  un  galleric  pour  paf. 
1er  un  forte,  un  retranchement, 
ou  une  ligne  fortifiée. 
*Tcuritlons.  Sont  ces  parties  rondes 
Sc  (aillantes qui  le  voyent  à codé 


des  batteries , celuy  des  mines. 
Sec.  La  toife  cft  une  longueur  ou 
étendue  de  fix  pieds  de  Roy,  la 
la  toife  courante  cft  celle  où  l’on 
ne  mefureque  la  longueur,  une 
toife  quarrée  eft  fix  pieds  en  lon- 
gueur, & fix  en  largeur  : dont  l’ai- 
re eft  de  trentc-fix  pieds,  une  toi- 
le cube  contient  fut  pieds  en  tout 
fens,  longueur,  largeur  Sc  hau- 
teur , Sc  a deux  cents  feize  pieds 
cubes.  Voyez.  T.  II.  p.  i S 7. 

Tonne.  Grand  vaifteau  de  bois  pro- 
pre à renfermer  des  munitions. 

Il  y a des  tonnes  à mefehe  qui 
en  contiennent  300  pelant  poids 
de  marc,  des  tonnes  a facs  à terre 
qui  en  contiennent  g à 900,  & il 
y en  a aulfi  d’autres  qui  contien- 
nent joo  liv.  de  (âlpcftre , beau- 
coup de  munitions  le  mettent  en 
tonnes,  en  tonneaux, & en  barils. 
V oyejT.  II.  p.  27.  & p.  223. 

Traijneau.  Aflcmblagc  de  quelques 
pièces  de  bois  ou  (laïques , (ans 
roues,  entretenues  & unies  avec 
des  traverfes  ou  entretoifes  aulfi 
de  bois,  foûtenucs  de  boulons  de 
fer  ) ce s rrailheaux  fervent  à tran Im- 
porter des  munitiofB,  d’un  lieu  à 
un  autre.  VoyezT.  I.p.  23 1. 

Tranchée.  Eft  un  forte  qu’on  creu- 
fe  dans  la  terre  pour  approcher  à 
couvert  dune  place  alfiegée.  V. 
T.  II.  page  1 6 S . 

Travers.  C’cft  un  cordage  qui  fert 
à lier  ou  brefler  les  Pièces  & à les 
attacher  fur  leurs  chariots  Sc  tri- 

?|ucballcs , & à attacher  d’autres 
ardeaux.  Vtyez.T.  II.  p.  27. 
Traverfe.  C’eft  un  travail  ou  grand 
folle  couvert  qu’on  fait  pour  fer- 
mer le  pallàge  à l’ennemi  dans  un 


d’une  Pièce  de  canon  Sc  qui  fer- 
vent à l’entretenir  fur  fon  affuft. 
Les  tourillons  font  encadrez  dans 
une  entaille  & embralTcz  pardef- 
fus  d’une  fulbande  de  fer,  le  tou- 
rillon cft  de  la  groftèur  du  calibte 
de  la  Piece.  Voyez.  T.  I.p.  s 3. 

Tourteau  goudronné.  Ce  n’cft  autre 
chofc  que  de  la  vieille  corde  ou 
de  la  vieille  mefehe  dccortilléc 
que  l’on  trempe  dans  la  poix  ou 
le  gaudron  Sc  qu’on  lairte  lécher 
pour  s’en  fervir  en  fuite  à éclairer 
dans  les  folfez  autres  lieux  quand 
une  ville  eftalfiégéc.  V oyez.  T.I. 
page  3 s 0. 

Traits.  Ce  font  des  cordages  qui 
fervent  au  charroy  & tranlport 
des  pièces  & des  munitions;  ils  fe 
.comptent  par  paires  de  traits 
communs  ou  baftards  ; ils  fonc 
partiedu  harnalchetncnt  des  che- 
vaux , c'eft  pourquoy  on  dit  che- 
vaux de  trait.  V oyez.  T.  II.  pa- 
ges 27.  & 203. 

’Trefie.  C’eft  encore  un  terme  de  mi- 
nes , le  trefie  n’a  que  deux  logc- 
mens. 

Le  double  treflequatre. 

Le  tirpletrcfle  fix.  VeyeyTo- 
mell.p.iti. 

* Triejueballe.  Invention  très  fimple 
qui  n’eft  compofêe  que  d’une 
grande  flèche  de  bois  ou  timon 
appuyé  fur  un  elfieu  à deux  roues 
par  derrière , Sc  fur  un  avantrain 
pardevant,  Le  triqueballe  fert  à 
tranlportei  des  Pièces  de  canon 
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en  les  attachant  fur  cette  flèche 
avec  une  chaifne  de  fer,  ou  de 
bons  cordages.  V.  T.  I.  p.  22! . 

* Troujfean  On  appelle  troulfeau,  en 
termes  de  Fondeur  d’artillerie,cet- 
te  longue  pièce  de  bois,  de  forme 
conique , c’cft-à-dirc  plus  menue 
par  un  bout  que  par  l’autre,  fur  la- 
quelle on  forme  les  moules  des 
Pièces  de  canon.  V.T.  II.  f.  s 7. 

V 

VEdette.  Sentinelle  à che- 
val pour  découvrir  les  envi- 
rons , c’eft  pour  la  cavalerie.  V . 
T.II.p.  2S*. 

Jrtnt.  Eft  ce  vuide  qu’on  laifle  pour 
donner  au  boulet  la  liberté  d’en- 
trer dans  lame  dune  Piece.  Aux 
Pièce  de  14  la  différence  entre  le 
calibre  des  pièces  & le  diamètre 
des  boulets  eft  de  deux  lignes  ou 
environ,  Voyez  4 U Table  du  ca- 
librt  des  Pièces,  T.  /•  p.  1 07. 

Ventre  On  dit  qu’un  canon  eft  fur 
le  ventre  quand  il  n’a  point  d’af- 
fuft,  & qu'il  eft  couche  à terre. 

Volée.  La  volée  d’une  Pièce  de  ca- 
non eft  à peu  près  cette  partie  qui 
prend  depuis  les  tourillons  juf- 
qu’à  la  bouche.  V tyez  T.I.p.j  9. 

Une  Pièce  a fa  volée  & fa  cu- 
laffe  qui  eft  autant  que  fi  l’on  di- 
foi  t fa  telle  & fa  queiie. 

On  dit  tirer  une  volée  de  ca- 
non, c’cft  un  coup  de  canon. 

F I 


dr  des  termes 
Tirer  à toute  volée , c’cft  éle- 
ver la  Piece,  8e  la  tirer  en  rafê 
campagne  fans  luy  donner  d’ob- 
jet ni  de  but,  5c  l’on  mefure  cette 

Portée,  depuis  la  Pièce  jufbu’à 
endroit  où  le  boulet  a roule  Se 
s’ eft  arrefté. 

Le  boulet,  dit-on,  a trois  mou- 
vemens  dans  la  ligne  qu’il  décrit 
en  l’air.laqucllclignc  s’appelle  pa- 
rabolique ou  courbée,  fçavoir. 

Le  violent  ou  droit  qui  eft  en 
lôrtant  de  la  Pièce. 

Le  mixte  qui  eft  celuy  du  mi-  * 
lieu  de  fi  portée  qui  commence  à 
le  courber. 

Et  le  naturel  ou  perpendicu- 
laire qui  rftà  fa  fin. 

Le  boulet  après  cftrc  tombé, 
roulle  encore  quelque  temps. 

Verrin.  Machinequi  fert  à élever  de 
ros  fardeaux,  elle  eft  compofec 
edeux  pièces ’dc  bois,  pafléesen 
travers  dans  deux  vis  très- fortes, 
ui  élèvent  & baiflent  la  traverfe 
c bois  d’en  haut , auffi  haut  que 
l’on  veut  comme  une  preflè  de  re- 
lieur, on  la  tourne  avec  des  le- 
viers, & par  le  moyen  d’un  poin- 
tai ou  piece  de  bois  qu’on  appli- 
que dtfùs,  on  redreflè  despa- 
neaux  de  charpente , & d’autres 
ebofes,  on  en  a quelquefois  be- 
foin  dans  l’artillerie.  VoyeyT.  1. 
page  j 7 S. 
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TOUCHANT  L’ARTILLERIE. 


Edit  du  Roy, 

•portant  Juppreffion  des  anciens  Offices , & création  de  nou- 
veaux Offices  de  t Artillerie.  Donné  à Verfad  les  au  mois 
d'AouJl  iy  03.  & regijlré  en  Parlement. 

LOUIS  par  la  jrracede  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre:  A 
tous  préiens  & à venir.  Salut.  Les  avis  qui  Nous  onc  efté  donnez 
que  les  Ordonnances  & Réglemcns  faits  fur  l’Artillerie  par  les  Rois 
nos  Prédeceflèurs  & par  Nous,  reftoient  pour  la  plufpart  fans  éxecu- 
tion, Nous  ont  porté  à chercher  la  caufcde  ce  rclafchemcnt  ; & Nous 
citant  fait  reprefenter  leidits  Ordonnances  & Reglemcns, Nous  aurions 
reconnu  que  cette  inexécution  provenoit  de  ce  quo  ceux  qui  font  com- 
mis aux  emplois,  n’ont  pas  toute  l’attention  néceflaire  au  fêrvice,  à 
caufc  du  peu  de  Habilité  de  leurs  emplois,  & des  frequentes  muta- 
tions aufquclles  ils  font  expofez.  A quoy  délirant  pourvoir,  & établir 
un  ordre  certain  dans  le  Corps  de  noftrc  Artillerie,  Nous  avons  crû 
qu’il  cftoit  de  l’utilité  & du  bien  de  noitre  fervice,  de  fupprimçr  les 
Offices  anciennement  créez , & de  révoquer  toutes  les  Commiilions 
qui  ont  cy-dcvant  efté  données,  foit  par  les  Rois  nos  prcdeceflcurs,  foit 
par  Nous,  ou  parles  Grands-Maiftres  Capitaines  Generaux  de  noftrc 
Artillerie,  & rejetter  de  nos  Etats  & Ordonnances  tous  gages,  ap- 
pointemens  & droits  attribuez  aufdits  Offices  ou  Commiilions,  afin 
quctabliflànt  une  fonélion  fixe  aux  Officiers  de  noftrc  Artillerie,  & 
aisûrant  par  la  poftiftîon  des  Offices  leur  eftat  & celuy  de  leur  famille» 
Terne  II.  DD  U 
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ils  foient  engagez  à Nous  fervir  avec  plus  de  zcle  & plus  d exactitu- 
de. A ces  caufcs,  & de  notre  certaine  fcience,  pleine  puitàncc  & au- 
torité Royale. 

I.  Nousavor*  fupprimé  Sc  fupprimons  par  notre  prefent  Edit,  l’Of- 
fice de  Surintendant  des  Poudres  Sc  Salpêtres,  créé  par  Edit  du  mois 
de  Janvier  mil  fix  cents  trente- quatre  , donc  Nous  avons  réiini  les 
fonctions  à l’Etat  de  Grand-Maitre  de  notre  Artillerie.  Nous  avons 
pareillement  fupprimé  les  Offices  de  Coramitàire  General,  Com- 
miilaires  Concrollcurs  Sc  Gardes  - Magafins  Provinciaux  créez  par 
ledit  Edit , Sc  autres  preccdens.  Nous  avons  auflï  fupprimé  l’Office 
de  Garde  general  de  l’Artillerie,  Bâtons  & Munitions  de  France,créé 
en  153I.  dont  Nous  avons  rcüni  les  fonctions  aux  Offices  de  Gar- 
des Provinciaux  qui  feront  créez  par  le  prêtent  Edit.  Avons  auflï  fup- 
primé tous  les  Offices  de  Gardes  Provinciaux  & Particuliers,  créez 
par  Edit  du  mois  de  May  1573.  les  Offiees  de  Capicaines  de  cbar- 
roysd' Artillerie, créez  par  Edit  du  mois  de  Décembre  155a.  les  Offi- 
ces qui  ont  compofc  les  Arçenaux  d’augmentation  jusqu’au  nombre 
de  trente,  avec  les  Offices  de  Commitiires-Gardes  Provinciaux  fiir 
les  Poudres  & Salpêtres,  Sc  les  deux  Offices  de  Sergents  à chacun 
dfeeux  s le  tout  crée  pat  Edit  du  mois  de  Février  ij8a.  Sc  générale- 
ment tous  les  Offices  fiibordonnez  au  Grand-Maitre,  qui  pourroicne 
avoir  été  créez  en  titre  d’Officcs,  concernant  noftreditc  Artillerie,  par 
les  Edits  de  nos  Predecctèurs  Rois,  ou  pat  les  nôtres  de  quelque  ma- 
niéré Sc  en  quelque  fonction  que  ce  puitc  etre. 

I I.  A la  refctvc  des  T reforiers  Generaux,T reforiers  Particuliers,  pre- 
miers Commis  & autres  réunis  aufdits  Offices  de  T reforiers  Gene- 
raux ; Sc  encore  à la  relèrvc  des  trois  Controleurs  Generaux  de  notre- 
dirc  Artillerie  & du  Controllcur  Provincial  de  l’Itc  de  France  y réu- 
ni ; lclquels  Trcforiers  Sc  Controllcurs  Generaux,  & Controllcur  Pro- 
vincial réiini.  Nous  confirmons  dans  les  pollution  & fonctions  de 
leurfdits  Offices,  gages  8c  droits  y attribuez  en  ce  qui  n’y  fêta  pas  dérogé- 
cy-aprés. 

III.  Avons  pareillement  éteint  & fupprimé  en  tant  que  befoin  (croit, 
les  Etats  & Offices  de  Lieutenant- General  de  notre  Artillerie,  Lieu- 
tenans  Provinciaux,  tous  autres  Licutcnans,  le  Secrétaire  de  notre  Ar- 
tillerie, les  Commitàires  Generaux  Sc  particuliers  des  Fontes,  les 
CommilTaircs  Provinciaux, Commitàires  ordinaires  & extraordinaires. 
Officiers  Pointeurs,  Controllcuts  Provinciaux  , Gardes- Magafins  Pro- 
vinciaux Sc  Particuliers, Déchargeurs, Artificiers,  Sc  Armuriers,  les  Ca- 
pitaines de  Charroys  & Conducteurs,  les  Aumôniers,  & generalerhent 
tous  autres  Offices  de  notredite  Artillerie  en  quelque  façon  que  ce 
puilTe  etre,  foit  qu’ils  ayent  des  Lettres  ou  Commiluons  de  Nous,  ou 
Commifiions  de  nos.  Grands- Maîtres  i comme  aulli  tous  les  Offices. 
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qui  compofent  le  Baillage  de  noftre  Artillerie,  qui  a efié  transféré  du 
Louvre  enl'Arccnal  de  Paris  par  Edit  du  mois  de  Décembre  157a. 
cnfcmblc  la  Prcvoflé,  le  Marefchal  General  des  Logis,  Fouriers,  Mé- 
decins, Chirurgiens  & Apotiquaires. 

Voulons  que  les  gages,  appointemens  & droitsde  tous  lefdites  Of- 
fices & Commi fiions,  éteints  ou  fupprimez  par  noftre  prefent  Edit, 
employez  par  Nous  ou  par  le  Grana-Maiftre de  noftre  Artillericdans 
nos  Etats  Se  Ordonnances,  en  foient  rejetiez  ; & qu’à  l’avenir  il  n’y 
ait  d’employé  dans  lefdites  Ordonnances  & Etats,  que  les  lômmcs  qui 
feront  accordées  aux  Offices  qui  feront  créez  par  le  prefent  Edit, 
Se  encore  celles  qu’il  conviendra  pour  les  Officiers  qui  feront  envoyez 
par  noftre  Grand- Maiftre  avec  les  Equipages  de  nos  Armées,  fui- 
vant  les  Etats  qu’il  en  arreftera,  & les  Ordonnances  qu’il  fera  expé- 
dier. • 

IV.  Voulonsquc  dans  deux  mois, à compter  du  jour  delà  publication 
du  prefent  Edit,  ceux  dcfdits  Officiers  fupprimez  par  iccluy  qui  au- 
ront financé  dans  nos  coffres,  mettent  leurs  Provifions,  Titres,  Quit- 
tances de  finance,  Se  Contrats  d’acquifition  entre  les  mains  du  Sieur 
Ghamillart,  Controllcur  General  de  nos  Finances,  poureftre  procédé 
à la  liquidation  de  la  finance  de  leurs  Offices,  Se  pourvu  à leur  rcm- 
bourfement. 

V.  Et  par  noftre  préfent  Edit  Nous  avons  ctéé  Se  érigé, créons  Se  éri- 

Î>cons  en  titre  d’Officc  un  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Artil- 
erie,  pour  eftrc  départi  Se  fervit  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftrc 
dans  le  département  d’Alfâce,  où  Nous  voulons  que  tous  les  Lieute- 
nans,  Commiflaires  Provinciaux,  Se  tous  autres  Officiers  de  noftre  Ar- 
tillerie qui  y feront  employez  , reçoivent  fes  ordres,  qu’il  veille  à leur 
conduite,  connoiftè  des  différends  qui  pourraient  naiftre  entre  eux,  fafle 
emprifonner,  mettre  en  arreft  ou  interdire  ceux  defdits  Officiers  qui 
pourraient  faire  des  fautes  à le  metiter , dont  ils  ne  pourront  néan- 
moins eftrc  relevez  que  fur  nos  ordres  que  luy  fera  fçavoir  le  Grand- 
Maiftrc  & Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  qu’il  informera  de 
toutes  chofes,  aufli-bien  que  de  la  conduite  Se  capacité  defdits  Officier* 
fervans  dans  les  Places  de  fon  département.  Il  fê  fera  donner  les  In- 
ventaires de  toutes  les  munitions  qui  feront  dans  les  Magafîns  dcfdi- 
tes  Places , des  temifes  Se  des  confommations,  toutes  fois  Se  quantes 
qu’il  le  trouvera  à propos  pour  le  bien  de  noftre  fetvicc  ilefqucls  In- 
ventaires feront  revcftus  des  formes  néceflaires  pour  le  mettre  en  eftat 
d’informer  le  Grand-Maiftre  Se  le  Secrétaire  d’Eftat  de  la  Guerre,  de 
l’èftat  des  Magafîns.  Fera  fes  tournées  dans  les  Places  de  fon  dépar- 
tement au  moins  deux  fois  l’année  pour  en  vifîter  les  Magafîns,  voie 
l’eftat  auquel  feront  les  Poudres,  vifîter  toutes  les  autres  munitions, 
& faire  remédier  à tout  ce  qui  fera  défectueux.  Verra  le  Canon,  les 
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Mortiers  (ùt  les  remparts  8c  ailleurs  où  ils  feront,  s’ils  ne  s’y  gafteut 
point  par  la  manière  dont  ils  y feront  expofez,  les  Affiifts,  les  Avan- 
trains,  Si  généralement  tout  ce  qui  a rapport  à l'Artillerie,  pour  tenir 
toujours  le  tout  en  bon  eftat  de  fervice.  Il  fera  exécuter  nos  ordres  pour 
la  manière  dont  lefdits  Magafîns  doivent  eftre  gardez  Si  tenus  ; il  ré- 
glera avec  les  Commandans  des  Places  les  endroits  où  il  faut  du  Ca- 
non 5c  des  Mortiers,  Si  les  quantitez  de  Poudres  Si  autres  munitions 
qui  feront  nécelfaires  dans  chaque  Place,  par  rapport  à la  Garnifôn 
Si  au  Canon  ; comme  aufïi  des  Poudres  & autres  munitions  de  Guer- 
re qui  devront  eftre  tranfportées  d’une  Place  à l’autre,  dont  ils  feront 
des  Eftats  ou  Mémoires  qu’ils  envoyèrent  au  Grand  Maiftre  Si  au 
Secrétaire  d’Eftat  de  la  Guerre  pour  prendre  nos  ordres  pour  l’exe- 
cution. 

Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Officiers  d’ Artillerie  foient  logez 
dans  les  V illes  félon  leur  employ , conformément  à nos  Ordonnan- 
ces 8c  à l’ufagc  pratiqué.  L’ordre  ou  mot  que  donnent  les  Gouver- 
neurs des  Places  luy  fera  porré,  8c  à ceux  qui  commanderont  en  fbn 
abfêncc  ladite  Artillerie  comme  il  eft  accouftumé.  Il  ordonnera  des 
dépenfes  à faire  pour  l’Artillerie  dans  les  Places  defon  département 
lorfquc  le  Grand-Maiflrc  de  n offre  Artillerie  luy  en  aura  donné  fa  com- 
miffion.  Il  fera  fous  la  mefïne  autorité  certains  marchez  8c  traitez 
qui  ne  peuvent  eftre  faits  que  fur  les  lieux , pour  le  payement  défi- 

3uels  il  donnera  fes  Ordonnances  qui  feront  payées  par  le  Commis 
es  Trefôriers  Generaux  de  l’Artillerie,  lorfque  lefdirs  marchez  8c  trai- 
tez auront  efté  vifez  de  ccluy  des  Directeurs  Generaux  que  Nous  créons 
par  le  préfent  Edic,  dans  le  département  duquel  fêta  ccluy  dudit  pre- 
mier Lieutenant  General  8c  que  lefdits  marchez  8c  traitiez  auront  eflc 
contrôliez  par  le  Controlleur  Provincial  dudit  département  que  Nous 
créons  par  le  prcfênt  Edit.  Voulons  que  lefditcs  Ordonnances  ainfi  ren- 
dues fur  lefdits  marchez  8c  traitez  revcftus  dcfditcs  formes,  foient  par- 
fées  fans  difficulté  dans  lcs  comptes  que  lefdits  T reforiers  Generaux  ren- 
dront en  noftrc  Chambre  des  Comptes  à Paris  8c  par  tout  où  bcfôin 
fera;  8c  pour  le  furplus  des  fondions  qu’aura  ledit  premier  Lieute- 
nant General,  il  luy  en  fera  donné  des  Commiffions  8c  des  inffrudions 
particulières  par  le  Grand- Maiilrc  de  noftre  Artillerie,  qu’il  fera  tenu 
d’exécuter. 

VI.  Nous  avons  auffi  par  le  prefent  Edit  créé  8c  érigé,  créons  8c  éri- 
terîc  ’&'icur"1"  8eons  en  titre  d'Offices  deux  nos  Confcillcrs  en  nos  Confeifs,  Dire- 
J«nai»ni.  * deurs  Generaux  de  noftrc  Artillerie,  pour  réfider  dans  l’Arcenal  de 
noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  8c  eftre  départis  par  le  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie,  chacun  par  moitié  des  provinces  de  noftre  Royau- 
me 8c  Pays  de  noftrc  obcïllànce,  8c  recevoir  les  ordres  diredement 
«lu  Grand-Maiftre  aulfi-bicn  que  du  Secrétaire  d'Eftac  ayant  le  départe- 
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ment  de  la  Guerre.  Feront  lcfdits  Di  teneurs  Generaux  tour  les  mar- 
chez & traitez  concernant  ladite  Artillerie  au  nom  du  Grand  Maiftre, 
& fous  celuy  du  Secrétaire  d’Eftat  ayant  le  département  de  la  Guerre, 
ftipulant  pour  Nous,  le  Controllcur  General  de  noftre  Artillerie  pré- 
lent.  Ils  viferont  lcfdits  marchez  & traitez  chacun  pour  ce  qui  con- 
cernera les  Provinces  où  ils  feront  départis  par  le  Grand-Maiftrc,  Sc 
feront  lcfdits  marchez  Sc  traitez  contrôliez  dudit  Controlleur  Gene- 
ral,’aufli  bien  que  les  autres  Acquits  en  la  manière  accouftuméc.  Lefdirs 
DircCteuis  Generaux  viferont  toutes  les  Ordonnances  du  Grand-Maif- 
trc & de  fes  Licutenans  Generaux  pour  lesdépenfes  du  Trcfbrier,  cha- 
cun dans  l’étendue  des  Provinces  où  ils  feront  départis.  Voulons  que 
les  marchez  Sc  traitez  qui  pourroient  cftre  faits  pour  toutes  les  Pro- 
vinces, Pays  de  noftre  Royaume  & Armées,  foient  faits  & viftz  par 
eux  , comme  il  cft  dit  cy  ikffiis , alternativement  d’année  en  année. 
Et  à l’égard  de  ceux  que,  pour  le  bien  -de  noftre  (crvice,  les  Intendans 
de  nos  Provinces,  les  Licutenans  Generaux  Si  Provinciaux  de  noftre 
Artillerie,  ou  autres  ayant  caraClcre  ou  nos  ordres,  pourroient  faire, 
foie  dans  nos  provinces,  (ùr  nos  Frontières  ou  dans  les  Pays  étrangers. 
Nous  voulons  qu’ils  fôient  envoyez  par  ceux  qui  les  feront , ftipulans 
pour  Nous,  à celuy  des  Directeurs  Generaux  qui  aura  le  département 
où  ils  fe  pa fieront  5 ou  fi  c’cft  dans  les  Pays  étrangers , à celuy  des 
Directeurs  dont  le  département  en  fera  le  plus'proche,pour  eftre  éxami- 
nez  & vifez  par  luy  & renvoyez  fur  les  lieux,  après  qu’il  en  aura  ren- 
du compte  au  Grand  Maiftre  de  noftre  Artillerie,  Sc  au  Secrétaire  d’Ef. 
tat  de  la  Guerre  ; Si  afin  qu’il  n’y  ait  aucun  retardement  apporré  3 
l’éxarr.en  dcklits  Traitez,  les  payions  pourront  cftre  ordonnez  dans 
nos  Provinces  Sc  Frontières  par  lcfl'ntcndans  ou  Lieutenans  Generaux 
& Provinciaux  de  noftre  Artillerie,  fans  qu’il  foit  befoin  des  Vifa  du- 
dit Directeur  General,  qui  fuffiront  fur  lcfdits  marchez  dûcmcnt  con- 
trôliez, ainfi  que  les  Acquits  deldits  payemens,  par  celuy  des  Con- 
troUtos  Provinciaux  que  Nous  créons  par  le  préfent  Edit  qui  fera  dans 
k (fortement  où  fe  feront  lefdits  payemens.  Voulons  qcv toutes  les 
dépenfes  ainfi  faites  pour  noftre  Artillerie,  Sc  dont  les  Acquits  feront 
revcftus  des  formes  que  nous  preferivons , foient  paftees  fans  difficulté 
dans  les  comptes  que  rendront  les  T réforiers  Generaux  de  noftre  Ar- 
tillerie, de  leurs  manicmcns  en  noftre  Chambre  des  Comptes  ; que  lefi 
dits  Directeurs  Generaux  examinent,  apoftillcnt  & fomment  les  Eftars 
au  vray  des  recettes  Sc  dépenfes  des  Ttéfôriers  Generaux  de  noftre  Ar- 
tillerie, Sc  qu’après qu’ils  y auront  mis  leur  Vifa,  ils  les  préfententau 
Grand-Maiftrc  pour  les  arrefter  ; & en  cas  que  par  empcfchcmcnt  l'un 
d’eux  ne  fe  trouvait  pas  en  eftat  d’éxaminer  lefdits  Etats  au  vray,  ils  le 
puilTcnt  cftre  par  un  fcul  dont  le  Vifa  fera  fùffifânt  ;‘qu’ils  tiennent  des 
États  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafins  des  Places  Sc  des  Arraécs- 
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dans  leurs  départemens  dont  ils  feront  informez  par  ceux  qui  leur  fe- 
ront envoyez  parles  Commirtaires,  Gardes  Provinciaux  8c  Particuliers 
de  quartier  en  quartier  & plus  fôuvrnt  s’il  leureft  demandé,lcfqucIsEtats 
feront  lignez  dcfdits  Gardes,  certifiez  par  les  Commirtaires  defditcs 
Places,  & contrôliez  du  Controlleur  Provincial,  & qu’où  lefdits  Gar- 
des- Magafins  Provinciaux  Se  Particuliers  ne  fatisferoient  pas  avec  allez 
d’exaditude  à l’envoy  dcfdits  Eftats,  que  lefdits  Diredeurs  s’adreflent 
aufdits  Commirtaires  Provinciaux  8c  Particuliers  qui  feront  tenus  de 
les  faire  envoyer  ou  les  envoyer  eux  mcfmes  aufdits  Diredcurs.  Vou- 
lons qu’à  la  fin  de  chaque  année  les  Diredcurs  Generaux,  chacun  dans 
letenduë  de  (bn  département,  examine  8e  apoftille  les  Eftats  ou  Com- 

Ercs  defditcs  Munitions  8e  Attirails  qui  feront  envoyez  doubles  par 
:ldits  Gardes  Provinciaux  avec  les  Pièces  juftificarives  de  recettes  8e 
de  confom mations  ; qu’ils  les  vifcnc  8e  les  portent  au  Grand-Maiftre 
de  noftre  Artillerie  pour  cftre  arrêtiez,  8e  dont  les  doubles  feront  ren- 
voyez aufdits  Gardes  pour  leur  décharge  ; 8e  que  dcfdits  Diredcurs 
Generaux  foient  informez  par  lefdits  Commirtaires  Provinciaux  de  la 
conduite  dcfdits  Gardes  Provinciaux  8e  Particuliers,  de  de  l’ordre  qu’ils 
apportent  aux  Munitions  8e  autres  chofes  dont  ils  font  chargez,8e  delà 
réglé  de  leurs  Régi  (1res  ■,  comme  aurti  de  la  conduite  des  autres  Offi- 
ciers fubaltetnes  de  noftre  Artillerie,  pour  eftre  lefdits  Diredcurs  en 
état  de  rendre  compte  de  toutes  choies  au  Grand-Maiftre  de  noftre 
Artillerie  8c  au  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre.  Voulons  que  fous  l’au- 
torité du  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie  ils  veillent  à la  police  du 
dedans  de  noftre  Arccnal  de  Paris,  8c  qu’ils  prclîdent  alternativement, 
lorfqu’ils  le  jugeront  à propos,  aqffcullage  que  Nous  rérabliflons  par 
le  prefent  Edit  audit  Arcenal,  donrlcs  Sentences  feront  néanmoins  ex- 
pédiées au  nom  du  Bailly  d’Epée  qui  y fera  eftabli.  Voulons  que  lef- 
dits deux  Offices  de  Directeurs  puirtent  eftre  réunis  en  un  8c  porte- 
riez par  une  mcfme  perfonne,  avec  faculté  néanmoins  à l’acquereur  de 
les  defunir,  vendre  8c  difpofcr  comme  bon  luy  fcmblera. 

VII.  Nous  avons  aulü  parle  préfent  Edit  créé  8c  érigée,  crems  8c 
érigeons  en  titre  d’Office  un  noftre  Concilier  - Secrétaire  General  de 
noftre  Artillerie,  pour  eftre  attaché  auprès  de  la  perfonne  du  Grand- 
Maiftre,  pour  éxecurcr  8c  faire  éxecuter  fes  ordres,  8c  eftre  à cet  effet 
toujours  a là  fuite,  foit  que  ledit  Grand-Maiftre  foit  auprès  de  Nous 
ou  dans  nos  armées.  Ledit  Secrétaire  General  expédiera  8c  contrefi- 
gnera  tous  les  Brevets,  commiflions , Attaches , Nominations , Con- 
gez  accordez  par  le  Grand-Maiftre  qui  concerneront  noftreditc  Ar- 
tillerie, 8c  les  Officiers  d’icelle,  8c  les  fauvegardes  qui  feront  donnez 
pat  noftredit  Grand-Maiftre  fuivant  l’ufage  ; les  Eftats  des  Privilégiez 
que  Nous  avons  fixez  au  nombre  de  cent  un , comme  eflanr  Commcn- 
iaux  de  noftre  Maifon,  qui  doivent  dire  portez  au  Greffi:  de  la  Cour 
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des  Aides;  l’Eftat  de  diftribution  du  Sel  Sc  des  fonds  deftinez  à l’en- 
tretien Sc  réparations  de  l’Arcenal,  Sc  autres  depenfes  ordinaires  qui 
fe  font  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  ; les  Eftats  des  Officiers  d’Ar- 
tilleric  & Equipages  fervans  dans  i£  Armées,  celuy  du  payement  de 
leurs  appointemens  ordinaires  Sc  extraordinaires,  & tous  autres  Eftats 
Sc  Ordonnances  qui  feront  émanez  du  Grand  Maiftre  de  noftre  Ar- 
tillerie, & généralement  faire  ce  qui  luy  fera  ordonué  par  le  Grand- 
Maiftrc  pour  noftre  (ërvice  dans  ladite  Artillerie. 

VIII.  Nous  avons  auffidc  la  mcftne autorité  par  Iepréicnt  Edit  créé 

& érigé,  créons  & érigeons  en  titre  d’Office  fept  Lieutcnans  Generaux  fonâiàni.  ' " 
de  noftre  Artillerie,  pour  fervir  dans  le  département  de  Tille  de  Fran- 
ce, celuy  de  la  haute  Mcuzc,  de  la  Mozellc  & de  la  Sarre,  celuy  de 
Flandres,  celuy  des  Colles  Septentrionales  de  France,  celuy  des  Colles 
Occidentales  de  France,  celuy  du  Rouffillon  Sc  Languedoc,  & celuy 
du  Dauphiné,  Lyonnois  Sc  Provence,  aux  mcfmes  fondions,  honneurs 
Sc  autoritez  que  le  Premier  Lieutenant  General  créé  pat  noftredit  pre- 
lent  Edit,  & pour  répondre  de  mcfme  directement  au  Grand-Maiftte 
de  noftre  Artillerie. 

IX.  Nous  avons  pareillement  par  le  prclênt  Edit  créé  Sc  érigé, créons  Lîeutfnirnpro- 
Sc  érigeons  en  titre  d’Officcs  vingt-cinq  Lieutcnans  Provinciaux  de  î^*fonâi«ii». 
noftre  Artillerie,  pour  rélider  le  plus  ordinairement,  un  dans  l’Arcc- 

nal  de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  Sc  les  autres  à Amiens  ou  Arras,  à 
Lille,  à Dunkerque,  à Ypres,  à Cambray,  à Tournay  ou  Valencien- 
nes , à Avcnnes  , à Philippevillc,  à Metz  , à Verdun,  à Phallèbourg, 
ou]  Mezieres , à Scrafbourg  , à Schclcftat,  à Befançon,  au  Duché  de 
Bourgogne,  à Lyon,  en  Dauphiné,  à Perpignan,  à Marfcillc,  en  Lan- 

Eedoc,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Bretagne  & en  Normandie, 
quels  feront  fous  les  Ordres  du  Grand  - Maiftre , Sc  fubordon- 
nez  aux  «Lieutcnans  Generaux  de  noftre  Artillerie  des  départemens 
dcfquels  ils  fc  trouveront.  Voulons  que  leldits  Lieutcnans  Provinciaux, 
lorlqu’ils  feront  dans  leurs  Provinces,  commandent  noftre  Artille- 
riede  la  mefrne  maniéré  & aux  mefmes  fondions  attribuées  aufdits  Lieu- 
tcnans Generaux,  aufquels  ils  rendront  les  mefmes  comptes  de  toutes 
choies,  que  lefdits  Lieutcnans  Generaux  (ont  chargez  de  les  rendre  au 
Grand  - Maiftre  -,  Sc  qu’en  cas  d’abfênce  defdits  Lieutcnans  Gene- 
raux, lcidits  Lieutenans  Provinciaux  rendent  compte  directement  au 
Grand- Maiftre,  ou  à celuy  defdits  Lieutenans  Provinciaux  qu’il  aura 
pu  choifir,  Sc  qui  aura  fa  Commiffion  expreftc  pour  commander 
noftre  Artillerie.  N’entendons  pas  que  lefdits  Lieutenans  Generaux 
fbicnt  reputez  abfèns  de  leurs  déparremens,  lorfqu’ils  feront  dans  nos 
Armées  à portée  de  leurs  départemens.  Voulons  que,  lorfque  par  la 
Commiffion  de  noftre  Grand  Maiftre  ils  y commanderont  nos  Equi- 
pages de  l’Artillerie,  lefdits  Lieutenans  Provinciaux  continuent  à leur 
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rendre  compte  de  tout  ce  qui  concerne  l’Artillerie  de  leurs  Provinces; 
Se  afin  que  lefdits  Lieutcnans  Provinciaux  foient  toujours  bien  inftruirs 
de  l’eftat  des  Magafins,  Sc  de  tout  ce  qui  concerne  noftre  Artillerie 
dans  les  Places  des  Provinces  oms  feront  départis.  Nous  leut  enjoi- 
gnons d’y  faire  leurs  tournées  de  trois  mois  en  trois  mois,  & plus  fou- 
vent  s’il  cft  bcloin,  ou  qu’il  leur  fbit  ordonné  par  le  Grand-Maiftre, 
ou  mcfme  par  le  Lieutenant  General. 

X.Créons  auflî  pat  le  préfent  Edircn  titre  d'Offices, cinq  Commi (Tai- 
re s Provinciaux  de  noftre  Artillerie,  pour  refider,  un  dans  l'Arccnalde 
noftre  bonne  Ville  de  Paris,  Sc  les  autres  à Stralbourg,  à Grenoble,  à 
Douay  Sc  à Perpignan;  lcfquels  fous  les  ordres  du  Grand-Maiftre 
feront  fubordonnez  aux  Lieutcnans  Generaux  & Provinciaux,  pour 
y commander  noftre  Artillerie  en  l'abfenccdcfdits  Lieutcnans  Provin- 
ciaux, dans  lclquclles  Provinces  les  Commift'aires-Gardes  Provinciaux 
6c  Particuliers,  & autres  Officiers  fubalterncs  leur  obéiront  en  tout  ce 

3ui  concerne  noftre  fer  vice  dans  ladite  Artillerie.  Feront  des  vifitescxa&cs 
es  Magafins  Sc  Munitions  des  Places  auflî  lôuvcnt  qu’il  en  fera  bc- 
loin,  Sc  qu’il  leur  fera  ordonne  par  le  Grand-Maiftre  6c  par  les  Licu- 
tenans  General  Sc  Provincial  des  départemens  où  ils  feront  : tiendront 
la  main  à ce  que  nos  Ordonnances  au  fujet  de  l’ordre  qui  doit  eftre  ob- 
ferve  pour  nos  Magafins  & pour  leur  ftûretc  Sc  celles  des  munitions, 
lôient  exécutées  : fe  feront  donner  des  Eftars  par  les  Gardes  Provin- 
ciaux^ & Particuliers  fignez  d’eux  Sc  certifiez  des  Commifl'aires , or- 
dinaires, Sc  contrôliez  du  Controllcut  Provincial.de  toutes  les  Mu- 
nitions des  Places  dcfditcs  Provinces  au  commencement  de  chaque 
année,  Sc  à la  fin  de  chaque  quartier,  des  Eftats  des  remifes  Sc  des  con- 
lômmations,  & plus  fouvent  s’il  cft  befoin,  pour  eftre  toujours  en  eftac 
d’en  rendre  raifon  au  Grand-Maiftre  Sc  aux  Lieutcnans  Generaux,  Sc 
encore  au  Dircdcur  General  du  departement  dans  lequel  feront  lef- 
dits Commiflàircs  Provinciaux,  toutes  fois  Sc  quantes  qu’ils luy  de- 
manderont. Voulons  que  lefdits  Eftats  des  munitions,  de  remifes  Sc 
de  conforomations,  qui  feront  demandez  diredement  aux  Gardes  Pro- 
vinciaux à Particuliers,  foit  par  le  Grand-Maiftre,  les  Lieurenans  qui 
commanderont  noftre  Artillerie  dans  la  Province,  ou  par  le  Directeur 
General,  lôient  certifiez  dcfdirs  Commiflàircs  Provinciaux  lorfqu’ils  y 
feront. 

XI.  Créons  encore  parle  préfent  Edit  en  titre  d’Offices  vingt  autres 
Commiflàircs  Provinciaux  pour  commander  noftre  Artillerie  en  l’abfen- 
ce  des  Lieutcnans  Provinciaux,  faire  les  mefmes  fondions  avec  les  mef- 
mes  honneurs,  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  nos  Villes  d’A- 
miens ou  Arras,  Dunkerque,  Ypres,  Cambray  , Tournay  ou  Valen- 
ciennes, Avennes,  Philippcville , Metz,  Verdun,  Phallcbourg  ou 
Mezieres,  Schclcftar,  Belançon, au  Duché  de  Bourgogne,  à Lyon, à 
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Marfeille,  en  Languedoc,  à Bordeaux  à la  Rochelle,  en  Bretagne, & en 
Normandie. 

Créons  pareillement  en  titre  d’Officcs  par  le  prefent  Edit  ciqq  Com- 
mirtàires Generaux  des  Ponts  & Travaux,  pour  refider  dans  les  Villes 
de  Strafljourg,  de  Metz,  de  Lille , de  Bayonne  fie  de  Grenoble,  pur 
fuivre  fur  les  ordres  du  Grand  Maiftrc , foir  qu’ils  leurs  viennent  di- 
rectement, ou  leur  foienc  donnez  par  les  Lieutenans  Generaux  ou  autres 
Commandans  nos  Equipages  d’ Artillerie  par  tout  où  pur  noftrc 
fervice  ils  liront  envoyez.  Ils  fervirontàla  conftru&ion  des  Ponts, 
Partages  des  Fleuves , Rivières , Canaux , fie  Ruirtèaux.  Feront  ra- 
commoder  les  chemins  par  où  nofdits  Equipages  devront  palier,  pour 
quoy  leur  fera  fourni  les  outils  nccertàires  pris  dans  lcfdits  Equipa- 
ges, fie  des  Soldats  aulquels  ils  auront  droit  de  commander  tant  qu’ils 
feront  occupa  à faire  lcfdites  réparations  fie  autres  travaux  de  terres. 
Ils  auront  autorité  fur  tous  les  Bateliers  , Ouvriers,  Charpnticrs, 
Mcnuifiers,  Chaudcronnicrs,  8c  autres  lervans  à la  conftruétion  def* 
dits  Ponts,  en  forte  qu’ils  puirtènt  le  faire  obéïr,  & auront  le  puvoir 
en  cas  de  reliftance  dcfdits  Ouvriers  employez  fous  eux,  de  les  faire 
mettre  en  prifon  fur  le  champ,  dont  ils  ne  purront  fortir  que  par 
la  prmirtion  du  commandant  l’Equipage.  Ils  veilleront  à la  confcr- 
vation  fie  entretenement  de  tous  leldits  Ponts,  Uftenfiles,  fie  Attirails 
en  dépndans,  tant  dans  les  Places  qu’en  Campagne. 

XIII.  Créons  encore  par  le  prefent  Edit  en  titre  d’Ortices  cent  cin- 
quante Commiflàircs ordinaires  de  noftre  Artillerie, pur eftre  mis  enre- 
fidencedans  les  Places  de  noftrc  Royaume, où  fous  les  ordres  du  Grand- 
Maiftrc  ils  commanderont  noftrc  Artillerie  en  l’abfence  des  Lieutenans 
Generaux,  8c  des  Lieutenans  8c  Commirtàires  Provinciaux,  aulqucls 
cftant prcfensjils  feront  fubordonnez  de  mefme  que  le  feront  à leur  égard 
tous  Commirtàires,  Gardes  Provinciaux  & Particuliers,  & tous  autres 
Officiers  inferieurs. Lefdits  Commirtàires  ordinaires  auront  dans  lcfdites 
Places  les  mcfmes  fondions  def  Commirtàires  Provinciaux  exprimées 
en  l’article  qui  les  concerne.  Ils  exécuteront  fie  feront  exécuter  nos  Or- 
donnances au  fujet  des  Magalins  pur  la  manière  d’eftre  tenus  fie  gar- 
dez, & dont  ils  auront  une  des  clefs;  en  forte  qu’il  n’y  puifle  rien  en- 
trer ni  fortir  Qu’ils  n’en  ayent  connoirtance.  Ils  auront  loin  de  vifiter 
les  Canons,  les  Mortiers,  les  Bombes,  les  Grenades,  les  Affufts,  les 
Avantrains,  Chariots,  8c  généralement  tous  Attirails  Se  Munitions 
de  guerre,  pour  les  faire  tenir  tou  jours  en  bon  cftat  de  fervice.  Ils  cer- 
tifieront les  Inventait  es  que  les  Gardes  Provinciaux  8c  Particuliers  doi- 
vent envoyer  dans  le  commencement  de  chacune  année  au  Grand- 
Maiftrc  de  noftre  Artillerie,  aux  Lieutenans- Generaux  fie  Provinciaux, 
fie  aux  Dire&eurs  Generaux  ; comme  aufli  les  Etats  de  remifes  fie  de 
«onfommations  de  quartier  en  quartier , fie  plus  fouvent  s’ils  font  de 
Terne  II.  EEc 


Cinq  CofnmJf- 
f.iircs  des  Ponts 
& des  travaux, 
& leurs  fon- 
Aionj, 


Cent-  cinquante 
Commiflaircs 
ordinaires , 6c 
leurs  fonftionc 


Digitized  by  Google 


U"  Cjpîtaïne 
Conduit. ur  Ge- 
neral de  l'Artil- 
lerie, Se  les  fan 
‘‘tiens. 


Douze  Certai- 
nes • condu- 
Ocun,  Se  leurs 
tendions. 


Cinq  Cnntrol- 
leurs  Pr.  vin- 
ciauz , 8s  leurs 
fondions. 


402  Edits  & Deelardtions 

mandez;  & ils  tiendront  la  main  à ce  qu’il  n'y  foit  point  apporté  de 
retardement  par  lefJits  Gardes,  & remettront  eux  mefmes  en  eftat,  à 
leur  defaut , d'informer  le  Grand-M.iiftre,  lelchts  Licuxnans  & ledit 
Directeur  General,  dans  le  département  duquel  feront  les  Villes  de 
lcurrelidence,dc  l’état  defdits  Magalîns  & Munitions. 

XIV. Créons  par  le  mcfmc  pi  clone  Edit  unCapitainc-Condutftcur  Ge- 
neral de  l’Artillerie  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  l’Arccnal 
de  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  pour  conduire  le  Canot>&  tous  les 
attirails  «l’Artillerie  & Munitions  de  Guerre  (ur  nos  Frontières  & 
dans  nos  Armées,  lequel  aura  la  préférence  des  marchez  qui  pourroient 
eftre  faits  pour  les  levées  de  chevaux  & mulets  de  trait  & de  fom- 
me,  qui  pourroient  le  faire  ; pour  eftre  ledit  Capitaine-Conduifteur 
General  envoyé  par  le  Grand  - Maiftrc  à la  lûitte  de  nos  Armées, 
pour  conduire  lefdits  Canons,  & tous  Attirails  & Munitions  de  guer- 
re par  tout  où  befoin  lèra  ; faire  racommoder  les  chemins  & parta- 
ges, & y commander  aux  autres  Capitaines-Condu&curs  qui  luy  Ièront 
fubordonnez  ; veiller  à la  conduite  des  Charticrs,  & à ce  que  les  che- 
vaux des  Equipages  (oient  bien  nourris  & bien  entretenus  : le  tout  fui- 
vant  les  ordres  du  Grand-Maiftrc  & des  Commandans  des  Equipa- 
ges de  noftre  Artillerie  dans  nos  Armées. 

X V-  Créons  pareillement  douze  Capiraines-Conduéteurs  pour  fervir 
tant  dans  nos  Places  Frontières  que  dans  nos  Armées , aux  mcfmc* 
fondions  exprimées  pour  le  Capitaine-Conduâeur  General  , le  ( quels 
feront  aurtî  par  piéferencc  les  levées  de  chevaux  qui  feront  necellaires 
pour  voiturer  toutes  les  Armes  & Munitions  de  guerre  dont  il  fera 
neccflairc  de  pourvoir  les  Arccnaux,  Fonderies  & Attcliers  ; & pour 
cet  effet  tiendront  fur  pied  & preft  à marcher  le  nombre  de  chevaux 
qui  leur  fera  ordonné  dans  chacun  des  départemens  generaux,  pour  faire 
les  voitures  aux  ptix  qui  (èra  réglé  tous  les  ans  d’avance. 

XVI.  Nous  avons  de  la  mcfmc  autorité  par  le  prefènt  Edit  créé 
en  titre  d’Officcs  cinq  nos  Conlèillers-Controllcurs  Provinciaux  pour 
relïder  le  plus  ordinairement  à Douay,  à Metz,  à Stralbourg,  à Lyon, 
& à Perpignan  ; pour  controller  toutes  les  dépcnlès  qui  feront  faite* 
par  les  commis  des  Trcforitrs  Generaux  de  l’Artillerie  à l’occafion  d’i- 
celles, & qui  Ièront  ordonnées  par  ceux  à qui  Nous  tn  aurons  don- 
ré  le  pouvoir,  ou  par  ceux  que  le  Grand  Maiftrc  de  noftre  Artillerie 
aura  commis  à cet  effet,  lls^  feront  appeliez  aux  marchez  & traitez 
de  quelques  fournitures  que  ce  puirtènt  eftre,  à ceux  des  travaux  , répa- 
rations, conllrudlions  de  Fonderies , d’ A' cenaux,  & à tout  générale- 
ment ce  qui  concernera  noftre  Artillerie  dans  leurs  départemens,  lef- 
qucls  ils  contrôleront,  &C  en  connoirtàncc  de  caulè  pourront  rebuter 
les  Armes,  les  Munitions,  & tout  ce  qui  pourrait  eftre  defédhieux.  Il* 
conuollcront  généralement  tout  ce  qui  entrera  & forcira  des  Maga- 
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fins,  auront  une  clef  de  ceux  des  Places  où  ils  refideront,  Se  pourront 
ft  frire  donner  en  entrant  par  les  Gardes-Magafins  Provinciaux  Se  Par- 
ticuliers des  Inventaires  de  tout  ce  qui  fera  dans  iceux,  qu’ils  mettront 
fur  un  Regiftre  qu’ils  tiendront,  & fur  lequel  ils  aj  ûteront  toutes 
lesremifes  qui  feront  faites  dans  leldits  M.igafins  6c  les  confomma- 
tions  , afin  d’eftre  toujours  en  eftat  d'informer  ceux  cjui  commande- 
ront noltre  Artillerie,  le  Directeur  General  dans  le  departement  du- 
quel ils  feront.  Se  le  Controllcur  General,  de  tout  ce  qui  y fera,  & 
leur  donner  les  éclairciflèmcns  qu’ils  leur  demanderont , & ils  feront 
des  vi  fîtes  dans  tous  leldits  Magaiins  auflî  fouvent  qu’il  en  fera  befoin, 

Îarticulicrcment  dans  les  temps  que  les  Commandans  de  noftrc  Artil- 
:rie  dans  lefditcs  Provinces  y feront  leurs  tournées,  Se  prendront 
garde  que  l’ordre  y foit  apporté  en  toutes  ebofes , conformément  à 
nos  Ordonnances.  Leldits  Controlleurs  Provinciaux  feront  prelêns 
1 toutes  les  revues  de  chevaux  Se  mulets,  aux  réceptions  d’iceux,  aux 
revues  des  Officiers  j ils  donneront  les  Certificats  de  fèrvices,  de 
morts  ou  de  blcflèz  ; ils  controllcront  tous  Congcz  : lorlqu’il  decedera 
des  Officiers  d’ Artillerie,  ils  feront  les  Inventaires  de  leurs  effets,  Sc 
Procès  verbaux  de  vente,  mefme  celles  des  chevaux  Se  mulets  de  ceux 

3ui  en  auront  fait  les  encreprifes,  de  concert  avec  les  Comnufiaires 
es  Places  ou  Majors  des  Equipages. 

X VlI.Créonsauffi  dix-neuf  autres  nos  Confcillers-Controlleurs  Pro- 
vinciaux pour  refider  ordinairement  dans  les  Villes  d’Amiens  ou  Ar- 
ras, à Dunkerque  , à Yprcs,  à Cambray  , à Tournay  ou  Valencien- 
nes, à Avennes,  à <Philippeville,  à Verdun,  à Phalfcbourg,  ou  Me- 
ziercs,  à Schelcllat,  à Befançon,  au  Duché  de  Bourgogne  en  Dauphi- 
né, à Marfeillc,  en  Languedoc,  à Bordeaux,  à la  Rochelle,  en  Breta- 
gne, & en  Normandie;  ainfi  qu’ils  feront  départis  par  le  Grand-Maiflre 
de  noftrc  Artillerie,  Se  feront  les  mcfmcs  fondions  exprimées  cy- 
deftiis. 

XVIII.  Nous  avons  de  la  mefme  autorité  créé  Se  érigé  en  titre 
d’Office,  créons  Se  érigeons  un  Commiflàirc  - Garde  Provincial  de 
l’Ifle  de  France,  pour  refider  dans  l’Arcenal  de  noftrc  bonne  Ville 
de  Paris,  où  il  I è chargera  par  Inventaire  General  de  tout  ce  qui  Ce  trou- 
vera dans  les  Magafins  de  l’Arcenal  ou  ailleurs,  d’Armcs,  Munitions 
Se  Attirails  de  Guerre,  Se  enfuite  par  Recepiflèz  de  tout  ce  qui  luy 
fera  remis.  Se  tiendra  le  tout  en  bon  cftac  de  fervice  : ledit  Inventaire 
fera  tranferit  fur  un  Regiftre,  lequel  fera  paraphé  par  le  Controllcur 
de  la  Province,  & enfin  certifié  par  les  Commifiàires  Provincial  ou 
ordinaire.  Se  controllé  dudit  Controllcur  , enfuite  duquel  Inventaire 
fera  mis  fur  le  mefme  Regiftre,  d’un  collé  les  Recettes  de  tout  ce  qu’il 
recevra  pendant  Se  jufqu’en  fi#le  l’année, où  ilobfcrvcra  les  calibres, 
le  poids,  la  longueur,  la  qualité  des  pièces  de  Canon  Se  Armes,  la  quan- 
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cité,  la  qualité  8c  le  poids  des  Munitions,  le  lieu  dont  le  tout  fera  ve- 
nu, le  jour  de  la  réception,  8c  les  noms  de  ceux  qui  les  auront  remis, 
defquels  Recepiflèz  il  prendra  foin  de  retirer  des  Ampliations.  A l’au- 
tre codé  du  Rcgiftre  il  écrira  la  dépenfe  ou  confommation  de  ce  qu’il 
délivrera,  qu’il  defîgncra  de  mefme , dont  il  gardera  par  devers  luy  les 
ordres  des  Commandans  qui  luy  auront  eflé  remis,  avec  les  Rccepillcz 
dûcment  contrôliez  de  ceux  à qui  il  les  aura  délivrez,  8c  fera  à la  fin 
de  chaque  année  certifier  8c  controller  ledit  Regiftre  comme  deflus. 
Les  CommifTaires-Gardes  Magafins  particuliers  des  Places  de  l'IAcdc 
France  que  Nous  voulons  eftre  fuhordonnez  audit  Commiflàirc- Gar- 
de Provincial,  8c  qui  obfcrvcront  la  mefme  réglé,  tant  pour  leurs  Re- 
cettes que  pour  leurs  confommations,  luy  envoyèrent  à la  fin  de  cha- 
cune année  leurs  Rcgiftrcs  avec  les  Ampliations  de  leurs  RecepiflVz, 
Ôc  les  Pièces  juftificatives  defdites  confommations , fur  lcfquelles  il 
formera  un  eftat  general,  Place  par  Place,  la  fienne  comprife,  du  mon- 
tant dcfdirs  Inventaires  des  rem'fcs  8c  des  confommations,  où  fera  mar- 
qué en  forme  de  reprife  auffi  Place  par  Place,  ce  qui  refterad’ Armes, 
Munitions,  8c  autres  cho'fcs  avec  les  mefmes  oblcrvations  , afin  que 
chacun  defdits  Gardes  puiflè  recommencer  dans  l'année  fuivanre  un 
pareil  Inventaire  fur  un  nouveau  Regiftre,  8c  y mettre  de  mefme  les 
nouvelles  rcmifês  8c  les  confommations,  8c  ne  foit  chargé  que  de  ce 
qui  le  regardera.  Ledit  Eftat  general  des  recettes  8c  confommations, 
enfèmblc  les  Pièces  juftificatives , feront  remis  par  l’ordre  du  Grand- 
Mriftre,  par  ledit  Commifïàire-Girdc  Provincial  ou  DircéKut  Ge- 
neral qui  aura  le  déparment  de  l’Idc  de  France,  pour  eftre  examiné 
& vile  par  luy,  8c  enfuirc  arrefté  par  le  Grand-Maiftre  dont  luy  fera 
délivré  un  double,  lequel  fera  fa  décharge,  8c  fir  lequel  auffi  Nous 
voulons  que  ledit  Commiflàirc-Gatdc  Provincial  pui fie  décharger  lef- 
dirs  Gardes  Particuliers.  Ledit  Garde  Provincial  fera  tenu  en  outre 
auffi  bien  que  les  Gardes  Particuliers,  de  donner  tous  les  quartiers  au 
Commandant  de  l’Artillerie  de  la  Province  des  Eftats  certifi.  z 8c  con- 
trôliez de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafins  du  lieu,  dont ilfcra char- 
gé en  particulier,  auffi  bien  qu’au  Directeur  General,  8c  mefme  tou- 
tes fois  8c  quantes  qu’il  y aura  eu  de  greffes  ccfnfommations,  afin  qu’ils 
foient  toujours  en  eftat  de  rendre  compte  defdits  Magafins  au  Grand- 
Maiftre  Ûc  au  Secretaired’Eftatdc  la  Guerre,  pour  eftre  pourvu  aux  be- 
foins  d’Armes  8c  Munitions. 

XIX.  Créons  pareillement  vingt-cinq  autres  CommifTaircs-Gardes 
Provinciaux  qui  feront  chargez  particulièrement  des  Magafins  des 
Villes  d’Amiens,  Douay,  Dunkerque,  Lille,  Yprcs,  Cambray,  Tour- 
nay,  Avennes,  Philippeville,  Metz,  Phalfèbourg,  Verdum,  Stras- 
bourg, Schelcftat,  Bcfançon,  Auxon^g  Lyon,  de  l’Entrepoft  de  Gre- 
noble, Perpignan,  Matfeillc,  du  Principal  de  Languedoc,  de  ccluy  de 
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Bordeaux,  la  Rochelle,  & des  Principaux  de  Bretagne  & de  Norman- 
die aux  mcfmcs  fondions  cy-deflus  expliquées  pour  ccluy  del’lflcdc 
France  ; aufqucls  Gardes  Provinciaux  feront  fubordonnez  les  Com- 
miflàircs-Gaides  Particuliers  des  Villes  le  plus  à ponce  de  celles  de 
leur  rcfidence,  fuivant  les  départemens  qui  en  feront  donnez  par  le 
Grand  Maiflre  de  noflrc  Artillerie.  Ils  commanderont  noftredite  Ar- 
tillerie, loit  dans  la  Ville  de  leur  rcfidence  ou  dans  la  principale  où  ils 
feront  départis,  en  l'abfencc  de  tous  Lieutcnans  Generaux,  Lieutenans 
5e  Commifiàires  Provinciaux  , 3c  Commifiàires  ordinaires,  auxquels 
ils  feront  fubordonnez  ; 3c  comme  ils  doivent  avoir  foin  que  les  Ar- 
mes qui  feront  dans  les  Magafins  defdites  Villes  dont  ils  feront  char- 
gez, foient  en  bon  eftat  de  fervice,  ils  prendront  des  Certificats  des 
Commifiàires  Provinciaux  ou  ordinaires  des  dépenfes  qu’ils  auront 
faites  à cette  occafion , pour  eftrc  portez  aux  Gouverneurs  ou  Com- 
mandans  de  nos  Places  pour  avoir  us  leurs,  fur  ltfquels  Nous  voulons 
que  leur  remboufemenc  foit  ordonné  par  le  Grand- Maiflre  ou  parce- 
luy  qu’il  aura  commis  fur  les  lieux  à cet  effet.  • 

XX.  Ciéons  auffi  fix  Commifiàires  Gardes- Parcs , pour  fuivre 
nos  Armées,  lefqucls  en  Paix  3c  pendant  l’hyver  qu’ils  ne  feront  pas 
à la  fuite  de  nos  Armées,  ferviront  d’Aides  aux  Commiflàires-Gar- 
des- Provinciaux  que  Nous  avons  etéez  par  le  préfent  Edit,  qui  doi- 
vent eftre  dans  les  Villes  de  Strafbnurg.de  Metz,  de  Maubcugc,  de 
Douay  , de  Grenoble  3c  de  Perpignan,  où  ils  pourront  eflre  chargez 
par  lefdits  Commifiàires-Gardcs  Provinciaux  de  foins  particuliers  d’ Ar- 
mes 8c  Munitions , tels  que  lefdits  Commifiàires  Gardes  Provinciaux 
le  trouveront  à propos  pour  le  bien  de  nollre  fêrvicc.  Lefdits  Com- 
mifTaircs  Gardes-Parcs,  lorfqu’ils  iront  à la  fuite  de  nos  Armées,  (ê 
chargeront  par  Etats  ou  Inventaires  certifiez  des  Commilfaires  Pro- 
vinciaux ou  de  refidcnce,  8c  dûëmcnt  contrôliez  du  Controlleur  Pro- 
vincial, de  toutes  les  Munitions  de  Guerre  qui  feront  ordonnées  pour 
nofdites  Armées,  dont  il  donneront  leurs  RecepifTèz  aufdits  Commif- 
faires-Gardcs,  aufii-bicn  que  de  ce  qui  fera  envoyé  par  eux  pendant  la 
Campagne,  portant  promcfTe  de  leur  en  compter.  Us  feront  les  diftri- 
butions  qui  leur  feront  ordonnées,  dans  lefdits  Parcs  par  les  Lieutenans 
Generaux,  particuliers,  ou  autres  Commandans  nos  Equipages,  dont 
ils  retireront  les  Reçus  pour  en  compofcr  des  Etats  de  confommations 

Ju’ils  remettront  aufdits  Gardes  apres  leur  Campagne,  certifiez  de C- 
its  Commandans,  3c  contrôliez  du  Controlleur  de  la  fuite  des  Equi- 
pages, pour  eflre  par  eux  déchargez. 

XXI.  Créons  pareillement  quarante  Commifiàires- Gardes  Par- 
ticuliers des  Magafins,  pour  eflre  mis  dans  les  Villes  de  Brifak,  du 
Fort-Louis  du  Rhin,  de  Bctfort,  Hunningben,  Thion  ville,  Longoiiy, 
Sarlouis,  Mezicrcs,  Mariai,  Bergues,  Giavclincs,  Calais,  Atras,  Ai- 
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rc,  Saint-Omer,  Menin,  Condé,  Le  Quenoy,  Landreeves,  Maubeuge, 
Charlcmont , Givets , Roctoy , Sedan , Briançon,  Narbonne,  Ara- 
brun,  Dijon,  Salins,  Bayonne,  Brouage,  Olcron,  l'Ifle  de  Rc,  B aye, 
Saint-Malo,  Bclle-Ifle,  Breft,  Havre  de  Grâce,  Caen  & Dieppe;  Icf- 
qucls  feront  chargez  de  tout  ce  qui  fera  dans  les  Magafîns  ddüites 
Places , fur  les  remparts  Se  ailleurs  concernant  ladite  Artillerie , de 
la  mcfmc  manière  qu'il  a cité  exprimé  pour  les  Commiflaircs-Gardes 
Provinciaux,  Se  compteront  aulli  dans  la  forme  qui  a elle  preferite  ; 
commanderont  l’AitilIctic  defdites  Places  en  l’abfence  de  tous  Licutc- 
nans  Generaux,  Lteucenans  Se  Commiliâires  Provinciaux , Commif- 
faircs  ordinaires  , Se  Commiliâires  Gardes  Provinciaux , Se  feront 
rembourfez  de  mcfmc  que  lcfdits  Commillàircs-Gardcs  Provinciaux, 
des  dépenfes  qu'ils  feront  à l’ccafion  de  la  propreté  Se  entretien  des 
Atmesqui  feront  dans  les  Maçafinsdont  ils  feront  chargez. 

X X 1 1.  Nous  créons  auflt  par  le  prefeqt  Edit  cent  autres  Offices 
de  Commilliires-Gardes  Magafîns,  pour  eftrc  départis  dans  cent  au- 
tres Places,  Citadelles,  Se  Challcaux  de  noflrc  Royaume,  Se  Pays  de 
nofltc  obéïllànce,  pour  y faire  les  mefmes  fondions  des  quarante  cy- 
dcvantciéezpour  quarante  Places  plus  conflderablcs. 

X X 1 1 1.  Créons  encore  par  le  prélent  Edit  trente-cinq  autres  Offi- 
ces de  Commillàitcs-Gatdcs-Magalins,pour  cflrc  départis  par  le  Giand- 
Maiflre  de  noflrc  Artillerie  dans  trente-cinq  des  plus  petites  Places 
de  noflre  Royaume  Se  Pays  de  noflre  obéïflince.aux  mefmes  fondions. 
Se  pour  cflre  chargez  de  mcfmedc  toutes  Munitions,  Armes  Se  Ati- 
rails  de  Guerre,  Se  d'en  compter  de  la  mcfmc  maniéré  que  les  Com- 
miflàircs-Gardes  cy-deflùs. 

XXIV.  Créons  par  noflredir  piéfcnt  Edit  un  noflrc  Concilier* 
Commilfaire  General  des  Poudres  Se  Salpcflres  dans  1’ctcnduë  de 
noflrc  Royaume,  auquel  fëul  avons  attribué  la  connoilTance  d'exa- 
miner la  qualité  des  Poudres  & Salpcflres,  6c  qu’il  tienne  la  main  à ce 
qu’il  ne  foie  rien  altère  des  qualucz  Se  quantitez  des  matières  énoncées 
dans  nos  Ordonnances,  & à ce  que  les  Salpcflriers  fe  conforment  à icel- 
les pour  la  recherche  du  Salpefire  dans  les  maifons  des  Particuliers  ; 
Be  en  cas  que  quelqu'un  y contrevienne,  il  en  fera  faire  des  Procès 
verbaux , pour  dire  remis  aux  Intendans  des  Provinces  où  les  con- 
«raventions  feront  arrivées  pour  y faire  droit.  Ledit  Commilliire  Ge- 
neral retirera  des  Gardes-Magafins  des  RecepiiFez  en  bonne  forme, 
de  toutes  les  Poudres  6c  Salpeltrcs  qu’il  fournira  , fera  radouber  Se  rc- 
fccher  conformément  à fon  Bail;  Se  après  qu’elles  auront  en  fà  pre- 
fence  ou  en  celle  de  fes  Commis  ou  Prépofcz,  cflé  éprouvées  en  la  ma- 
nière accouflumée,  il  fera  payé  de  ladite  fourniture  fur  lcfdits  Rcce- 
piflcz  , qui  feront  vifczde  celuy  des  Directeurs  Generaux  dans  le  dé- 
partement duquel  elle  aura  eflé  faite,  lcfqucls  rcccpiflcz  feront  contrôliez 
des  Controllcurs  General  ou  Provincial. 
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XXV.  Créons  auffi  cinq  Commiflaires-Infpcélcurs  des  Poudres 
& Magafins,  pour  refider  le  plus  ordinairement  dans  les  Villes  de 
Strafbourg  , Metz  , Douay , Lyon  & Perpignan  ; où  ils  verront  de 
temps  en  temps  les  Poudres  deiüits  Magafins , leur  qualité,  & la  ma- 
nière dont  elles  feront  tenues,  en  prefcnce  des  Officiers  de  l’Artillerie 
qui  feront  dans  lefdices  Villes,  qui  leur  feront  faire  ouverture  de  tous 
les  lieu*  où  elles  feront.  Si  elles  font  en  mauvais  ordre,  ils  en  averti- 
ront les  Commandans,  8c  en  donneront  avis  au  Dirc&eur  General 
dans  le  département  duquel  ils  feront  : ils  affilieront  à routes  les  épreu- 
ves des  Poudres  8e  Satpcftres,  s'employèrent  d’ailleurs  à faire  ccflèr 
les  troubles  8e  empefehemens  qui  pourraient  dire  faics  aux  Com- 
mis du  CommifTairc  General , fur  lcfqucls  ils  auront  infpcftion  auffi- 
bien  que  fur  tous  les  Salpdlricrs  8c  Ouvriers  fabricateurs  dcfdires  Pou- 
dres 8e  Salpeflrcs  ; folliciteront  le  Jugement  des  Procès  qui  pour- 
roicnr intervenir  à l’occafïon  de  la  recherche  8c  achats  des  matières  fer- 
vant  aufdites  fabrications. 

XXVI.  Cicons  encore  8c  érigeons  en  titred’Officc  par  noftrc  pre- 
fent  Edit,  un  Commiflâire  General  des  Fontes,  pour  refider  dans  l’Ar- 
ccnal  de  noftrc  bonne  Ville  de  Paris,  eftrc  logé  dans  la  Fonderie,  avoir 
infpcdlion  fur  rous  les  autres  Fondeurs,  8c  dire  emp'oyc  à la  confe- 
ction de  tous  les  Ouvrages  de  fonte  qui  s’y  feront,  tant  pour  les  Ca- 
nons, Mortiers,  qu'autres,  de  quelque  nature  qu’ils  puifTent  dite, dont 
il  fera  payé  fuivant  les  marchez  ordinaires,  après  que  lefdits  Ouvra- 
ges auront  cfté  éprouvez  8e  reçus  par  les  Officiers  d’Arrillerie  que  le 
Grand  Maiftrc  commettra  à cet  effet  ; il  aura  droit  d’aflifter  à toutes 
les  épreuves  des  différentes  inventions  qui  fc  feront  à Paris,  tant  pour 
les  Canons,  Mortiers,  qu’autres  Bouincs  à feu  de  fonte  qui  fe  coule- 
ront dans  les  Fourneaux  à feu. 

X X V I 1.  Créons  auffi  un  noftre  Confeillcr  premier  Aumônier  de 
noftrc  Artillerie,  pour  refider  ordinairement  dans  l'Arcenal  de  noftre 
bonne  Ville  de  Paris,  8c  pour  fiiivrc  le  Grand-Maiftre  lorfqu’ilira en 
perfbnne  commander  les  Equipages  d’ Artillerie  en  nos  Aimées;  un 
Chapelain  pour  célébrer  la  Mcfle  tous  les  jours  audit  Arcenal  aux  Offi- 
ciers 8e  autres  qui  y font  rdîdence  8c  y font  habituez  ; quatre  aunes 
Aumôniers  pour  eftre  départis  dans  nos  armées  par  le  Grand-  Maiftrc, 
pour  y célébrer  la  Méfie  8e  adminiftrer  les  Sacrcmens  aux  Officiers, 
Ouvriers,  & autres  employez  dans  nos  Equipages. 

XXVIII.  Ctéons  pareillement  un  Marefchal  des  Logis  de  noftre 
Artillerie , pour  fervir  dans  celle  de  nos  Armées  où  il  fera  envoyé 
par  le  Grand-Maiftre  fous  les  ordres  de  celuyqui  la  commandera,  & 
foire  les  logemens  6c  campcmens  des  Officiers,  Ouvriers,  8c  Tiou- 

Es  d’Artilierie  fervanc  à la  garde  d’icelle  ; pour  quoy  8c  pour  fçavoir 
maifons  & terrains  qui  leurs  feront  deflinez  : il  fuivra  exaâement 
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l’Olficier  General  de  l’Armée  qui  ira  avec  le  Marefchal  General  des 
Logis  de  l’Armée  aux  Campcmcns,  fie  marquera  à chacun  drfdits 
Officiers,  Troupes  d’Atcilleric,  Sc  Ouvriers,  les  endroits  qu’ils  de- 
vront occuper  ; Sc  aux  Equipages  ceux  ou  ils  devront  parquer,  aufïï- 
bicn  que  ceux  où  les  Munitions  devront  eftre  mifesen  fureté  de  feu. 
U prendra  garde  qu'il  y ait  allez  d’Officicrs,  Sergens,  Sc  Soldats  pour 
la  gajdc  des  Parcs,  Si  pofëra  luy-mefrne  les  Sentinelles  neceflaires  pour 
prévenir  tous  les  dcfordres.il  aura  foin  autTi  de  fc  faire  donner  des 
endroits  pour  les  fourrages  des  Equipages,  & ceux  des  Officiers,  pro- 
portionnez au  nombre  de  chevaux  qu’il  y aura,  donr  il  aura  connoillan- 
ce  par  un  Etat  general  que  le  Commandant  de  l’Equipage  luy  fera  re- 
mettre, Si  auquel  Commandant  il  rendra  compte  de  tout  ce  qu’il  fera 
dans  fon  employ. 

XXIX.  Créons  auffi  fous  ledit  Marefchal  des  Logis, un  premier 
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"ImUem^un  k*  Prcvofté,  un  Exempt,  un  Greffier  Si  douze  Archers  ; ledit  Pre- 
Serrr  voft  ou  ledit  Lieutenant,  feront  envoyez  par  le  Grand-Maiftre , avec 
lcfdits  Exempt,  Greffier,  Sc  les  Archers  qu’il  jugera  à propos,  àla  fui- 
te des  Equipages  de  l’ Artillerie  de  nos  Armées,  où  il  connoiflra  des 
différends  entre  les  Officiers  & Ouvriers  j arrcftcra  ceux  qu’il  luy 
fera  ordonné  par  le  Commandant  de  ladite  Artillerie  j inftruira  les 
Procès  pour  en  eftre  le  Jugement  renvoyé  patdevant  le  Bailly  de  l’Ar- 
cenal  ; pallcra  entie  eux  tous  Ades  de  procuration  Si  autres  nccefTai- 
rcs  : lcfdits  Archers  pourront  fervir  fous  luy  à porter  les  ordres  du 
Grand-Maiftte,  Si  de  fes  Lieutenans  Commandans , par  tout  où  il 
leur  fera  ordonné  ; ferviront  mcfmc  aux  convoys  de  munitions,  Sc  à 
faire  les  vifites  des  quartiers  dans  lcfquels  on  fera  hiverner  des  chevaux 
d’Artillerie. 

XXXI.  Créons  auffi  pat  leprefent  Edit  un  noftre  Confciller  pre- 
mier Médecin  de  noftre  Artillerie,  un  premier  Chirurgien,  un  pre- 
gicn.un  premier  mier  Apofiquaire , pour  refider  ordinairement  dans  ledit  Arcenal, 
dwx'wfedeoau  P°ur  fu*vrc  Ie  Grand-Maiftre.  dans  nos  Armées  •,  deux  autres  Mcde- 
huit chirurgien!  cins,  huit  Chirurgiens,  & quatre  Apotiquaites  ordinaires  ; pour  eftre 
^ujirc'/u^nlj"  Repartis  par  le  Grand-Maiftre,  lorfqu’il  le  jugera  à propos,  à la  fuite 
qua.rci  or  mjj  ^ Equipages  de  nos  Armées.  Jouiront  lefHits  Médecins,  Chirurgiens 
& Apotiquaires , des  mefmes  franchifcs  Sc  libertez  dont  ont  joui  en 
vertu  de  nos  Edits  Sc  Déclarations  ceux  qui  ont  efté  dy-devant  nom- 
mez fur  les  Commiftîons  du  Grand-Maiftre , en  ce  qui  n’y  aura  pas 
efté  déroge,  Sc  conformément  à noftre  Déclaration  du  vingt  Février 
mil  fix  cens  loixantc-dix-fept , de  la  mefme  maniéré  qu’en  jouïflènc 
actuellement  ceux  qui  font  pourvus,  Sc  que  Nous  avons  fupprimez 
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par  le  préfent  Edit.  Le  premier  Médecin  examinera  les  Lettres  de* 
deux  Médecins  ordinaires,  donnera  le  fujet  des  Chefs  doeuvres  aux 
huit  Chirurgiens  & quatre  Apotiquaires  ordinaires  : il  examinera  con- 
jointement avec  le  premier  Chirurgien  ceux  des  Chirurgiens,  & ceux 
des  quatre  Apotiquaires  avec  le  premier  Apotiquairc,  pour  préfen- 
ter  au  Grand- Maiftre  lcfdits  Chirurgiens  8c  Apotiquaires,  s’il  les  croit 
capables  d’en  avoir  fes  nominations  pour  eftre  pourvus. 

XXXII.  Créons  encore  un  Capitaine  General  8c  huit  autres  Ca- 
pitaines d’Ouvriers  qui  feront  Armuriers,  Artificiers,  Forgeurs,  Chau- 
dronniers, Charpentiers,  Menuifiers,  Charrons  & Tonneliers;  & huit 
Maiftrcs-Ouvriers  defdits  métiers,  pour  cftrc  toujours  prefts  à fuà*re 
les  ordres  du  Grand-  Maiftre , foit  qu’il*  doivent  cftrc  départis  à la 
fuice  des  Equipages  d’Armées  ou  dans  les  Provinces,  ou  refter  aux 
ouvrages  qui  pourront  eftre  neccilaires  dans  l'Arcenal  de  noftre  bonne 
Ville  de  Paris.  Lefdits  Capitaines  commanderont  aux  Maiftrcs-Ou- 
vriers, & les  Maiftrcs-Ouvriers  à ceux  qui  travailleront  où  ils  fê  trou- 
veront. Auront  lcfdits  Capitaines  8c  Maiftrcs-Ouvriers  la  liberté  de 
tenir  boutique  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  : ils  jouïronc  des  droits 
de  Maiftrifc  tant  qu’ils  poflèderont  lefdits  Offices,  8c  confcrveront 
ledit  droit  de  Maiftriiê  lorlqu’ils  ne  vendront  lefdits  Offices,  qu  après 
les  avoir  pofTcdez  vingt  ans. 

XXXIII.  Et  de  la  melme  autorité  Nous  avons  créé.érigé,  infti- 
tué  & établi  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris  en  titre  d’Office,  un 
noftre  Conseiller  Bailly  d’Epée  du  Baillage  du  Chafteau  du  Louvre, 
Artillerie,  Poudre  & Salpeftrc  par  tout  le  Royaume,  Arcenal  de  Pa- 
ris 8c  fes  dépendances  ; un  noftre  Confeillet  Lieutenant  General  au- 
dit Baillage,  un  noftre  Confeillcr  Avocat,  un  noftre  Concilier  Pro- 
cureur, un  noftre  Confeillcr  Subftitut  de  noftredit  Procureur,  un  Gref- 
fier , quatre  Procureurs  Poftulans  , deux  Huiffiers  Audianciers  Priicurs 
& Vendeurs  de  meubles,  douze  autres  Huiffiers  exploitant.  Jouira  le 
Bailly  d’Epée  des  mefmes  prérogatives  & prééminences  dont  jouïficnt 
les  autres  Baillifs  d’Epéc  clans  nos  autres  Sieges,  fuivant  nos  Edits  & 
Déclarations. 

» X X X I V.  Voulons  que  le  Lieutenant  General  du  Baillagede  l'Ar- 
tillerie connoiftc  privativement  à tous  autres  Juges  de  tous  Procès  mus 
& à mouvoir  pour  le  fait  des  Poudres  & Salpcftrcs,  8c  généralement 
de  tout  ce  qui  concerne  l’éxécution  des  traitiez  8c  marchez  de  noftre 
Artillerie,  circonftances  8c  dépendances  par  tout  noftre  Royaume,  8c 
Terres  de  noftre  obeïflànce,  fans  préjudice  néanmoins  aux  Habitant  des 
Frontières  qui  auront  loué,  ou  fur  lefquels  auront  cfté  pris  des  che- 
vaux ou  harnois,  ou  qui  auront  fait  des  fournitures  de  munitions  de 
Guerre  pour  le  fervice  de  l’Artillerie , d’en  pourfuivre  le  payement, 
après  le  fervice  fait,  devant  les  Baillifi  & Sénéchaux  des  lieux , con- 
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41»  Edits  cr  DccUmions 

formémcnt  à l'Article  trois  cens  quarante- huit  de  l'Ordonnance  faite  1 

Blois  en  1579.  que  Nous  voulons  eftre  exécutée  félon  Ci  forrrft  fie 

teneur. 

Artrîtxutiom  du  XXXV.  Connoiftront  les  Officiers  du  Baillage  de  l’Artillerie; 

»«&8d«^AioN  privativement  à tous  autres  Juges,  de  toutes  matières  civiles,  & cri- 
minelles,  appofitions  des  Scellez,  confections  des  Inventaires,  Tutelles 
fie  Curatelles,  Gardenobles  fie  Bourgeoises , ventes  judiciaires  des 
meubles  ■&  effets  appartenant  aux  Domiciliez  dans  l’enclos  du  Chaf- 
teau  du  Louvre,  du  grand  fie  petit  Arcenal,  qui  conûfte  depuis  la  gran- 
de Porte  prés  les  Celeftins , jufqu  a la  Porte  qui  rend  à la  rue  Saint- 
Antoine , Mail , circonftances  fie  dépendances , mcfmc  de  la  vente 
de  leurs  immeubles  par  faifies  fie  criées,  vente  fie  adjudication  par  De- 
cret, fie  de  la  diftnbution  des  deniers  en  la  maniéré  accoutumée  en- 
cre les  oppofans , fie  autres  prétendans  droit  fur  le  (dits  biens  fie  effets. 
Connoiftront  pareillement  leldits  Officiers  de  notre  Baillage  de  l’Ar- 
tillerie, par  attribution,  de  toutes  les  eau  lis  des  Officiers  de  l'Artillerie, 
comme  auffi  de  celles  des  Domiciliez  fie  Per  tonnes  demeurans  dans 
l’enclos  du  grand  fie  petit  Arcenal,  Mail,  circontanccs  Se  dépendan- 
ces ; en  forte  que  ceux  qui  y font  domiciliez,  ne  puiflènt  être  atïgnez 
en  défendant  que  devant  le  Bailly  dudit  Arcenal.  Faifons  tres-exprefles 
inhibitions  fie  défenfes  à tous  autres  Juges  d’en  prendre  aucune  con- 
uoiflance , fie  s’entremettre  directement  ou  indirectement  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  puiflè  élire,  des  attributions  fie  matières  fufJites 
accordées  par  noltre  prefent  Edit,  aux  Officiers  du  Baillage  de  l’Ar- 
tillerie, à peine  de  repondre  des  dommages  fie  intereûs  des  Parties 
en  leurs  noms.  Les  Sentences  fie  Jugement  de  noftredit  Baillage  de 
Artillerie  feront  exécutez  dans  touce  l'étendue  de  noftre  Royaume 
fens  Vifâ,  ni  Parcatis,  de  mefme  que  fi  lefdites  Sentences  fie  Juge- 
ment efloicnt  fccllez  de  noftrc  grand  Sceau.  Défendons  à nos  Sieges 
Préfidiaux  fie  à tous  autres  Juges  d’y  apporter  aucun  cmpcfchcmcnt 
fur  les  peines  fufdites.  Faifons  défenfes  à aucun  Procureur  autres  que 
ceux  que  Nous  avons  créez  par  le  prefent  Edit  > de  poftuler  dans  ladite 
JutiidiClion,  à peine  de  mille  livres  d’amende. 
b«üu  XXXVI.  Voulons  auffi  que  les  deux  Huifficrs-  Audienciers  Pri- 
fcurs  fie  Vendeurs  de  meubles,  créez  par  noftre  prefent  Edit,  fartent 
feuls  dans  l’enclos  du  grand  fie  petit  Arcenal,  Mail,  circonftances 
fie  "dépendances,  les  prifecs , exportions  fie  ventes  de  meubles  tant  vo- 
lontaires que  forcées,  des  biens-meubles,  après  les  appofitions  fie  le- 
vées de  Scellez  ou  Inventaires,  ou  en  exécutant  les  A Clés  partez  devant 
Notaires,  Sentences  ou  Arrefts,  à peine  de  trois  mille  livre  d’amende 
contre  les  contrevenans.  Jouiront  en  outre  tant  leldits  Huifliers- Au- 
dienciers Prifeurs  fie  Vendeurs  de  meubles,  qu’autres  Huiffiers  créez 
pat  noftrc  préfent  Edit , du  droit  fie  faculté  d’exploiter  par  tour  le 
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Royaume  concurremment  avec  les  HuifficrsduChaftelct  fie  autres  Huif- 
fiers  Royaux,  de  mettre  à execution  tous  Jugemens, Sentences  fie  Arteft* 
de  quelques  Cours  fie  Jurifdidtions  qu'ils  foient  émanez  , nonobftant 
tous  Edits  à ce  contraires,  aulqucls  avons  dérogé  par  cesPrcfentcs. 

X X X V 1 1.  L’Appel  des  Sentences  fi c Jugemens  de  nfiftrc  Bailly 
de  l’Artillerie  fc  relèvera  au  Parlement  de  Paris,  auquel  feul  l'avons  at- 
tribué. Défendons  à nos  autres  Cours  de  Parlement  d'en  prendre  con- 
noilTànce. 

XXXVIII.  La  Jurifdiâion  ,fic  Jufticc  du  Baillaee  de  l’Artil- 
lerie fera  tenue,  éxercée  fie  eftablie  dans  le  Chafteau  de  l’Arcenal  à 
Paris  dans  le  lieu  qui  fera  pat  Nous  defliné,  luivant  l' Arreft  de  noftre 
Confcil  Privé  du  18  Décembre  ij7i. 

X X X I XI  Voulons  que  ceux  qui  acquercront  les  Offices  créez  pat 
le  préfent  Edit,  en  foient  pourvus  fur  les  quittances  du  Treforierde 
nos  Revenus  Cafuels,  qui  leur  feront  délivrées  parluy  en  vertu  des  Rol- 
les  qui  en  feront  arreftez  en  noftre  Confeil,  pour  faire  les  fondions 
exprimées  audit  Edit,  5 C jouir  des  gages  6c  appointemens  qui  leur  fe- 
ront par  Nous  artribuez,  fie  dont  le  fe>nt  fera  fait  annuellement  dans 
nos  Etats,  fi c remis  au  Treforiers  Generaux  de  noftre  Artillerie,  pour 
cftre^ayez  par  eux  ou  leurs  Commis  auldits  Officiers  de  quartier  en 
quartier  ; 6c  que  lorlque  pour  le  bien  de  noftre  fervice,le  Grand-Maiftre 
& Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  choisira  fie  détachera  au- 
cuns des  Officiers  créez  par  le  prefent  Edit  pour  eftre  dans  nos  Equi- 
pages d'Armécs,  ils  y reçoivent  outre  leldits  gages  fie  appointemens 
cy-deilùs  qui  leur  feront  confervcz  comme  s’ils  eftoient  prcfcns , les 
aides  fie  extraordinaires  qui  feront  reglez  à cet  effet  par  des  Etats  qui 
feront  arreftez  pat  le  Grand- Maiftre,  fie  qu’ils  jouïdent  des  droits  de 
teries  fie  de  Cloches  fuivant  les  réparations  que  ledit  Grand-Maiftre  en 
fera  entre  eux. 

X L.  Voulons  auffi  qu’en  cas  que  Nous  rendions  ou  fâ  filons  dé- 
molir aucune  des  Places  où  feront  lcfdits  Officiers  en  refidcncc,  Icf- 
dits  gages  fie  appointemens  qui  leur  y feront  attribuez,  leur  foient  con- 
fervez  fie  payez  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  remplacez , fie  qu'ils  foient  lo- 
gez dans  les  Villes  de  leur  réfidenccen  la  manière  accouftumée. 

X L I.  Voulons  que  le  premier  Lieutenant  General  de  noftre  Ar- 
tillerie, le  Lieutenant  General  de  l'Ifle  de  France,  4e  Lieutenant  Pro- 
vincial, le  Commiftàire  Provincial  dudit  département,  le  Secrétaire 
General,  le  premier  Aumônier  fie  le  Chapelain,  6c  autres  Officiers  fie 
fie  Ouvriers  de  l’Arccnal  de  Paris  créez  par  le  prefent  Edit , foient 
logez  dans  ledit  Arcenal,  comme  auffi  ceux  confervez  par  ledit  pre- 
fent Edit  en  la  maniéré  accouftumée  ; fie  à l’égard  des  Directeurs,  qu’ils 
occupent  le  logement  qui  cftoit  attribue  à la  Charge  de  Surintendant 
General  des  Pondres  fie  Salpeftrcs. 
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41 1 Edits  & Déclarations 

X L 1 1.  Voulons  pareillement  que  les  Lieutenans  & Commiflàires 
qui  ferviront  actuellement,  lôit  dans  nos  Equipages  d’Atmécs  ou  dans 
nos  Places  Frontières  pendant  la  Guerre,  ayent  nos  Lettres  d’Etat  ainfi 
que  les  Officiers  de  nos  Troupes. 

XL1 1 1.  Jouiront  le  premier  Lieutenant  General,  les  deux  Di- 
recteurs Generaux,  les  fept  autres  Lieutenans  Generaux,  les  vingt-cinq 
Lieutenans  Provinciaux,  les  cinq  Commiflàires  Provinciaux  premiers 
créez  par  le  préfène  Edit,  le  Capiuinc  Conducteur  General,  les  fix 
Controllcurs  Provinciaux  premiers  créez  par  ledit  préfênt  Edit , le 
CommifTairc-Gatde  Provincial  de  l’Arccnal  de  Paris,  le  Commiflài- 
rc  General  des  Poudres  & Salpeftrcs,  les  cinq  Commiflàires  Generaux 
des  Ponts  & Travaux,  le  Commiflàire  General  des  Fontes,  le  Secré- 
taire General  de  noftrc  Artillerie,  le  premier  Aumônier,  le  premier 
Médecin,  le  premier  Chirurgien,  & le  premier  Apotiquaire  de  noftre- 
ditc  Artillerie,  le  Bailly  d’Épéc  de  noftrc  Baillage  de  l'Atccnal  de 
Paris,  le  Lieutenant  General,  noftrc  Avocat,  noftre  Procureur  audit 
Baillage,  le  Subftitut  de  noftredit  Procureur,  & le  Greffier  dudit  Bail- 
lage,lc  Marcfchal  General  des  Logis,  le  Ptcvoft  General  & fon  Lieu- 
tenant, du  droit  de  Committimus  en  noftrc  grande  Chancellerie  en 
qualité  d'Officicrs  Commcnfaux  de  noftrc  Maifôn.  9 

X L I V.  Et  pour  les  autres  places  de  Commcnfaux  reftant  du  nom- 
bre de  ccnt-un  que  Nous  avons  accordées  par  le  préfênt  Edit,  dans 
lcfqucls  font  aufli  compris  les  Controllcurs  & Treforicrs  Generaux 
refèrvez  ; elles  pourront  eftre  données  par  le  Grand  Maiftrc  à ceux 
des  autres  Officiers  d’ Artillerie  qu’il  jugera  à propos  de  lécompcnfêr 
des  fèrvices  qu’ils  Nous  auront  rendus  -,  6c  ceux  aufquclscetceditc  qua- 
lité de  Commcnfaux  fera  accordée,  feront  employez  dans  l’Etat  que  le 
Grand- Maiftre  & Capitaine  General  de  noftre  Artillerie  envoyé  tous 
les  ans  en  noftrc  Cour  des  Aydcs,  en  vertu  duquel  ils  jouiront  des 
privilèges  & exemptions  qui  y font  attribuez- 

X L V-  Et  pourront  les  Lieutenans  & Directeurs  Generaux,  le  Se- 
crétaire General,  les  Lieutenans  Provinciaux,  les  CommifTaircs  Pro- 
vinciaux créez  Commcnfaux , le  Commiflàire  General  des  Poudres 
& Salpeftrcs,  & le  Bailly  d’ Epée,  prendre  la  qualité  d’Ecuyer,  tant 
qu’ils  poflederont  lefdits  Offices. 

X L V I.  Et  les  autrs  Officiers  créez  par  le  préfênt  Edit,  jouiront 
du  droit  de  Committimus  près  nos  Cours,  dans  le  reflbrt  dcfqucllcs 
ils  feront  leur  rclïdence  conformément  à noftre  Ordonnance  du  mois 
d’ Aouft  1 663. 

X L V 1 1.  Jouiront  auffi  de  l’exemption  de  logement  de  Gens  de 
Guerre,  de  Tutelle,  Curatelle,  nomination  à icelles,  Sequeftrcs  & au- 
tres Charges  publiques,  mefmc  de  l’exemption  de  Tailles,  Crues  y join- 
tes^ d’Ufteuûlc  de  nos  Gens  de  Guerre  s’ils  n’y  ont  point  cftéimpo- 
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fez  avant  l’acquifition  de  leurs  Offices,  8c  pour  quoy  ils  ne  pourront 
dire  augmentez,  mais  feulement  au  fol  la  livre  des  autres  acquittons 
qu’ils  pourraient  faire. 

X L V 1 1 1.  Jouiront  auffi  les  Licutcnans,  Directeurs,  Controlleurs, 
Treforiers  Generaux,  le  Secrétaire  General,  aucuns  des  Licutcnans  8c 
Commiflaires  Provinciaux,  le  Capitainc-ConduCteur  General,  l’Au- 
mônier, le  Bailly  d’Epée,  5c  aucuns  des  autres  Officiers,  du  droit 
de  Franc-ialé  : au  moyen  de  quey  il  fera  délivre  chaque  année  au  Se- 
crétaire de  l’Artillerie,  la  quantité  de  fêl  qui  fera  par  Nous  ordonnée! 
pour  eftrc  enfuite  diftribué  fuivant  T Etat  de  répartition  qui  en  fera  a r- 
rcflé  par  fe  Grand- Maiftre. 

XLIX.  Voulons  que  tous  les  Officier}  fervans  actuellement  dansnof- 
tre  Artillerie  qui  acqucrcront  des  Offices  créez  par  le  préfcnt  Edit,  con- 
fièrent leur  rang  enuelefdits  Officiers  du  jour  de  la  date  de  leurs  Com- 
mi  (fions. 

L.  Et  que  nos  Lettres  de  Provifîons  leur  foient  expédiées  fiir  les  no- 
minations du  Grand-Maiftrcdenoftre  Artillerie. 

L L Que  les  Licutcnans  5c  Directeurs  Generaux,  les  Licutenans 
5c  Commillàires  Provinciaux  , le  Secrétaire  General , les  Commif- 
faites  ordinaires,  le  Capitaine-  CondnCtcur  General,  le  Commiflài- 
rc  Garde  Provincial  del'Iflc  de  France,  le  Commiflàirc  General  des 
Poudres  ôc  Salpeftrcs,  les  cinq  Commiflaires  Generaux  des  Ponts  8c 
Travaux,  le  CommifTaire  General  des  Fontes,  le  premier  Aumônier, 
le  Marefchal  General  des  Logis,  le  Prévoit  General  8c  fon  Lieutenanr, 
les  premiers  Médecin,  Chirurgien,  8c  Apotiquaire,  preftent  le  ferment 
pardevant  le  Grand- Maiftre,  ou  devant  ceux  qu’il  aura  commis  dans 
les  Provinces  pour  les  recevoir  en  fon  nom,  8c  qu’ils  prennent  fur 
Jeutfdites  Provifîons  fon  Attache. 

L 1 1.  Que  les  Capitaincs-ConduCteurs  particuliers  de  noflre  Ar- 
tillerie, les  Commillàires  Gardes  Provinciaux,  les  CommifTaires  Gar- 
des-Parcs, les  Commiflaires  Gardes  Particuliers,  les  Commiflàires- 
lnfpeCteurs  des  Fontes,  Poudres  & Magafîns,  les  Capitaines  8c  Maifi 
très  Ouvriers,  lcfqucls,  comme  dit  eft,  feront  tous  nommez  par  le 
Grand- Maiftre,  8c  furies  nominations  duquel  leurs  Provifîons  feront 
expédiées,  {oient  reçus,  8c  preftent  le  ferment  devant  ccluy  des  Dire- 
cteurs Generaux  dans  le  département  duquel  ils  devront  fervir,  8c  pren- 
nent fon  Certificat,  à l’effet  de  quoy  les  Directeurs  Generaux  pourront 
commente  dans  les  Provinces , à leur  choix , un  des  CommifTaires 
Provinciaux  ou  CommifTaires  ordinaires,  pour  recevoir  ceux  aufqucls 
noftre  fcrvicc  ne  permettra  pas  de  fe  rendre  auprès  d’eux. 

LUI.  Que  les.Comrolleurs  Provinciaux  qui  obtiendront  nôs  Let- 
tres de  Provifîons  fur  la  nomination  du  Grand-  Maiftre,  foient  reçus 
8c  preftent  le  ferment  devant  les  Controlleurs  Generaux  dont  ils  pren- 
dront le  Certificat.  F F f iij 
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LIV.  Que  les  Aumôniers  qui  devront  fervir  à la  fuite  des  Equi- 
pages de  nos  Années,  & le  Chapelain  de  l’Arcenalde  noftre  bonne 
Ville  de  Paris,  foient  préfentez  au  Grand-Maiftre  par  le  premier  Au- 
mônier, apres  qu’il  aura  cfté  fait  pardevant  luy  une  information  de 
leurs  bonne  vie  & mœurs,  dont  il  délivrera  A&e,  pour  cftre  préfëntc 
au  Grand-Maiftre,  lequel  donnera  les  nominations,  fut  IcfqueUcs  ils 
obtiendront  nos  Lettres  de  Provifions. 

L V.  Et  que  les  Médecins  & Chirurgiens  foient  de  mefmc  présen- 
tez au  Grand-Maiftre  par  les  plremiers  de  leur  Art,  que  Nous  avons 
créez  par  le  prefent  Edit,  & reçus  de  mefmc  fur  nos  Lettres. 

L VI.  Et  quant  aux  Officiers  du  Baillagc,  voulons  qu'aprês  que  le 
Grand  Maiftre  Nous  les  aura  nommez  pour  obtenir  nos  Lettres  de 
Provifions,  ledit  Bailly  d'Epéc,  le  Lieutenant  General,  noftre  Avo- 
cat & noftre  Procureur , preftent  le  ferment  devant  les  Gens  tenans 
noftre  Cour  de  Parlement  & les  autres  O .liciers  dudit  Baillagc,  parde- 
vant le  Lieutenant  General  d'iccluy. 

L V 1 1.  Et  à l’égard  des  rangs  qui  doivent  eftre  gardez  entre  lefdits 
Officiers  d'Artillerie , ceux  de  nos  Troupes  de  ladite  Artillerie,  & 
ceux  de  nos  autres  Troupes;  Nous  nous  referons  aux  Ordonnances 
qui  ont  efté  cy-devant  rendues,  aufquclles  Nous  nous  refervons  d’a- 
joûter  dans  la  fuite  ce  que  Nous  jugetons  à propos  pour  le  bien  & l’a- 
vantage defdits  Officiers  d'Artillerie. 

L V 1 1 1.  Tous  lcfquels  Offices  contenus  au  prêtent  Edit  Nous 
avons  créez  à titre  de  furvivance,  cnfcmblc  les  gages  & appointerons 
qui  feront  fixez  par  les  Rollcs  qui  feront  arreftez  en  noftre  Confeil, 
& dont  le  fonds  fera  fait  par  nos  Etats , & payez  aux  Acquereurs, 
comme  il  cft  dit  cy-devant , fans  que  les  Pourvus  foient  tenus  de 
Nous  payer  ni  au  Grand-Maiftre,  aucun  droit  de  furvivance  pour 
cette  première  fois  feulement  , dont  Nous  les  avons  difpenfcz  & dif- 
penfons. 

L I X.  Et  afin  de  faciliter  aufdits  Officiers  les  moyens  de  conterver 
lefdits  Offices  à leur  famille.  Nous  avons  réduit  & modéré  le  droit 
de  furvivance  à la  moitié  des  gages  d’une  annéc,quc  Nous  voulons  qui 
appartienne  au  Grand-Maiftre  ae  noftre  Artillerie  à toutes  mutations 
defdits  Offices. 

L X.  V oulons  que  ceux  qui  prefteront  le  tout  ou  Partie  de  la  finan- 
ce pour  acquérir  les  Offices  créez  par  le  préfcnc  Edit,  ayent  la  préféren- 
ce par  privilège  à tous  autres  Créanciers  des  Acquereurs , mefmc  à 
Nous,  fur  le  prix  des  Offices,  jufqu’à  concurrence  des  fommes  qu’ils 
auront  preftées,  & que  les  T reforiers  de  nos  Revenus  Cafucls  en  fallènt 
mention,  s’ils  en  font  requis,  dans  les  Quittances  de  finance  qu’ils  ex- 
pédieront, & des  noms  8 £ qualitcz  de  ceux  qui  auront  prefté,  fans  que 
le  défaut  d’expreffion  du  Prcft  dans  les  Quittances  puiftc  nuire  ni  préju- 
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dicier  au  privilège  Se  préférence  que  Nous  avons  accordez , pourvu 
que  dans  les  Contrats  ou  Obligations  il  foit  ftipulc  que  les  deniers  pref- 
tcz,  font  pour  cftre  employez  aux  payement  de  partie  ou  de  tout  le  prix 
defdits  Offices. 

Si  donnons  en  Mandement  à nos  amez  & féaux  Confcillers  les  Gens 
tenons  noftre  Cour  de  Parlement , Chambre  des  Comptes  Se  Cour 
des  Aides  à Paris,  que  noftre  prêtent  Edit  ils  ayent  à faire  lire,  publier 
& regiftrer  , & le  contenu  en  iccluy  faire  exécuter  de  point  tfn  point 
félon  fa  forme  &c  teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que forte  Se  maniéré  que  ce  (bit,  nonobftant  tous  Edits,  Déclarations, 
Réglemens,  & antres  chofes  à ce  contraires,  aufquels  Nous  avons  déro- 
gé Se  dérogeons  par  le  préfent  Edit  : car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  Se  fiable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre 
noftre  Sçeel.  Donné  à Verfailles  au  mois  d’ Aouft  l’an  de  grâce  mil  fepe 
cens  trois.  Se  de  noftre  Rcige  le  foixante-uniéme.  Signé,  LOUIS. 
Et  plus  bas  : Par  le  Roy,  Chamillart.  Vifa , Phely- 
maox.  Vu  au  Confeil , Chamillart.  Et  (çcellé  du  grand 
Sceau  de  cire  verte. 

Regiflréts,  Ouj  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
cftre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur-,  & copies  collationnées  en- 
voyées dans  les  Sièges,  BaiUages  & Sénéchaujfècs  du  R effort,  pour  y ef- 
tre  pareillement  fués,  publiées  & rtgiftrées.  Enjoint  aux  Subftituts  du 
Procureur  General  et  y tenir  la  main,  & d'en  certifier  la  Cour  dans  un 
mois,fuivant  C Arrtfl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  3 . Décem- 
bre 170  j.  Signé,  D o n s o 1 s. 

Regtftréts  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  te  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  tftre  exeeutées  félon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  ajfemblez.,  le  4. Janvier  1704.  Signé,  Richi  r. 

Regiflréts  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy,  pour  e/ire  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
'CArrtfldect  jour,  A Paris  le  1 1. Février  1 70  4.  Signé,  Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Confeillcr- 
Sccretaire  du  Roy,  Mai fon.  Couronne  de 
France  & de  (es  Finança. 
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Edit  du  Roy , 

Portant  création  (T un  Office  de  Lieutenant  General  en  Bre- 
' rogne,  de  cinquante  CommiJJaires  ordinaires,  & de  cent 
cinquante  Commijjdires-Gardes-Magajins  de  f Artille- 
rie dans  Us  Villes  & autres  lieux  du  Royaume.  Donné 
à Verfailles  au  mois  de  May  iyoq.  Regijlné  en  Parle- 
ment. 

LO  U I S par  la  ^race  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navare  : A 
tous  préfens  Si  à venir.  Salut.  L'attachement  que  les  Officiers  de 
noftre  Artillerie  font  paroiftre  pour  noftre  fervicc  en  toutes  fortes 
d’occafions,  Nous  a porté  à chercher  les  moyens  de  perpétuer  dans 
leurs  familles  Tes  emplois  qu'ils  ont  exercez  jufqu’à  préfenr,  afin  que 
Nous  puiffions  trouver  dans  leurs  fucceflèurs,  intfruits  par  leur  exetn- 
plc.Je  mefmc  zcle  Si  la  mefme  fidelité  que  Nous  trouvons  en  eux. 
C’cft  par  cette  raifon  que  Nous  avons  érigé  en  Charge  Si  à titre  de 
fiirvivance  par  noftre  Edit  du  mois  d'Aouft  170J.  les  fondions  qu’ils 
ne  rempliffoient  auparavant  que  par  commiffion.  Mais  le  ftile  de  noftre 
Chancclctic  n’eftant  pas  d'ordinaire  bien  connu  dans  nos  Provinces, 
Si  plufieurs  des  Officiers  de  noftre  Artillerie  doutant  que  le  titre  de 
fiirvivance,  donne  fuffifamment  l'heredité  des  Charges  que  Nous  avons 
créées.  Nous  avons  jugé  à propos  d’expliquer  plus  particulièrement 
nos  intentions  fur  ce  fujet,  d'augmenter  le  nombre  de  Lieutenans  Ge- 
neraux, de  Commiftâires  ordinaires,  Si  de  Commiflàires-Gardes-Ma- 
gafins  créez  par  noftre  premier  Edit,  mefme  d'étendre  les  privilèges  de 
quelques-uns  de  ces  Officiers,  Si  enfin  de  donner  au  Grand- Maiftre 
de  noftre  Artillerie  le  pouvoir  de  régler  les  Départemens  des  Offi- 
ciers generaux  ou  particuliers  qui  ne  font  ni  afTez  expliquez,  ni  allez 
déterminez  par  noftre  premier  Edit.  A ces  caufës,  de  l’avis  de  noftre 
Confcil  qifi  a vû  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703.  Si  de  noftre  cer-* 
raine  fcience,  pleine  puiflance  & autorité  Royale,  Nous  avons  par  le 
préfent  Edit  perpétuel  Si  irrévocable,  dit,  ftarué  Si  ordonné  ; Si  en  in- 
terprétant, en  tant  que  befoin  feroit,  noftre  Edit  du  mois  d’Aouft  1703. 
difons,  ftatuons  Si  ordonnons,  voulons  Si  Nous  plaift  : 

1.  Que  toutes  les  Charges,  Si  tous  les  Offices  de  noftre  Artillerie 
créez  par  noftre  premier  Edit,  enfemblc  ceux  qui  feront  créez  par  ces 
Prcfentes.&les  gages  & les  appointemens  qui  y ont  efté,  ou  qui  y feront 
attribuez|,  foient  Si  demeurent  à perpétuité  créez  en  titre  d'Office 
formé  Si  héréditaire,  à la  charge  néanmoins  de  payer  à toutes  muta» 
• tiens. 
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rions,  excepté  pour  cette  première  fois,  3c  dans  les  deux  mois  du  jour 
des  Proviuons  du  nouvel  Acquereur,  un  droit  de  furvivancc  que  Nous 
avons  attribué  au  Grand-Maiftre  de  noftre  Artillerie,  & que  Nous 
avons  réduit  6c  modeté  à la  moitié  des  gages  d'une  année  attribuez  à 
chacune defdites  Charges. 

I I.  Nous  avons  pareillement  créé  en  titre  d’Office  formé  8c  hé- 
réditaire, un  Lieutenant  General  de  noftre  Artillerie,  pour  fervir  dans 
le  Département  de  la  Haute  3c  de  la  Baftè  Bretagne,  fous  les  ordres  du 
Grana-Maiftre , aux  mefmes  fondions,  honneurs , autoritez,  piéro- 
gatives  , privilèges , exemptions , gages  , appointemens  & droits  que 
Nous  avons  créez  les  autres  Lieutenant  Generaux  de  noftre  Artillerie 
par  noftre  premier  Edit  ; & au  moyen  de  la  préfente  création,  celuy 
qui  eft  pourvu  de  la  Lieutenance  Generale  du  Département  des  Codes 
•Occidentales  ne  pourra  prétendre  aucune  indemnité. 

III.  Créons  aufll  en  titre  d'Office  formé  3c  héréditaire,  cinquan- 
te Commiflaires  ordinaires  de  noftre  Artillerie,  pour  eftre  départis  par 
le  Grand-  Maiftre  ; fçavoir,  trente  dans  noftre  bonne  Ville  de  Paris,  y 
compris  cinq  dcfdits  Commiflaires  qui  y font  déjà  eftablis,  3c  le  fur- 
plus  dans  les  Villes,  les  Places,  3c  les  Chafteaux  de  noftre  Royaume, 
aux  mefmes  fondions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives,  privilèges, 
exemptions,  gages,  appointemens  3c  droits  que  les  cent  cinquante  Cora- 
roiflàires  ordinaires  crcez  par  noftre  premier  Edit. 

IV.  Créons  en  outre  cent  cinquante  Offices  de  CommifTairc  Gatdes- 
Magafins  de  noftre  Artillerie,  pour  eftre  paicillemcnt  départis  par  le 
Grand-Maiftre  dans  les  Villes,  les  Places  3c  les  Chafteaux  de  noftre 
Royaume,  aux  mefmes  fondions,  honneurs,  autoritez,  prérogatives, 
privilèges,  exemptions,  gages,  appointemens  3c  droits  que  les  autres 
Commiffaires-Gardes-Magafins  créez  par  noftre  premier  Edit. 

V-  Leftpsels  cinquante  CommilTaires  ordinaires,  aufll  bien  que  lef- 
dits  cent  cinquante  CommifTàires-Gatdes-Magafîns , jouiront  delc- 
xemption  de  la  Taille  perfbnnelle  Sc  de  l'Uftenfilc  dans  les  Pays  d’E- 
ledion , cncas  qu’ils  n'y  ayent  point  efté  impofez  avant  l'acquifîtion 
defdits  Offices,  delogemens  de  Gens  de  Guerre,  dcCollede,  de  Tu- 
telle, de  Curatelle  & de  la  nomination  aufdites  Tutelle  & Curatelle, 
3c  autres  Charges  publiques  dans  lctenduc  de  noftre  Royaume. 

VI.  Voulons  auc  les  Dépttcmens  generaux  6c  particuliers  des 
Officiers  de  l’Artillerie  créez  par  noftre  préfènr  Edit,  3c  par  celuy  du 
mois  d’Aouft  dernier,  dont  l'étendue  n’y  cft  point  précifemcnt  cxpli- 

3uée  ni  déterminée,  foient  réglez  par  le  Grand-Maiftre,  auquel  en  cas 
ebefoin.  Nous  en  attribuons  parccs  Prcfentes  toute  connoiflancc  3c 
jutifdidion. 

Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  3c  féaux  Confeillers  les  Gens 
tenans  noftre  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour  des 
Ttmt  II'  G G g 
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Aides  à Paris  que  noftre  prcfent  Edit  ils  ayant  à faire  lire,  publier  & 
regiftrer,  Si  le  contenu  cniccluy  faire  exécuter  de  point  en  point,  félon 
(à  forme  & teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque 
lotte  5e  maniéré  que  ce  foit;  nonobftant  cous  Edits,  Déclarations,  Re- 
glcmcns,5e  autres  choies  à ce  contraires,  aufquel les  Nous  avons  déro- 
gé 5e  dérogeons  par  le  prélênt  Edit  : aux  copies  duquel  collationnées  par 
Fun  de  nos  amez  féaux  Confcillers-  Secrétaires,  voulons  que  foy  (bit 
ajoutée  comme  à l’Original  : car  tel  cil  noftre  plailîr.  Et  afin  que  ce  foie 
chofc  ferme  & ftable  à toujours,  Nous  y avons  fait  mettre  noftre  SçeL 
Donné  1 Vcrfailles  au  mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  lept  cens  quatre, 
& de  noftre  Règne  le  foixante-deuxiéme.  Signe , LOUIS.  & plut 
bas:  Par  le  Roy,  Chamillart.  Vifa,  Phelypeaux.  Veû  au 
Confcil,  Chamil  lart.  Etfptllè  du  grand  Sceau  dt  cire  verte 
en  lacs  de  foye  range  & verse . * 

- Regijlrées,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Roy , peur 
ejlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, & copies  collationnées  envoyées 
aux  Bailliages  & Sénéchaufiéts  du  Rejfort,  pour  y eftrt  lues,  publiées 
& regijlrées.  Enjoint  aux  Subjlitiits  du  Procureur  General  du  Roy  d'y 
tenir  la  main,  & d'en  certifier  la  Cour  dans  un  m»is,fuivant  l’ Arrtjl 
de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  1 1 .Juin  1704,  Signé,  D o h g o es. 

Regijlrées  en  la  Chambre  des  Ctmptet,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  ejlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
les  Bureaux  ajftmbltf,  le  10.  de  Juillet  17c  y.  Signé,  Richer. 

Regijlrées  en  la  Cour  des  Aides,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
General  du  Roy, pour  ejlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
f Arrtjl  de  ce  jour.  A Paris  le  j 1 .Juillet  170 4..  Signé,  Robert. 

Collationné  à l’Original  par  Nous  Conlêiller- 
Secretaire  du  Roy,  Mailbn,  Couronne  de 
France  & de  fes  Finances. 
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Edit  du  Roy, 

Portant  création  en  titre  d Office  formé  & héréditaire  d un 
Lieutenant  General  d Artillerie,  four fervir  dans  l’éten- 
due du  départementqui  luy fera  donné  par  le  Grand-Maif 
tre,  qui  a depuis  donné  le  département  de  Picardie  & 
d’Artois  au  Sieur  de  Rejfons  en  vertu  du  préfent  Edit. 
Donné  à Verfailles  au  mois  d’Oftobre  i/oq.  Rcgijlré 
en  Parlement. 

LO  U I S par  la  grâce  de  D'cu,  Roy  de  France  & de  Navarre  ; A 
cous  prefens  & à venir.  Salut.  Nous  avons  créé  en  titre  d’Officc 
par  nos  Edits  du  mois  d’Aouft  170).  & du  mois  de  May  1704.  les  Offi- 
ces de  noftre  Artillerie  par  la  connoiflànce que  Nous  avons  que  les  Ti- 
tulaires qui  exercent  leurs  emplois  en  conséquence  de  nos  Provisions, 
Te  perfectionnent  dans  les  fonctions  qu’ils  doivent  remplir  avec  plus 
d’application  que  ceux  qui  les  exercent  par  Commiifion  ; & par  les 
melmes  Edits  Nous  avons  créé  neuf  Licutcnans  Generaux  de  noitre 
Artillerie  pour  fervir  fous  les  ordres  du  Grand-Maiilre  dans  les  dépar- 
tement qui  leur  feront  affignez  ; & considérant  l’étendue  des  Provin- 
ces où  cous  entretenons  de  Grandes  Armées,  Nous  cltimons  qu’il  cft  né- 
cedàire  d’en  créer  un  dixiéme  pour  fervir  comme  ceux  cy  devant  créez  A 
ces  caufes,  de  l’avis  de  noitre  Confeil  qui  a vû  les  Edits  du  mois  d’Aouft 
1703.  & du  mois  de  May  1704-  fie  denoftre  certaine  feience,  pleine 
puillànce  fie  autorité  Royale,  nous  avons  par  ce  préfent  Edit  créé  fie 
érigé  en  titre  d’Office  héréditaire  un  Lieutenant  General  de  noftre 
Artillerie,  pour  fervir  dans  l'étendue  du  département  qui  luy  fera  don- 
né par  le  Grand-Maiftre  fie  fous  fes  Ordres.  Voulons  que  le  Lieute- 
nant General  créé  par  le  préfent  Edit  jouïilè  de  tous  les  privilèges  con- 
tenus dans  noftre  precedenc  Edit,  tant  pour  les  fondions  que  polir  les 
Lettres  d'Etat,  droit  de  Committimus  au  Grand  Sçeau,  qualité  d'E- 
cuyer,  Franclâlé,  rang  du  jour  de  là  Commiflion  , s’il  en  a cy  - de- 
vant exercé , exemption  du  droit  de  furvivancc  pour  la  première 
Provifion,  fie  de  la  fixation  que  Nous  en  avons  faite  pour  l'avenir  aux 
mutations  d’Officiers, que  de  tous  les  autres  droits,  honneurs, & exem- 
ptions concernant  les  Offices  de  Licutcnans  Generaux , ainfi  qu’ils 
font  plus  au  long  explique?  par  nos  precedens  Edits.  Si  donnons  en 
Manacment  à nos  amez  Se  féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre 
Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  fie  Cour  des  Aides  à Paris, 
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que  noftrc  préfent  Edit  ils  ayem  à faire  lirej,  publier  & regiftrer,  & le 
contenu  en  iceluy  fiure  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  6C 
teneur,  fans  permettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  fotte  & manié- 
ré que  ce  foit,  nonobftant  tous  Edits , Déclarations,  Réglemens  & au- 
tres chofcs  à ce  contraires , aufquelles  Nous  avons  dérogé  & déro- 
geons par  le  préfent  Edit  i aux  copies  duquel  collationnées  par  l’un  de 
nos  arnez  & féaux  Confeillers  & Secrétaires,  voulons  que  foy  foit  ajou- 
tée comme  i l’Original  : Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit 
ebofe  ferme  & ftablc  à toujours,  Nous  y avons  foit  mettre  noftrc  Sec!. 
Donné  à Vcrfailles  au  mois  d'O&obrc  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  qua- 
tre, & de  noftrc  Reigne  le  foixante-deuxiéme.  Signé,  LOUIS. 
Et'an  defaut  : Par  le  Roy  ,CttAMlLLART.  Et  plus  bas;  Vû  au 
Confcil, Signé,  Chamjllart. 


Revi firées,  Ouy  & ce  requérant  le  Procureur  General  du  Ray , peur 
tftre  exécutées  {élan  leur  ferme  & teneur,  fuivant  l'Arreft  de  ce  jour. 
A Paris  en  Purlement  le  9 . Décembre  170 +.  Signé,  D o N o o 1 s. 

Regiftrits  en  la  Chambre  des  Cmptes,  Oaj  & ce  rentrant  le  P ra- 
ture ht  General  du  Roy,  pour  eft-e  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
tes  Bureaux  afcmbltx., le  7 . May  1707.  Signé,  R 1 c h i r. 

Reg- fries  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  référant  le  Procu- 
reur General  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  filon  leur  forme  & teneur,  fut- 
vantl’Arrtft  date jour.  A Paris  le  9.  Juin  1707.  Signé,  Robert. 
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Déclaration  du  Roy , 

Portant  que  lorfque  le  premier  Lieutenant  General  de  l Ar  - 
tillerie, commandant  un  Equipage  d Artillerie,  fe  trou 
yera  par  la  jonâion  de  deux  Armées  avec  un  autre  Lieu- 
tenant General  du  meftne  Corps  aufli  commandant  Un- 
Equipage,  le  premier  Lieutenant  General  commandera 
en  Chef  l’Artillerie  des  deux  Armées.  Donnée  à Vetf ail- 
les leu.  Janvier  tyoj-  Regijlrée  en  Parlement  le  6. Fé- 
vrier iyoj. 

LO  U I S par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & de  Navarre  : A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Nous  avons  créé 
par  noftre  Edit  du  moisd’Aouft  1703.  un  premier  Lieutenant  General 
de  noftre  Artillerie. pour  eftre  départi  & pour  fervnr  dans  ledepartement 
d’Alface  fous  les  ordres  du  Grand-Ma.ftre  j & Nous  avons  attribué  a 
cette  Charge  de  premier  Lieutenant  General,  pluficurs  fondons  qui 
font  expliquées  en  détail  dans  le  mefme  Edtr.  Mais  défirent  foire 
connoüWe  plus  précisent  nos  intentions  fur  le  pouvoir  de  ladite 
Charge  • A ces  caufcs  & autres  à ce  nous  mouvans,  de  avis  de  noftre 
Confcil.'qui  a vû  noftre  Edit  du  mois  d'Aouft  1703.  & de  noftre  ccrtai- 
ne  fcience,  pleine  puilîance  & autorité  Royak,  Nous  avons  par  ce* 
Préfentes  (ignées  de  noftre  main,  d.t,dccUre&  ordonne , d.fons,  dé- 
clarons SC  ordonnons,  voulons  Sc  nous  plaift,  que  lorfque  le  premier 
Lieutenant  General  de  noftre  Artillerie , commandant  un  Equipage 
d' Artillerie,  fe  trouvera  par  la  jonûion  de  deux  Armées  avec  un  autre 
Lieutenant  General  du  mefme  Corps  aulT.  œmrnandant  un  Equipage, 
le  premier  Lieutenant  commandera  en  chef  1 Artillerie  des  deux  Ar- 
mées, en  attendant  la  Commiflion  du  Grand.Maiftre  pour  ce  nouveau 
commandement  ; & au  furplus  noftre  Edit  du  mois  d Aouft  1703.  fera 
exécuté  en  ce  qui  n’y  eft  dérogé  par  ces  Prcfemes.  Si  donnons  en  Man- 
dement à nos  amez  & féaux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftre  Coût  de 
Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cour  des  Aides  a I ans,  que  ce* 
Préfentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  & regiftrer,  & le  contenu  en  icel- 
les faire  exécuter  de  point  en  point  félon  fa  forme  ÔC  teneur,  fansper- 
mettre  qu’il  y foit  contrevenu  en  quelque  forte  & manière  que  ce  foi<, 
nonobftant  tous  Edits,  Déclarations,  Reglemcns,  «c  autres  chofes  a ce 
contraires,  aufqucls  Nous  avons  dérogé  & dérogeons  par  ces  Prêtan- 
tes, aux  copies  defquclles  collationnées  par  l’un  de  nos  amcz  ôc  féaux 
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Conlêillcrs- Secrétaires,  voulons  que  foy  foie  ajoutée  comme  à l’Origi- 
nal : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  témoin  de  quoy  Nous  avons  Sir 
mettre  noftre  Sccl  à ccfdites  P refaites.  Donné  a Vcrfaillcs  le  onzième 
jourde  Janvier,  l’an  de  grâce  mil  lept  cens  cinq,  & de  noftre  Régné 
le  (oixante- deuxième.  Signé , LOUIS.  Et  plus  bus  : Par  le  Roy, 
ÇHamiiurt.  Veû  au  Conlcil,  Chamillart.  Et  /ptllc 
du  grand  S peau  de  cire  jauni. 

Regiftrées,  Ouy  & et  requérant  le  Procureur  General  du  Roy,  pour 
tjlre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant  l'Arreft  de  ce  jour. 
A Pans  en  Parlement  le  6 . Février  170  y.  Signé,  Dongois. 

Régi/trées  en  la  Chambre  des  Comptes,  Ouy  & ce  requérant  le  Pro- 
cureur General  du  Roy,  pour  eflre  exécutées  félon  leur  forme  & teneur, 
le  10.  Mars  170  j.  Signé,  Ri  c h i r. 

Regifrées  en  la  Cour  des  Aides , Ouy  & ce  requérant  le  Procureur 
G entrai  du  Roy,  pourtjlrt  exécutées  félon  leur  forme  & teneur,  fuivant 
P Arrefi  de  ce  jour.  A Paris  le  6.  Avril  s 7 o y . Signé,  Robert. 


P RI  VI L E G E DU  ROT. 

LOU  t S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  «ede  Navarre,  A nos  amez  8c 
(eaux  Confeillers , In  gens  renans  nos  Cours  de  Parlement,  Maiftrcs  des  Re- 
quelles  ordinaires  de  noftre  Hoftel,  grand  Confeil  , Bnllift , Sencfdiaux , Prc- 
vofts,  leurs  Lieutenans  ; 8c  à cous  autres  nos  Jufticiers,  8c  Officiers  qu’il  appar- 
tiendra, Salut.  Noftre  cher  8c  bien  amé  Pierre  Sutirey  Sieur  de  S.  Remy.Com- 
miiTairc  Provincial  de  l’Artillerie,  l'un  des  cent  un  Officiers  privilégiez  de  ce  corps 
Nous  a fait  remontrer  que  depuis  prés  de  vingt  cinq  ans  qu’il  eft  employé  dans 
noftre  Artillerie,  il  s’eft  appliqué  avec  uni  de  foin  8c  d’éxaéhtude  à remplir  les 
devoirs  de  fes  Commuions,  qu’il  a acquis  une  parfaitte  connoiffance  de  tout  ce 
qui  concerne  noflredite  Artillerie,  en  ayant  fait  pluficuts  rccueils.il  fc  (croit  en- 
(indéterminé  à en  compofer  un  livre  intitulé  Mtmotrtt  d’ArtUliru,  oïl  il  eû  trait- 
té  de  l’eftat  où  fe  trouve  prélcntement  l’Artillerie  en  France,  des  Officiers  qui  y 
fervent,  & de  leurs  titres,  fonctions,  gages,  appointemens,  privilèges,  8c  exemp- 
tions 1 de  toutes  les  ptopottions  des  Canons , de  tous  calibres , Boulets,  Affufts, 
Armes  pour  Pièces,  Mortiers,  Bombes,  Grenades,  Outils,  Ponts  & Ponions.Sc  Bat- 
teries; de  la  fabrication  du  Salpeftrc.de  la  Poudre,  de  la  Melchc,  des  Armesdc  guerre, 
Cotdages,  Bois,  Sacs  à terre,  Moulins  ; du  Plomb,  des  Paniers,  Gabions,  Fafcines  8c 
Artifices  ; des  Fontes,  Fonderies  ; & généralement  de  tous  les  Uftenciles,  8c  Attirails 
de  guerre  qui  s’employent  tant  dans  les  Sièges  & les  Batailles,  qu’à  la  défenlè 
des  Places  ; avec  la  manière  de  former  8c  conduite  des  Equipages  : 8c  un  Alpha- 
bet des  mots  qui  font  propres  à l’Artillerie  ; le  tout  enrichi  de  prés  de  deux  cens 
Planches  en  taille  douce  : lequel  livre  il  dtfireroit  (aire  imprimer  , 8c  donner  au 
public  s’il  en  avoit  noftre  permiffion.  C’cft  pourquoy  il  a recours  à Nous , 8c 
Nous  a tres  humblement  (ait  fuplier  luy  vouloir  accorder  nos  Lettres  fur  ce  ne- 
ceflaires.  A ces  caufes,  délirant  favorablement  traitter  Pexpofant,  Nous  luy  - vont 
permis,  8c  accordé,  permettons  8c  accordons  par  ccs  prélentes,  d’imprtmet,  faite 
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Iirpritrer , vendre  fie  débiter  en  tous  les  lieux  de  noflre  Royaume,  ledit  livre  en 
(elle  marge  & caraélere,  8c  autant  de  fois  que  bon  Iuy  femblera,  durant  le  temps 
de  douze  années  confecutives , à compter  du  jour  qu’il  fera  achevé  d'imprimer 
pour  la  première  fois  : pendant  lequel  temps  Nous  faifons  très  exprelfcs  dctenlês  i 
tous  Imprimeurs, Libraires’, & autres.a'imprimer,  faire  imprimer, vendre  & diftriboei 
ledit  livre  lous  prétexte  d'augmentation, cotrcélion, changement  de  titre, fauiïei  mar- 
ques ou  autrement,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  ■ fie  i tous  Marchands  Etran- 
gers d’en  apporter  nidiftriLuticncc  Royaume  d'autres  impretïions  que  de  celles  qui 
auroiemete  famsduconfentement  de  l’Expoûnt,  1 peine  de  quinze  cens  livres  d’a- 
mande, payable  par  chacun  des  contrevenant, & applicable  un  tiers  à Nous, un  tiers  i 
l’Holpital  General  de  noflre  bonne  Ville  de  Paris,  & l'autre  tiers  à l’Expofant  oui 
ceux  qui  auront  dtoit  de  luy  ; de  confifc.it ion  des  exemplaires  contrefaits,  8c  de  tous 
dépens  dommages  fie  imciefts.  A condition  qu'il  en  fera  mis  deux  exemplairesdudic 
livre  dans  noflre  Bibliothèque  publique,  & un  en  celle  du  Cabinet  de  nos  livres  en 
noflre  Chafleau  du  Louvre,  8t  un  en  celle  de  noflre  ries  cher  fit  féal  le  Sieur  Bou- 
chcrat  Chevalier  Chancelier  de  France , avant  que  de  l'cxpofcr  en  vente.  A la 
charge  auffi  qur  l’impreffion  en  fera  faite  dans  le  Royaume,  que  ledit  livre  fer* 
imprimé  fur  de  beau  fit  bon  papier,  8c  de  belle  impreffion,  & ce  fuivanc  ce  qui 
tfl  porté  par  les  règlement  faits  pour  la  Librairie  & Imprimerie,  les  .années  mit 
fix  cents  dix- huit,  fit  mil  fïx  cents  quatre  vingt-fix  : cnrcgiflreren  noflre  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  à peine  de  nullité  des  préfentes  jlefqucllcj  feront  regiflréci  dans 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  fie  Libraires  de  noflre  bonne  Vrlle 
d-  Paris.  Si  Vous  mandons  fie  enjoignons,  que  du  contenu  en  icelles, vous  fa  (fiez 
jcxiir  fie  ufer  pleinement  fit  paifiblement  l’Expofant,  ou  ceux  qui  auront  droit  de 
luy,  fans  fbuffrii  qu'il  leur  foit  fait  aucun  cmpcfchcmcnt.  Voulons  auffi  qu’en  met- 
tant au  commencement  ou  à la  fin  dudit  livre  une  copie  des  préfemes  ou  extrait 
d’icelles,  elles  foient  tenues  pour  bien  fie  dcümcnt  fignifiécs.fie  que  foy  y foit  ajoutée, 
fit  aux  copies  collationnée!  par  l'un  de  nos  amcz  fie  féaux  Confeillers  fie  Secré- 
taires, comme  à l’original.  Commandons  au  premier  Huiflïer  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis, de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  exploits,  faifics,  fie  aélcs  néceffaires, 
fans  demander  autre)  permiffion,  nonobflant  toutes  oppofitions,  clameur  de  Haro, 
Chartrt  Normande,  fie  Lettres  i ce  contraires  : car  tel  efl  noflre  plaifir.  Donné  à 
Paris  le  deuxième  jour  d'Aoufl,  l-’an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt  feize,  & 
de  noflre  Régné  le  cinquante-quatrième.  Signé,  Pat  le  Roy  en  fon  Coufeil,  L » 
F i ■ v x i , à"  d*  grees  J feenu  Je  Cire  jeune. 

Et  ledit  Sieur  de  Saint  Remy  a cédé  le  Privilège  cy  deflus  à Jean  Anifïbn  Dire- 
cteur de  l'Imprimerie  Royale. 

Kegifiré  fur  le  Livre  je  le  Cmmuneutt  Jet  Libraires  Imprimeurs  Je  Péris,  U 
tf.  Septembre  ifft.  Signé,  P.  A U » o Ü VN. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  foi»,  le  3a  Septembre  r tyr. 

Et  le  Sieur  Jean  Anifloo  a iraofporré  le  privilège  cy-deflus  an  Sieur  Rigaud 
Directeur  de  l'Imprimerie  Royale,  conformément  à i’enregifltement  cy. après. 

Kegiftré  furie  Kegiftre  n*.  2.  Je  le  Cemmuneuté  Jes  Libreires  ($•  Imprimeurs  Je 
Petts.pege  124.  »•  4*  7.  renfermement  eux  RegUmer.s,  no’emment  e l’ Arnfi  Jte 
Cenftil  Ju  tj.Aeufl  tyej.  A Péris  te  n.  Juillet  <7*7.  Signe,  C Dikl  h,  Sirnhc. 
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